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L'Europe à douze 


Une leçon 
d'espérance 

On disait l'Europe malade, 
empêtrée dans ses contradic- 
tions, paralysée par ses conflits 
Jîntêfws, croulant soas ses pro- 
pres excédents et pourtant au 
bord de l'as phyxie budgétaire. 
Et, certes, la CEE a'ofErait pas 
ces dernières armées le spectacle 
exaltant dont avaient rêvé ses 
pères fondateurs, les Monnet, 
les Spaak, les Schuman des 
années 50, même si la réafité du 
travail accompli depuis la signa- 
ture du traité de Rome était 
considérable. 

Doit-on soudain, à l'inverse, 
imaginer résolus tons les pro- 
blèmes et verser avec un égal 
entra» du pessimisme le pus 
noir à f optimisme béat parce 
que les Dix se sont mis d’accord 
pour devenu' les Douze ? Ce 
serait certainement aller trop 
vite et .trop loin. Bien des ques- 
tions liées a rélargissement de là 
C o mnma u té demeurent encore 
sans réponse. En tout cas sans 
réponse satisfaisante pour des 
catégories professionnelles, 
sociales ou npomles dont les 
intérêts ne sont pas 
ni toutes les ’ ~ " 
dées. 

Comment, pointant, ne 
être frappé de la leçon d’espé- 
rance que les. Européens vien- 
nent d’administrer ? O n’est 
guère, dans le inonde' Ktnjt 
d’autres commnnairtés géopol 
qnes qnf puissent se flatter 
recevoir de telles ai «Matures, 
présentées et exammécan toute 
souveraineté- Otée. CEF, pour 
laquelle, nâgoère «Boom, -cer- 
tains n’avaient pas de sarcasmes 
assez durs et qui a cessé depuis 
longtemps de se cantonner dans 
l'économie, est suffisamment 
attrayante pour que deux jetmes 
démocraties affrontent victo- 
rieusement la course d’obstacles 
qui.anra précédé loir adhésion. 
Ceux qui étaient déjà dans la 
place, de leur côté, ont en assez 
de jugement politique pour 
mesurer que les difficultés éco- 
nomiques ainsi créées, si préoc- 
cupantes qu’elles fussent, ne 
pouvaient contrebalancer 
l’essentiel : cette démarche 
volontariste, souvent cabotante, 
mais tout de même pleine de 
promesses, vers Pointé du Vieux 
Continent. 

Importante pour la CSX, 
Padhésiou de Madrid et de lis- 
* bonne Pest aussi, naturellement, 
pour le Pommai et pour l’Espa- 
gne. Il aura fallu a peine plus 
d'une décennie à Ton de ces 
pays, et moins encore à l'autre, 
pour passer d'un despotisme 
vieillissant à Fâge des démocra- 
ties industrialisées. Que la Com- 
muns a té européenne en ait 
constitué l’un des moteurs n’est 
pas son moindre sujet de satis- 
faction. 

L'élargissement de la CEE 
vient en outre renforcer la cohé- 
sion du camp o cci de nt al tout 
entier — et les Américains 
seraient sans doute bien avisés 
d'aï tenir compte dans leurs 
rapports économiques et moné- 
taires avec les Européens. Entre 
antres choses, il réduit le risque 
d’un référendum négatif sur 
rOTAN en Espagne, et tend A 
faire peu à peu coïncider les 
limites européennes de Falliance 
atiantiqne avec celles de la Com- 
munauté. 

Sans doute le débat sur 
Padhésiou espagnole et pwtn- 
gaise n’est-il pas. dos, pmsqa’U 
restera A faire ratifier raccord 
chez «jbaenn des Dix. Quant A la 
_ d’une conférence 
^gouvernementale sur Punlou 
européenne, on peut prévoir 
qu’elle ne sera pas, elle non 
exempte de controverses, 
sur n«e route oà ne manquèrent 
ni k manqueront les emfcâehes, 
les virages dangereux et les 
découragements, l’histoire 
retiendra peut-être que les Euro- 
péens se sont à nouveau engagés 
ce .vendredi 29 mars 1985 d’un 
caettraliB résohti- 
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L'accord sur l'adhésion de l'Espagnè v. 
et du Portugal ouvre la voie 
à la relance politique de la Communauté 


Tue Conseil dés aridstres des Dix est parvenu, 
dans là mât dsi jeudi 28 an vendredi 29 mars, A 
Bruxelles, A un accord de principe sur Fadhésèoe de 
l'Espagne et du Portugal A la Cbmmnuauté écono- 
mique européenne. Celle-ci est doue appelée àiâuir 
dès. Pan prochain J o ug pays qui, outre les nouveaux- 
membres, sont la -France, FADemagne fédérale, 


FRafie, la Belgique, le Luxemboing, ks Pays-Bas, la 
Grande-Bretagne, FXriande, le Danemark et la 
Grèce. Le terrain est ainsi dégagé pour les conversa- 
tions proprement pofitiqnes que devraient engager, 
dès vendredi après-midi, également A Bruxelles, les 
dix chefs d'Etat et de go u vernement rCmds pour le 
conseil européen. 


La condnsîan d'un accord sur 
rfiargjssemeut, que le conseil euro- 
péen ne devrait plus avoir qu’à enté- 
riner avec toute la solennité requise, 
devrait permettre aux Dix de se 
consacrer dès le conseil européen de 
Bruxelles, et à plus farte raison 
durant les mois qui vont précéder le 
sommet suivant, prévu pour juin à 
Milan, à cette marche à HJ mon 
européenne- à laquelle plusieurs 
d’entre enx sont si attachés. 

•• C’est 1 à -Févîdence le cas de 
M. Mitterrand, qui serait fort heu- 
reux -d’en 'faire une des grand es 
causes de son septennat - et de pré- 
férence- une came gagnée sous son 
impulsion. Mais il n’est pas seul 
-dans ce- cas-:* le- chancelier Kohl, 
M. Bettino Craxi, président du 
-conseil -italien - qui sera d’ailleurs 
le maître d’œuvre et l’hôte du 
conseil de M3àn, — et .dans .une' 
mesure à peine moindre lès- Belges, 
les Néerlandais et les Luxembour- 
geois y sont 'eux-mêmes très favora- 
bles. Ainsi se reforme, pour souhai- 
ter ce « saut qua litatif « de la CEE 
vers une union pfats étroite et plus 
riche : de .promesses — politiques 
autant qü'ecouomiqnês le . code 
des- six pays qui, Jt y a trente ans, 
oonmëaçoefl l jifflKlm' ensemble 
à ce qui allait devenir le traité de 
Rome. 

Les Dix . disposent, pour alimenter 
leur réflexion sur les structures et les 
ambitions de JUnion européenne, 
d’un document, présenté. -par 
M. Maurice Faure -an nom du 
comité Dooge, mis en place' an len- 
demain du sommet de Fontaine- 
bleau, en juin 1984. et présidé par le 
sénateur irlandais qui fui a donné 
son nom. 

Ce comité, après un démarrage 
laborieux, et .en dépit de vives 
réserves de ses membres danois, 
grec, et, quoique moins souvent, bri- 
tannique et irlandais, a finalement 
bien travaillé.' Sans doute les 
réserves en question sont-elles men- 
tionnées sous forme de notes mais, 
sur la question essentielle des procé- 


dures de vote an sein de la future 
union, fl a fallu faire carrément 
appel à une présentation du type : 
«La majorité pense que-.». • La 
minorité estime _ ». D n’en demeure 
pas moins qu’avant même la solution 
de questions aussi importantes, voire 
vitales pour l'avenir de la Commu- 
nauté, que sou élargissement, la 
fixation et l'affectation de ses res- 
sources propres, ou encore le choix 
de ses politiques nouvelles, les repré- 
sentants des dix chefs d’Etat et de 
gouvernement étaient parvenus à 
adopter un tel rapport 
Le. rapport 'Faure, après un 
préambule oà a été rajoutée une 


DERNIÈRE MINUTE 

Démission . 
de Christine Ockrent 


référence aux - principes de la 
démocratie pluraliste» et au «res- 
pect des droits de l'homme» sur les- 
quels se fonde la Communauté euro- 
péenne, décrit F» entité politique 
véritable » que celle-ci doit devenir, 
et les « objectifs prioritaires » 
qu’elle pourrait s’assigner. Le pre- 
mier est la constitution d'un « espace 
économique intérieur homogène». 
qui supposerait une mise en œuvre 
enfin totale du traité de Rome, c'est- 
à-dire la réalisation d'un véritable 
marché intérieur, le renforcement 
' de la compétitivité économique du 
continent et la « promotion de la 
con v ergence économique». Formu- 
lation quelque peu hermétique, mais 
à laquelle tes Grecs tenaient beau- 
coup, et qui désigne tout simplement 
la recherche d'un rapprochement 
entre le niveau de développement 
industriel des pays riches et des 
membres plus pauvres de 1a CEE. 

BERNARD BfUGOULBX. 

(Lire là suite page 3i) 


DOCUMENT 

Comment les espions soviétiques 
travaillent à l'Ouest 


B y a presque deux ans. le 
S avril 1983, quarante-sept 
< diplo ma tes» soviétiques rési- 
dera en France étaient brusque- 
ment rappelés dans leur pays A la 
demande du gouvernement fran- 
çais. Pourquoi ? Quel était le jeu 
de te France dans ce nouvel épi- 
sode de 1a lutte antre services 
secrets de l'Ouest et de l'Est ? 
Quel fait nouveau avait 
convaincu M. Mitterrand de pren- 
dre cette dérision énergique — 
pour ne pus cSre brutale, - qui 
Surprit l'opposition intérieure 
comme nos alliés occidentaux ? 
Pourquoi r Union soviétique a- 
t-eHe si fafttament réagi i ce 
geste sans précédera et sans 
aucun douta « inamical», n'axer- 
çant aucune représaàte notoire ? 

Un document ex ceptionnel par 
son origine et son contenu 
apporte un commencement de 
réponse à ces questions et, sur- 
tout. donne un éclairage révéla- 
teur sur f activité soviétique en 
matière d'espionnage. H s'agit 
d'un texte provenant directe- 
ment de Moscou et évidemment 
rétfgé en rosse. Ce document 
confidentiel, mais tout ce qu'il y 
a de plus officiel, a été é tabli 
pour la VPK, la Commission pour 
l’industrie militaire soviétique. II 
fait la décompte de la contribu- 
tion en 1979 .des renseigne- 
ments scientifiques et technolo- 
giques obtenus à r étranger pour 
ta modernisation de l'industrie 
aéronautique de l'URSS. 

. Ce texte, au style technique et 
è ta préci si on toute bureaucrati- 
que, illustre l'importance, accor- 
dée par FUnion soviétique A 


T espionnage scientifique et tech- 
nologique. Il démontra égale- 
ment l'ampleur de ta «collecte» 
ainsi réalisée. Comme le fera 
apparaîtra r enquête que nous 
publierons dans nos éditions 
datées 2 avril, ta recherche de ce 
type de renseignements est 
méthodiquement planifiée, tes 
mimstèras concernés formulant 
des demandes précises auprès 
des «départements acquéreurs» 
— essentiellement le KGB 
(Comité pour la sécurité d'Etat) 
et le GRU (direction principale du 
renseignement, militaire). 

C'est parce que le gouverne- 
ment français était en poases8ion 
de plusieurs documents de ce 
genre, prouvant le caractère 
c offensif » de l'espionnage sovié- 
tique, notamment en France, 
qu'il fut déridé de faire un exem- 
ple avec tas «quarante-sept». A 
l'origine de cette dérision politi- 
que, un travail policier méthodi- 
que et sans équivalent 
jusqu'alors de le direction de la 
surveillance du territoire (DST). 
qu lut permit de coUectar. au 
cceur même des services soviéti- 
ques, lot preuves qui ont 
convaincu le président de la 
République. De plus, ta liste des 
« quarante-sept» - publiée ici 
pour la première fois — était éta- 
blie avec une précision redouta- 
ble. Message clairement entendu 
par ta Kremlin, qui, dans cette 
affaire. n‘a pu que 9e montrer 
«beau joueur». 

EDWYPLENEL. 

(Lire page 8.) 


- LA MORT DE MARC CHÀGALL 

Un fabuliste au vingtième siècle 


Le peintre Marc CbagaH est 
’ mort jendi soir, dans saviBa de 
Saiut-Pnul-de-Veiice (Alpes- 
Maritimes). B était Agé de 

. qnatre-ringt-dix-septus. . 

Qui pourrait oublier ce visage 
mobile, ces yeux dans, vifs, et, au 
passage d'un souvenir, brusquement 
voilés, ees narines frémissantes, 
cette manière comique de dire 
> pauvre Chagall ». cet amour 
convaincant de Pœuvre en cours, 
bref cette figure d'artiste; doux et 
orgueilleux revendiquant obstiné- 
ment la part de l'imaginaire avec 
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La formation 
de rhomme 
soviétique 
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Du môme auteur 
:n col a S o ration avec 


Alcksandr Nekrich 

L'UTOPIE AU POUVOIR 

Histoire de l’b'.R.S.S. de 1917 à nos jours 


NOUVELLE EDITION 


Cciiectior “Liberté de i’ësprit” 
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lequel Chagall a traversé notre siè: 
cle ? Figure si riche, avec ses 
coquetteries et. ai nourrie , d'événe- 
ments personnels qu’on ne s’étonne 
pas de la retrouver un peu partout 
dans son œuvre. Ses traits y repa- 
raissent dans les silhouettes de violo- 
neux et d’amoureux ou dans les 
déguisements fabuleux de l'âne bleu 
qui digne de l’œil ou du coq rouge 
insolent, génial. On dirait que cet 
immense travail, auquel rien n’a 
manqué, peinture, gravure, sculp- 
ture, céramique, vitrail, n'avait été, 
depuis quatre-vingts ans, qu’un 
même discours symbolique, un auto- 
portrait poétique et soutenu. 

Marc Chagall nous quitte à la 
veille de ses cent ans. Comme il 
assumait bien son grand Age dans la 
maison de Vence, avec l’atelier de 
lithographies attenant où, jusqu'à 
ces dernières armées, il se rendait 
chaque jour ! La France était le pays 
où, venu d’un bond en 1910 à vingt- 
trois ans, fi avait compris, devant 
l'extraordinaire floraison picturale 
de Paris, que F Art, c’est-à-dire le 
monde de l’art, la création des 
formes, était sa partie. Rien de plus 
révélateur que la manière dont, flan- 


qué de Cendrars et d'Apollinaire, il 
a adapté le cubisme triomphant 
d'alors à ses besoins propres. Les 
formes qu’il aimait et qui! A tou- 
jours aimées, sinueuses et molles, 
s’organisaient et se découpaient avec 
une rigueur qui permit les chefs- 
d'œuvre des années 1915-1917, au 
moment de son mariage. 

. Chagall savait très bien quelle 
était sa musique propre ; il s’en est 
admirablement expliqué dans ses 
livres de souvenus ; il n’avait aucune 
boute à s'afficher contre les modes 
du moment comme un artiste atta- 
ché à une peinture « littéraire > et 
même « mystique ». 

Dans sa. vie profonde ou, comme il 
aimait à dire, dans son - âme », il 
n’avait jamais quitté le Vrtebsk de 
son enfance, avec ses acrobates et 
ses fêtes dans la rue, le hassidisme 
familial, le folklore jirif. D en avait 
très tôt tiré une sorte de répert oi re 
qu’il a su orchestrer dans la couleur, 
tantôt l’allégeant dans des bouquets 
de fieuxs, comme dans sa période 
parisienne, tantôt l’articulant en 
décor de théâtre, tantôt l'élevant à 
Faide de références bibliques dans 
les ouvrages destinés aux synago- 
gues ou aux cathédrales. 


D fnt ainsi reconnu de Jérusalem 
à Washington et célébré à Paris 
dobs; de ' belles rétrospectives . en 
1959 (pavillon de Marsan) et l'969 
(Grand Palais), qui marquèrent 
bien, comme il se devait, sa prédilec- 
tion pour la France et, scion ses pro- 
pres mots, sa « lumière-liberté ». 
Mais 3 eflt aimé qu’on le reconnût 
un peu mieux aussi en Russie. 

C’était une sorte de fabuliste-né. 
L’intuition géniale de Vollard fut de 
lui préciser sa vocation en lni 
demandant d’illustrer les Ames 
mortes, de Gogol, puis les Fables de 
La Fontaine - an chef-d’œuvre 
d’humour et de grâce — et la Bible 
que devait publier Teriade. Dans ces 
découvertes, lithographies et eaux- 
fortes, traitées dans un style souple 
et moelleux, Chagall faisait merveil- 
leusement paraître sa malice et sa 
gaieté, et. comme dans les grands 
rideaux de théâtre, sa vivacité 
entraînante. Ce qui infinie peut-être 
le plus notre gratitude, c’est cette 
volonté de produire avec des moyens 
originaux une sorte d’ivresse poéti- 
que, où il voulait attirer ses contem- 
porains. 

(Lire nos informations 
pages il et 12.) 


AU JOUR LE JOUR 


Lumière 

• Il s'est éteint..» Aucune 
autre expression que ce cliché 
ne parait plus juste, adaptée, 
pour décrire la manière dont 
les très grands vieillards 
prennent congé sans souf- 
france, dont ils nous abandon- 
nent sur la pointe des pieds, 
rendant pour ainsi dire du 
bout des- lèvres le dentier sou- 
pir.- 

Mais s’éteindre, s’agissant 
4e Chagall, quoi de plus 
impossible ? Dans sort œuvre, 
qui plaît aux âmes simples, la 
lumière chante eh couleurs. 
Les vitraux qu’il , nous laisse à 
Jérusalem ou à Reims. U fau- 
drait que le soleil se lasse de 
les éclairer pour que Chagall 
s’éteigne vraiment. 

BRUNO FRAPPAT. 


LIRE 

6. LÉGISLATIVES DE 1986 

Vers une proportionnelle départemen- 
tale. 

9. RACISME 

Le badge «Touche pas à mon pote» 
dépassé par son succès. 

16. AGRICULTURE 

Dtiel entre M. Rocard et M. Guil- 
laume au congrès de la FNSEA. 

20. ÉCONOMIE 

Nouvelle baisse du dollar. 

20. GRÈCE 

M. Sartzetakis élu président de la 
République. 
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L'ÉLARGISSEMENT DE LA COMMUNAUTÉ EUROPÉENNE 


La mât porte conseiL L’Europe des Douze est 
née à Faube du vendredi 29 mars, plus rien prati- 
quement ne faisant obstacle à rentrée dans la 
Communauté européenne de l'Espagne et du Por- 
tugal. Cet événement historique est intervenu an 
terme (Time négociation qui aura duré huit ans . 
Les chefs d’Etat et de gouvernement de la CEE, 
qui se réunissent vendredi après-midi et samedi 1 
Bruxelles, doivent formellement entériner raccord 
intervenu dans la nuit de jeudi à vendredi- 11 res- 


tera aux parlements nationaux des douze pays 
concernés à se déclarer favorables à l’élargisse- 
ment communautaire avant le 31 décembre pro- 
chain. 

Les dentiers compromis étabfis & Bruxelles 
portaient bien évidemment sur les points les pins 
sensibles : la re structur ation de la Sotte espagnole, 
la production rïnicole, et, d’une manière générale, 
tout le secteur agricole que les producteurs 
français sentent menacé par l'intrusion des deux 


pays, ainsi que Ta rappelé M. Guillaume an 
congrès de la FNSEA qui se tenait h Narbonne. 

Les signataires de raccord, quant à eux, 
n’ont pas caché leur satisfaction, soulignant «leur 
grande /aïe», selon l'expression de M. Giulio 
Andieotti, président en exercice des Dix. A Lis- 
bonne, le premier ministre portugais, M. Mario 
Soares, s’est réjoui de la conclusion de raccord et 
a félicité, vendredi matin, son ministre des 
finances et du plan, M. Eroani Lopes, qui a dirigé 


la délégation portugaise aux négociations de 
Bruxelles. Selon le porte-parole du premier 
ministre, le gouvernement portugais s’est néan- 
moins Inquiété de l'opposition que pounait mani- 
fester la Grèce A propos du montant des cr édits 
qui doit être affecté aux programmes intégrés 
méditerranéens. 

A Madrid, où l'événement fait la une de tous 
les journaux, M. Felipe Gonzalez, chef du gouver- 
nement, pour qui Feutrée dans la CEE constitue 


Les dernières mises au point, les ultimes compromis... 


Bruxelles (C ommuna utés euro- 
péennes). - Les négociations en vue 
de l'adhésion de F Espagne et du 
Portugal à la Communauté sont ter- 
minées. Les derniers litiges ont été 
tranchés, dans la nuit du jeudi 28 au 
vendredi 29 mais, par les ministres 
des affaires étrangères des Dix et 
leurs collègues des pays candidats. 
» Nous avons la grande joie d'avoir 
atteint un accord. (...) Nous avons 
fixé des points de rencontre à des 
niveaux sérieux qui permettront le 
renforcement de la Communauté ». 
a déclaré, vers 4 heures du matin, 
M. Giulio Andreotti, le ministre ita- 
lien des affaires étrangères, qui pré- 
side les travaux du Conseil et avait 
manifesté à ce titre - chacun a tenu 
A le souligner - beaucoup de talent 
« Il a apporté la preuve du savedr- 
fâire roman et la patience francis- 
(Aine », a ainsi commenté M. Fer- 
nando Moran, le minis tre espagnol 
des affaires étrangères. 

*jC’est donc sous les meilleurs aus- 
pices que le conseil européen enga- 
geait ses travaux ce vendredi après- 
midi. Pour parfaire le travail ainsi 
accompli, les chefs d'Etat et de gou- 
vernement devaient encore s'enten- 
dre sur le montant des crédits à 
affecter aux programmes intégrés 
iqéditerranéens (PIM), dont 
l’objectif est d’accélérer la moderni- 
sation des régions méridionales de 
ricxuelle Co mmuna uté et singuliè- 
rement de la Grèce. ML Andréas 
Papandréou a annoncé, en décembre 
1984 à Dublin, qu'il opposerait son 
veto à l'élargissement si le conseil 
adoptait une attitude trop restrictive 
sût les PIM. La Commission a 
sdjunis aux gouvernements membres 
u# projet de compromis que les 
Grecs ont plutôt favorablement 
accueilli, mais que les Allemands et 
les Britanniques trouvent trop géné- 
reux. On craignait, à Bruxelles, que 
les sautes d'humeur de M. Papan- 
dHSou, liées, on s’en doute, aux péri- 
péties de l'élection présidentielle à 
Athènes, condamnent les chefs 
d’Etat et de gouvernement à un, 
interminable débat sur ce thème. 


De notre correspondant 
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Rien ne devrait plus s’opposer, 
une fois ce dernier obstacle levé, à 
ce que l'Espagne et le Portugal 
deviennent les onzième et douzième 
Etats membres de la Communauté 
le 1" janvier 1986. Ds avaient Tune 
et l’autre fait acte de candidature en 
1977. Le process us conduisant & 
F adhésion aura donc doré huit ans. 
Celle-ci sera suivie, pour les deux 
nouveaux Etats membres, d’une lon- 
gue période de transition : sept ans 
pour les produits industriels, de sept 
À dix ans pour les produits agricoles. 
Les échanges de produits sensibles, 
notamment agricoles, entre l'Espa- 
gne et la C ommuna uté ne seront 
ainsi que progressivement libérés. 

C’est la France qui, la semaine 
passée, après quatre jours de pour- 
parlers et alors qu’un accord global 
semblait en vue, avait provoqué la 
suspension, de la négociation. 
M. Roland Dumas estimait que le 
désir de conclure entraînait la prési- 
dence italienne et la Commission 
européenne & faire trop de conces- 
sions aux Espagnols, et qull était 
insuffisamment tenu compte des 
positions françaises. Etaient surtout 
en cause le vin et la pêche. 

la restructuration 
de la flotte espagnole 

Sur ce dernier point, les Français, 
qui considéraient que l'essentiel 
était la restructuration, c’est-à-dire 
la réduction progressive de la flotte 
espagnole nord-atlantique, ont 
désarmais largement obtenu satis- 
faction. Les listes de bateaux auto- 
risés à pêcher dans les eaux commu- 
nautaires sont, à peu de chose près, 
les mêmes que celles proposées par 
la présidence il y a huit jours (listes 
de base : trois cents bateaux ; listes 
« périodiques »,- c’est-à-dire nombre 
de bateaux autorisés & pêcher simul- 
tanément : cent cinquante, dont 
quinze ne pourront pécher le 
merlu). Mais, élément nouveau, 
l'accord comportera une clause de 
renouvellement de la flotte par moi- 
tié : pour deux bateaux envoyés à la 
casse, un seul nouveau pourra être 
armé. Cette disposition a l’avantage 
de permettre La réduction progres- 
sive de la flotte espagnole sans blo- 
quer sa modernisation. 

S'agissant du vin, le compromis 
de la présidence de la semaine pas- 
sée a été, pratiquement confirmé. 
Les quantités de vin de table espa- 
gnol à prendre en considération pour 
répartir, en cas de vendanges plétho- 
riques dans la Communauté, le 
poids de la distillation obligatoire à 
bas prix entre la France, l'Italie et 
l'Espagne seront, quelque peu supé- 
rieures au montant qui avait été 
décidé au conseil européen de 
Dublin : 27,5 mülknis d'hectolitres 
au lieu de 25. Ce geste est en vérité 
d'autant moins choquant que la poli- 
tique anti-excédents de la Commu- 
nauté fige la production espagnole à 
un niveau beaucoup moins élevé, 
donc beaucoup moins favorable, 
qu'elle né le fait dans le cas de la 
France et surtout de l’Italie. 

La protection des viticulteurs 

- Un équilibre satisfaisant a pu 
être trouvé dans le secteur agricole, 
en particulier pour notre agricul- 
ture méridionale ». a estimé 
M. Roland Dumas à la fin de la 
négociation. Et, de fait, depuis que 
ceile-ci a commencé, l’une des prin- 
cipales préoccupations des négocia- 
teurs français a été d'atténuer le 
choc de l’adhésion sur les produc- 
teurs de vin et de fruits et légumes 
du Midi. La protection des viticul- 
teurs résultera, on vient de le voir, 
d'une nouvelle réglementation qui 
assure un encadrement très précis 
de la production de vin de table et 
qui, en outre, pour résoudre le pro- 
blème à long terme, encourage la 
réduction des superficies plantées en 
vigne. 

La période de transition applica- 
ble aux fruits et légumes a été fixée 
à dix ans. Cependant, les quatre pre- 
mières années, c'est-à-dire jusqu'à la 
fin 1989, la protection du marché 
des Dix restera pratiquement 
intacte; elle sera progressivement 
réduite au cours des six années sui- 
vantes. Le statu quo pendant la pre- 
mière phase de quatre ans, que le 
gouvernement de Madrid a long- 
temps refusé et qu’il loi a beaucoup 


coûté de finalement accepter, don- 
nera un répit â nos producteurs pour 
se préparer aux conditions nouvelles 
du marché et, parallèlement, 3 per- 
mettra aux agriculteurs espagnols 
de s’accoutumer graduellement aux 
règles de marché en vigueur dans la 
CEE 

Durant la deuxième phase de six 
ans, un mécanisme de survdOanee 
permettra d’adopter des m es nr e s de 
sauvegarde en cas de développement 
excessif des livraisons espagnoles 
aux autres Etats membres. 

L'Espagne ouvras 
ses frontières aux céréales 

La hante compé titivit é de Fagri- 
cniture espagnole est limitée â quel- 
ques secteurs. Les éleveurs et les 
producteurs de céréales espagnols 
craignent l’ouverture des Pyrénées 
au moins autant que, dans l’autre 
sens, les horticulteurs français. Il a 
été entendu que pour les produits 
laitiers, la viande bovine et le blé 
panifiable - ce qu’on appelle les 
produits continentaux - l’ouverture 
du marché espagnol aux exporta- 
tions des Dix serait bien réelle mais 
progressive. Des quantités indica- 
tives ont été fixées et des mesures de 
sauvegarde pourront être déclen- 
chées, conformément â la procédure 
communautaire des comités de ges- 
tion si elles sont dépassées. En 
revanche, et pour les Français c’est 
le plus important, aucune limitation 
particulière n’est prévue pour les 
exportations vers l'Espagne de Mé 
fourrager, d’orge et de maïs. Les 
importations de céréales en Espagne 
sont actuell émeut soumises à un 
commerce d'Etat. 

Ce système, hautement admirrâ- 
tratif, qui constitue un frein puissant 
aux échanges, sera supprimé dès 
Fadhésion. Il reste à voir, comme 
l’observait, quarante-huit heures 
plus tôt, M. Rocard, si de telles 
habitudes ne laisseront pas de 
traces. 

Mises à part les dispositions parti- 
culières prévues pour les produits 
sensibles, l’Espagne prendra à son 
compte les règles de la politique 
agricole commune, alignera progres- 
sivement ses prix et son régime de 
protection & l’égard des pays tiers 
sur ceux en vigueur dans la Commu- 
nauté. La période de transition 
applicable aux produits industriels 
durera sept ans. Les Dix et les Espa- 
gnols se sont mis d’accord sur ces 
modalités en décembre 1984. Le 
régime actuel, qui résulte de 
Taccord préférentiel conclu en 1970 
entre la Communauté et l'Espagne, 
est très favorable à cette dernière : 
le marché des Dix est Largement 
ouvert aux exportations industrielles 
espagnoles, alors que, dans l'autre 
sens, le marché espagnol demeure 
très protégé. L’entrée de l’Espagne 
va assez rapidement corriger cette 
situation et devrait donc logique- 
ment se traduire par .un développe- 
ment significatif des exportations 
industrielles des Dix vers l'Espagne. 

Le tarif douanier espagnol, 
aujourd'hui très protecteur, sera 
progressivement démantelé. Les 
droits seront réduits de plus de 50 % 
au bout de trois ans. 

Les restrictions quantitatives 
appliquées aujourd'hui par l'Espa- 
gne aux Dix serrait supprimées. Des 
dispositions particulières ont été 
adoptées en faveur de Findustrie 

automobile espagnole, industrie où 
les grands constructeurs français 
occupent une place de choix. les 
droits de douane, actuellement très 
élevés, appliqués à l’importation 

seront progressivement diminués, 
mais pendant les tiras premières 
années, Os resteront très dissuasifs. 
Aussi des contingents à dirais de 
douane plus b as seront offerts pour 
donner un meilleur accès aux 
constructeurs alle m ands, italiens et 
britanniques. Cependant ces contin- 
gents seront relativement modestes. 

L’économie espagnole, pour se 
mettre à l’heure communautaire, va 
connaître rapidement une mutation 
importante. L’Espagne s’est ainsi 
engagée à introduire la TVA dès le 
1* janvier 1986, et à abolir simulta- 
nément les discriminations fiscales 
existantes. La sidérurgie espagnole, 
excédentaire, de la même façon que 
celles des Dix, devra achever sa res- 
tructuration uras ans après l’adhé- 
sion- Durant ces trens aimées, le gou- 
vernement pourra continuer & 


accorder ds subv e n tio ns pour la 
modernisation des usines, si celle-ci 
s’accompagne de réduction des 
capacités de production. Jusqu’à la 
fin de l’opération les exportations de 
produits sidérurgiques espagnoles 
vers les Dix demeureront stricte- 
ment limitées. 

Dans le cas du Portugal, la 
période de transition applicable aux 
produits industriels sera de sept ans, 
celle aux produits agricoles de dix 
ans. Deux des points sensibles ont 
été réglés voici plusieurs mois : les 
Portugais, très compétitifs en la 
matière, ont accepté de continuer 
d’autolimiter leurs exportations de 
produits textiles vers les Dix pen- 
dant Ira trois premières années de la 
période de transition- Les disposi- 
tions prises concernent la protection 
de l'industrie portugaise d’astoim- 
bües, si favorables aux constructeurs 
français qui ont investi massivement 
sur place. 

Le volet financier 

Les Dix ont conclu, tout à fait en 
fin de parcours, le volet financier de 
l'élargissement. Leur objectif est 
double : faire en sorte que le bilan, 
pendant les sept années de la 
période de transition, sot neutre 
pour l’Espagne, autrement dit 
qu’elle ne verse pas plus an budget 
européen qu’elle ne reçoit ; faire en 
sorte qu*ü soit au contraire positif 
pour le Portugal, qui sera, et de Iran, 
le pays le pins pauvre de la Commu- 
nauté à Douze. Les mécanismes 
retenus pour atteindre ce dernier 
objectif devraient se traduire pour le 
Portugal par un solde budgétaire 
positif se situant entre 1,2 milliard 
et 1,6 milliard d’ECU sur sept ans 
(1 ECU - 10,90 F). C’est peu, 
comparé aux transferts financiers de 
la Communauté au profit de la 
Grèce. 

La conclusion des négociations 
d’élargissement signifie la fin de la 
phase de remise en ordre engagée 
par le amseil européen de Stuttgart 
en juin 1983. Les chefs d'Etat et de 
gouvernement des Dix peuvent 
désormais innover. Mises à part les 
initiatives susceptibles d’être prises 
sur le plan politique et institution- 
nel, la Commission Delors leur soo- 
met ce vendredi un programme dont 
le titre : « Renforcement de la base 
technologique et de la compétitivité 
de l’industrie communautaire » dési- 
gne assez clairement l'objectif. La 
Commission suggère notamment 
dans ce programme de relance de 
réaliser F unité complète du marché 
intérieur d’ici à 92 - objectif aussi 
ambitieux que l’était en 1957 Féli- 
mination des droits de douane et des 
contingents — et d'opérer grâce à 
des actions collectives une p ercé e 
spectaculaire dans le secteur des 
télécommunications. 

PHHJPPE LEMAITRE. 
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Etats-Unis 

• LE PENTAGONE CONTRE 
GENERAL ELECTRIC - A la 
suite de l’inculpation pour escro- 
querie de la société Gênerai Elec- 
tric (le Monde du 28 mars), le 
Pentagone a annoncé, jeudi 
28 mars quU avait suspendu la si- 
gnature de tout nouveau contrat 
avec la firme et exigé de celle-ci 
ainsi que (TUnhed Technologies, 
autre gras fournisseur du Ftrrta- 

K dra «remboursements vô- 
tres • de plus de 200 mü- 
lioas de dollars. — (AFP.) 

Liban 

» M. WALED JOUMBLATT 
REÇU PAR M. BORIS PONO- 
MAREV. - Le président du 
Parti socialiste progressiste 
(PSP) libanais a été reçu, le mer- 
credi 28 mars, à Moscou, par 
M. Brais Pouomarev, suppléant 
du bureau politique et secrétaire 
du comité cenrral du PC de 
l’URSS, indique l'agence Tara. 
Au cours de leur entretien quali- 
fié de « chaleureux et amical » 
par l’agence soviétique, 
MM. Ponomarev et Joumblatt 
ont évoqué la ■ situation au 
Liban et au Proche-Orient ainsi 
que te développement des rela- 
tions » entre le PCUS et le PSP. 

- (AFP.) 





CEE 

ESPAGNE 

PORTUGAL 

Bahuice du paiement» conraats 1983 

(solde de b; balance courante, en milliaid d'ECU] 

241 

-2.7 

-W 

Hamac du prix 1984 

(variation annuelle en pourcentage) 

6.1 

113 

30,7 

Ooâaance 1984 

(évotaion eu voisine du pmdait intérieur brut) 

2A 

L5 

-L5 

Investissements 1984 

(évolution en volume) 

2.1 

1.0 

-9,7 

Nombre de chômeurs fin 1984 

(chiffres bruts en millions) 

1X2 

2.6 

03 

Exportations 1983 

(fob, en mSUvds d'ECU, y comprit commerce istra-CEE 

644 fi 

22.2 

5.1 

Richesses produite au 1984 ................ 

(produit intérieur brut en milliards d’ECU) 

2777,1 

207,7 

253 


Les nouveaux arrivants 



ESPAGNE 

PORTUGAL 

Superfirie du pays (en milliers de ter) 

Superficie agricole (on mQlicrs de km 3 , 1978) . . . 

504.8 

2753 

373 

92.1 

41 

10.1 


75 

104 

Accroissement Mturel net (1982, eu milliers) . . . 

221 

23 


Population 'active occupée (sans armées, en mQ- 

10818 (fin 1983) 

3949 (uti-1982) 

Population par scctera eu % : 

173 

2S3 


333 

373 

JJ-v — - 

&6 


483 

373 


5 430 

2 450 

Origine du PIB (1982, en %) : 

6 

83 


36 

393 

^ i itorn 

58 

513 

Unité M 

peseta 

escudo 


(100P-530F) 

(100E- 5,45F) 


8,5 % du PIB des Dix 


* L’ECU vaut 6,82 F. 


Deux pays agricoles 


L'Espagne eC le Ptetsgal 
des pays où r*ctbit£ agricole reste 
importante. EBa absorbe 28 % de 
la popula tio n active ss PortagaL 
22 % «a Espagne, et die sera de 
113 % dans h CEE à Doue. La 

mit de la prod uc tion agricole 
finale daas la production Intérieure 
brate (PIB) est deux fois pfem éle- 
vée éaas Ira denx pays can d i dat» 
qu'eu France (Espagne : 9,9 % ; 
Portugal : 8 3 % ; France : 4,2 %). 
En raiera Ira distorsions sont puis 
grandes : pour 20.9 milliards 
d’unité* de compte (ECU) en 
France, elle atteint W wilBar da 
d’ECU en Espagne et 13 mflBaid 
an Portugal. La production agri- 
cole Soie par actif, qra mesura la 
productivité des agrienttaras des 
trob pays s'élève i 10113 ECU en 
France, 3378 en Espagae et 2015 
an Portugal. Ces différences 
sVxpüqaesa en large part par des 
dissemblances structurelles. En 
voici trois exemptes: 

- Exploitations inférie u res i 
JO hectare» : Portugal, A3 %; 
Espagne, 83%; France, 47%. 

- Ex pl oitant » Arès de phts de 
sofxnufe-cfaç ans : Espagne, 27 % ; 
Portugal, 21 % ; France, 15 %. 

- Nombre de tracteurs pour 
100 hectare» : France, 4,1 %» 
Es pag ne , M % ; P o rt u gal, 1. 


En Espagne, Ira productions 
régétaks dominent (60 % de la pro- 
duction totale cootra 43 £ % dans 
rEurope des Dix). Les céréales 
couvrent 10 nâHon d'hectares 
avec 43 mUHous de tonnes de Mé 
en 1982, 5*3 salifions de touura 
d'orge, 2 mflfioos de tomes de mais 
dent le pays est largement défici- 
taire compte terni des besoins pour 
l'alimentation animale. 
400000 tenues de riz. 


Lu antres productions végétales 
sont: les pommes de terre, 5 mu- 
tions de tûmes; Ira betteraves, 
13 uiiWhm de tenus. La récolte 
Ifgnsiif rr a doublé depuis le naîtra» 
de la décennie 50 et dépasse les 
8 millions de tomes, plaçant 
l'Espagne an second rang en 
Europe derrière Pltatie. En fruits, 
l'Espagne rat dans lu p re mier s 
rangs mon diawT , avec tes agrumes 
surfont (3 milBons de trames dont 
deux tien d’oranges). La cutaare de 
Fotirier occupe 23 mimons d'hec- 
tares, et h» production dTmQe 
(560 000 tonnes) a doublé en vingt 
ans. Le vignoble enfin est le ptes 
grand an monde, mais il ne produit 
que 39 millions d'hectolitres, nu 
peu ptes que la moitié du via fran- 
çais. 
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A L'ESPAGNE ET AU PORTUGAL 


™ «riomphe personnel, a déclaré quU portait an 
toast— avec (ta vin 

De *» côté, M. Michel Rocard, mini^ 
baaçaSa de l’agrioiltiire, a déclaré vendredi aa 
micro de Radio Monte-Carlo : * U y a douze ans. 
rEspagac et le Portugal avaient kor 

adhésion dans le marché agricole, les pays de Ja 
Gtm s n m mn té arment refusé i cause da caractère 
s c an da leux de leur régime poEOqoe. Tous les deux 


sont devenus des démocraties. L'argument poB- 
tSqne t ombait. L’Espagne et le Portugal sont 
désormais en Europe. » 

C’est également l’opinion du négociateur 
m pagnol, M. Fernando Moran, qui affirma it va- 
dredï i Bruxelles, que l’élargiMment était la 
KOmabuMe donnée aux nations qui, comme la 
Grèce, FEspagne et le Portugal, ont conquis leur 
démocratie. 


Une relance politique 

(Suite de la première page. ) 


Le rapport soumis ce vendredi au 
conseil européen insiste par ailleurs 
sur la nécessité de créer use vérita- 
ble communauté technologique 
européenne, pour répondre aux terri- 
bles défis américain et japonais en la 
matière, et sur celle de renforça - le 
système monétaire européen, en fai- 
sant notamment de FECU une véri- 
table monnaie de réserve internatio- 
nale. Il est vrai qu’a s'agit là d’un 
domaine où les Allemands man- 
quent pour le moins d'enthou- 
siasme : le mmMtf rii des finances, 
M. Stohenberg, et ht Bundesbank 
redoutent que le mark ne se trouve 
tiré vers le bas par la faiblesse 
d’autres devises du «panier» com- 
munautaire. 

La création (Tune Union euro- 
péenne supposerait aussi, selon le 
texte présenté par ML Maurice 
Faure, « la promotion des valeurs 
communes de cMUsâtion » qui uns-' 
sera les Dix, et demain les Douze. 
Par rapport an texte inhuL un para- 
graphe a été rajouté, dans ce chapi- 
tre, à propos de la protection de 
l' environnement, un autre sur « la 
mise en œuvre progressive d’un 
espace social européen » et un troi- 
sième sur celle d’un « espace juridi- 
que homogène », toutes actions qui 
supposent no tammen t un m 
effort d'harmonisation des 
dons. 


Mais c’est dans le domaine de 
« la recherche -d’une identité exté- 
rieure - que d’importants ajouts ont 
été faits à Pavant-projet (le Monde 
du 28 février). Après avoir appelé à 
un renforcement de la œopexation 
politique européenne, notamment 
par la création d’un secrétariat per- 
manent qui en serait chargé, le texte 
de M. Faure décrit assez longue- 
ment les améliorations qui pour- 
raient Etre apportées en ma tière de 
défense. Certes, est-il prudemment 
noté — en particulier à destination 
de l’Irlande, qui s’appartient pas à 
POTAN, et de la Grèce, qui en est 
un membre à r é ti c e nt, — il faudra 
tenir compte des cadres et des enga- 
gements existants. Mais la concerta- 
tion sur les sujets militaires devra 
Etre renforcée, avec, si possible, 
l'adoption de normes européennes 
qui faciliteraient la mise en commun 
des ressources de défense des Etats 
membres et Ja production de cer- 
tains nwtfriVI», 

Quant aux institutions euro- 
péennes, elles doivent devenir plus 
efficaces et plus démocratiques. 
Plus efficaces : la prise des décisions ' 
serait facilitée, au sein du 
par « P adoption du principe général 
selon lequel les décisions devront 
itre prises à la majorité qualifiée • 
ou simple ». rtmanmrité ne restant . 
requise que dans qnelques cas 
exceptionnels (notamment rélargis- 
sement et Ferteu sion des compé- 


De Six à Douze 


18 AVRIL 1951. - La Six 
signent à Paris le traité 
instituant la CECA (Com- 
saanaaté européenne dn 
charbon et de Packr). 

27 MAI 1952.-— Signature à 
Paris dn traité t —Ht»»»* h 
C oMiniH M nté européenne de 
défense (CED). 

10 FÉVRIER 1953. - On- 
verture dn Marché commun 
pour k charbon etk mine- 
rai de fcr - . 

1“ MAI 1953b - Ouverture 
dn Marché commun de 
Pader. 

31 AOUT 195A - L'Assem- 
blée nationale française re- 
jette le traité sur la CED 
(319 voix contre 264 poerj. 
29-30 MAI 1956b - A Ve- 
nise, les Sx examinent k 
rapport Spaak et décident 
d’engager les négociations 
en vue de P hstitati on d’ne 
Communaut é éco nomique 
européenne (CEE) et dW 
Co mmun a u té européenne de 
T énergie atomique (ERA- 
TOM). 

25 MARS 1957. - Signature 
à Rome des traités insti- 
tuant k Marché roumain 
et l'EURATOM. Ces 
traités seront ratifiés par 
les Parlements des Six en- 
tre jiriHet et novembre. 

1- JANVIER 1958. - Entrée 
en rigueur des traités de 
Rome et installation à 
Bruxelles des commissions 
de la CEE et d’EURA- 
TOM. 

9 AOUT 1961. - M. Harold 
Macmüflaa A»™» «J* Fadbé- 
shm dn Royaume-Uni à la 
CEE. Le Danemark fait de 
même k 10. 


10-11 MAI 1967. - Le 
Royaume-Uni, k Danemark 
et Plriande demandent à 
nouveau leur adhésion aux 
trois communautés. La 
'Norvège 'fait de même k 

21 juillet. 

18-19 DÉCEMBRE 1967. - 
Les Six constatent à 
Bruxelles leur «désaccord* 
sur rélargissement dn Mar- 
ché commun. 

1--2 DÉCEMBRE 1969. - 
Sommet de La Haye. 
Georges Pompidou lève im- 
pfiritement k veto français 
à Feutrée dû Re®*ss»£“U®L 

28 OCTOBRE 197L - Le 
Parlement britnmriqne ap- 
prouve k principe de ren- 
trée dn Royaume-Uni dans 
le. Marché commnu 
(356 voix pour, 244 contre, 

22 abstentions). 

22 JANVIER 1972. - Signa- 
ture à Bruxelles des traités 
d’adhésion des no uveaux 
membres de la CEE (Dane- 
mark, Royanme-Uni, Ir- 
lande, Norvège). 

23 AVRIL 1972. - Référen- 
dum en France sur Félar- 
gâsement du Marché com- 
mun (683 % de ont, 393% 
d'abstentions). . 

26 SEPTEMBRE 1972. - 
Les Norvégiens se pronon- 
cent, par référendum, 
contre leur adhésion à k 
CEE (53,45 % dé non, 
4631% de om). 

1« JANVIER 1973. - Nais- 
sance offirieOe de la Com- 
munauté des Neuf. 

1- JANVIER I98L - Pas- 
sage de FEnrope des Neuf 
ft celle des Dix, avec ren- 
trée de la Grèce dans la 
Communauté. 


LISBONNE : « tout va changer » 

De notre correspondant 
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tenecs de l’Union). Mais les repré- 
sentants danois, britannique et grec, 
MM. MoeHer, Rifkind et Papanto- 
mou, ont demandé que figure aussi 
dans le rapport une autre option pos- 
sible : le « retour à la pratique pré- 
vue par les traités ». C'est-à-dire un 
recours plus fréquent au vote à la 
simple majorité, certes, mais la 
recherche de l'nnanimité 
« lorsqu’un Etat membre estime 
que des intérêts nationaux tris 
importants sont en Jeu ». Il est vrai 
que, -dans ce cas, l’État récalcitrant 
devrait faire « une déclaration moti- 
vée » pour expliquer en quoi scs inté- 
rêts vitaux se trouvent menacés. 

Des institutions plus démocrati- 
ques, aussi : ri b Commission doit 
être ' renforcée, le Parlement euro- 
péen devrait à la fois lui voter 
rinvestrture « sur la base de son 
programme » et « participer effecti- 
vement au pouvoir législatif, dont le 
domaine sera spécifiquement défini 
sous forme de codécision avec le 
conseil ». Une telle réforme, pour 
timide qu’elle paraisse encore, met- 
trait tout de même fin au paradoxe 
juridique qui veut qu’actuellement, 
les députés européens ne puissent, m 
an sens propre ni an sens figuré, 
faire la loi le moins du monde. Natu- 
rellement, ce système supposera 
aussi que b concertation se déve- 
loppe entre le Parlement et le 
ccôseiL 

Un projet 
de nouveau traité 

Comment, concrètement, parve- 
nir & cette union ? Il est vraisembla- 
ble qu'indépendamment d'antres 
« surprises » que pourrait annoncer 
M. Mitterrand, comme 0 l’a laissé 
entendre, une conférence inter- 
gouvemementale sera convoquée 
- avant l’été, avec un mandat relative- 
ment précis, qu’elle devra remplir 
au plus -tard le 31. décembre pro- 
chain' : celui de préparer un projet 
de nouveau traite. Pourraient y par- 
ticiper tous les Etais qui le souhai- 
tent, c’est-à-dire, vraisemblable- 
ment, les six fondateurs de b CEE, 
auxquels s’ajouteront sans doute 
l’Irlande, mais aussi, peut-être, b 
Grande-Bretagne. 

Celle-ci est assez réticente à 
l'égard de certaines des procédures 
envisagées, en particulier tout ce qui 
pourrait l'obliger à accepter (et à 
appliqua - ) des décirions auxquelles 
e&e serait hostile. Mais - tel est dn 
moins k pari de ses partenaires - 
elle ponrrait ne pas souhaiter 
demeurer à l'écart de cette nouvelle 
étape de b construction européenne, 
apres avoir, une première fois, pâti 
de son refus de s’engager dans le 
processus qui devait conduire à b 
signature du traité de Rome en 
1957. Restera à régler, parmi 
d’autres questions dont b réponse ne 
figure évidemment pas (Uns les 
textes existants, celle des rapports 
entre ce « noyau dur », ce « premier 
cercle » de l'Europe communautaire 
(dont l’Espagne et le Portugal vou- 
dront probablement faire partie k 
plus vite possible), et les quelques 
antres membres qui ne demanderont 
pas à y appartenir, sans pour autant 
vouloir quitter b Communauté. 

On ne saurait sous-estimer 
l’importance de ces problèmes, qui 
sont loin de n’ètre que de détail. Il 
n’en reste pas moins que les mus qui 
viennent devraient offrir aux Euro- 
péens les plus fervents de b Com- 
munauté quelques belles occasions 
de montrer jusqu’où va conorète- 
ment leur attachement de principe à 
b construction politique du Vieux 
Continent. 

BERNARD BRIGOULEDL 


Lisbonne. — « Tout va changer 
i Portugal Dans cinq ans. le pays 
ra complètement différent. » 

: vendredi 29 mars, le premier 
inistre portugais. M. Mario 
ares, était un homme heureux. 
T'ai toujours suivi tes négocio- 
ns avec un énorme espoir. J'ai 
ijours insisté sur l’intérêt pour la 
mmunauté de compter le Portu- 
I parmi ses membres. Certains 
ont accusé d’un optimisme exc es - 
\ Je constate aujourd’hui qu’ils 
tient tort. » 

Pariant à b radio, b leader socia- 
le portugais a mis l’accent sur les 
[séquences de b décision prise 
te nuit à Bruxelles. D’abord, sur 
plan intérieur : ■ Nous allons 
égrer. a-t-il souligné, un des 
taces les plus vastes et les plus 
lûmiqutrs au monde. Cela nous 
figera à adopter un plan de 
i demisation pour nos industries. 
i tr notre commerce. Le vieux doit 


céder la place au nouveau. Il nous 
faudra innover. L’adhésion va éga- 
lement provoquer une modification 
radicale du statut et des conditions 
de vie de nos citoyens. En particu- 
lier de nas Immigrés Tous recueil- 
leront à court terme les bénéfices de 
l’adhésion. » 

Dans le H umaine des relations 
internationales, ML Soares estime 
que l’heure est venue de « passer de. 
l’Europe économique à l’Europe 
politique ». « Après l’élargissement, 
tous les efforts doivent être faits en 
vue de l’approfondissement institu- 
tionnel de la Communauté », a-t-il 
déclaré. 

Le Portugal jouera-t-il un rôle pri- 
vilégié dans les rapports entre 
l’Europe et le tiers-monde? Pour 
M. Soares, aucun doute ne subsiste 
à ce sujet : « Ce n’est pas par. 


hasard, souligne-t-il, qu’au moment 
où le Portugal s’apprête à entrer 
dans la CEE. les pays de l’Afrique 
lusophone affirment leur intention 
de participer à Lomé-JU » (1). 

Aucun obstacle s’empêchera 
plus, pense-t-on ici, b signature du 
traité le 1" janvier prochain. 
Les Grecs restent-ils réticents? 
Là non plus, pas de problème : 
« Hier encore, a révélé M. Soares le 
28 mars, j’ai fait une dernière 
démarche auprès de M. Papan- 
dréou. J’ai essayé de lui expliquer 
la situation. Je ne crois pas que les 
Grecs s'en tiendront à une position 
d’obstruction. » 

J. R. 
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(1) Les accords de Lomé 
les relations économiques entre Ta CEE 
et une soixantaine de pays ou te r r i to ire s 
d’Afrique, des Caraïbes et du Pacifique. 
La troisième convention de ce type a été 
signée le 8 déce mb re dernier dans b 
capitale du Togo. ■ -. 


PLANTU. . 


MADRID : la fin d'une «frustration historique» 


L’accord entre la HT et l’Espagne faisait, ce 
vendredi, la « mm » de tons les joonanx de 
Madrid et de Barcel on e, qui qualifiaient d*« histo- 
rique » k décision prise dans b capitale belge. Le 
ministre espagnol des relations extérieures, 
M. Fernando Moran, que les journalistes de son 
pays, réunis à Bruxelles, avalent accueilli par des 
applaudissements, avait, de son côté, affirmé dans 


b mrit de jeudi à vendredi, que raccord d*adh£ski(a 
mettait fin «d b frustration historique et aa com- 
plexe dlofêriortté de FEspagoe dans la vie intenxa- 
thmale ». “ 

Pour k moment, FEspagne se préoccupe de 
l'importante réforme de b fiscalité que va consta- 
ta er, à partir du 1" janvier 1986, rentrée ei| 
vigne» de b taxe sur b valeur ajoutée. 


A l’heure de la TVA 


Madrid. — La taxe à b valeur 
ajoutée entre ra en vigueur en Espa- 
gne le \ m janvier 1986. Le projet de 
loi corre s pondant a été envoyé k 
mercredi 27 mars par le gouverne- 
ment an Congrès des députés et de- 
vrait être rapidement adopté. 

La TVA espagnole comptera trois 
taux, assez proches de b moyenne 
européenne. Le premier, de 12%, 
sera d’application générale. 
Les biens considérés comme de pre- 
mière nécessité, c omme les produits 
aKmutfaî re n , les médicaments ou les 
livres, seront, eux, taxés de 6 %u En- 
fin, un taux de 33 % grèvera les pro- 
duits de luxe, parmi lesquels les au- 
tomobiles, îe tourisme et la 
bijouterie. 

Quelques exemptions ont été pré- 
vues. La TVA ne sera pas appliquée 


De notre correspondant 

à Fétranger étant grevés d’un impôt 
de «compensation des taxes in- 
ternes», qui est, en fait, bien sou- 
vent supérieur à celle-ci. 

L’introduction de b TVA rendra 
pratiquement imposables ces prati- 
ques protectionnistes, puisque dé- 
taxes et charges fiscales seront en 
correspondance. C’est d’ailleurs 
pourquoi les Dix ont réclamé avec 
tellement d’insistance que b ré- 
forme de b fiscalité indirecte espa- 
gnole soit effective au moment où ce 
pays entre dans b CEE. Cest aussi 
Fane des raisons pour lesquelles b 
Confédération patronale espagnole a 
accueilli sans enthousiasme le projet 
de loL Pour calmer sa appréhen- 
sions, le secrétaire d’Etat aux fi- 


nances, M. José Borrdl. a assuré 
que l’implantation de b TVA ne sè 
traduirait pas par une augmentation 
de b pression fiscale globale, 
reste pourtant Tune da plus faibles 
d’Europe (13.8% du PNB 
en 1984). 

La TVA n’en permettra pas moins 


transparent, devant faciliter b luttç 
contre b fraude fiscale, qui reste 
très élevée au sud da Pyrénées. 
Reste à voir ri l’administration espa- 
gnole dispose à l’heure actuelle dé 
mécanismes de contrôle suffisants: 
L'introduction de b TVA multi- 
pliera en effet par trois b nombre de 
personnes soumises à l’impôt indi- 
rect, ce qui bisse présager, dans un 
premier temps, de sérieux pro- 
Wèmr- J’—* — — 


ra d’adaptation. 

THIERRY MALIAHAK. 


régime douanier et fiscal particulier. 
En outre, certains services publics, 
comme renseignement et Ira hôpi- 
taux, en seront également exonérés. 
Enfin, les agriculteurs. Ira fieveurs 
et les pêcheurs devraient être soumis 
à un régime spécial. 

La lutte 

contre la fraude fiscale 

Il s’agît là (Tune des réformes Ira 
plus importantes qu’ait cornues b 
fiscalité espagnole. La TVA rempla- 
cera b vingtaine d’impôts indirects 
actuels, dont le principal est l’impôt 
sur b circulation des entreprises 
(lit). Cette substitution n’ira pas 
sans conséquences pour TappareQ 
productif espagnol En effet, le sys- 
tème d'imposition actuel, en cas- 
cade, grève davantage, au dernier 
stade. Ira produits ayant, subi de 
nombreuses phases de transforma- 
tion, ce qui pénalise les ’ circuits 
longs et incite à l’i n tégration écono- 
mique. La TVA, en revanche, sera 
plus « neutre ». à cet égard, puisque 
k produit final sera taxé de b même 
manière quel que soit le nombre 
d'étapes intermédiaires. 

Mais c’est surtout sur le plan du 
commerce extérieur que rïmplama- 
tion de b TVA bouleversera les ha- 
bitudes, en empêchant Ira aides non 
déclarées aux ventes à l’étranger. 
Actuellement, l’exportateur espa- 
gnol bénéfice d’une détaxe qui est 
en principe égale aux charges fis- 
cales qu’il a eu à supporter. Dans b 
pratique, vu b complexité et l’ab- 
sence de transparence du système 
d’imposition, rien n'empêche F admi- 
nistration de « gonfler » axtifîci’ellc- 
menl cette détaxe afin de subven- 
tionner ainsi de manière déguisée les 
exportations. C’est b cas pour de 
nombreux produits industriels, le 
secteur de la sidéru r gie étant, à cet 
égard, l’un des plus favorisés. 
A l’importation, le mécanisme fonc- 
tionne à l'inverse. Ira produits acquis 
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• RECTIFICATIF. - Dans 
l’article de Pierre Drouin, 
« L'Europe qni poudroie » (le 
Monde du 29 mars), à propos du 
□part Spïnelli, une coquille a. évo- 
ie le ■ droit de vote » du conseil 
des ministres. C'est évidemment 
droit- de veto qu'il fallait lire. 



“Plutôt que de traîner 
des boulets, faisons 
des universités des centres 
de décision libres, 
compétitifs et modernes.” 

Professeur agrégé de sciences 
économiques et de gestion, 

Henri Tézenas du Montrai a été 
Président de l'Université de 
Paris-Dauphine jusqu'en octobre 
1984. 


^université: 

peut 

mieux fake 
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Hongrie 

LE TREIZIÈME CONGRÈS DU PARTI COMMUNISTE 

Fin de règne dans la stabilité pour M. Kadar 


Budapest. — La «réforme» éco- 
nomique n'est pas remise en çqnse i 
M. Janos Kadar reste, au tenue du 
XIII e congrès du son parti, le garant 
de la continuité d'une politique 
«réaliste* et équilibrée, et tes atta- 
ques portées par les par tisans de 
méthodes plus énergiques ont été 
contenues. Mais quelques infléchis- 
sements ont été esquissés, quelques 
nouveaux appétits se sont fait jour 
tandis que M. Kadar s’est déchargé 
dkrne partie de ses attributions. En 
dépit de la stabilité apparente, on 
semble bien être entré â Budapest 
dans une période de fin de règne. 

‘La nouveauté la plus visible est 
un changement de titre. An b ont de 
près de vingt-neuf ans de pouvoir, 
M. Janos Kadar a fini par se décider 
à' rejoindre la cohorte toujours plus 
nombreuse des «secrétaires géné- 
raux». Parmi tes chefs de parti du 
bloc soviétique il n'en reste désor- 
mais plus qu’un, le général Jaro- 
zelsÜ, â porter encore te titre plus 
modeste de premier secrétaire, qu’il 
né tardera pas lui-même à troquer 
bientôt Cette nouvelle dénomina- 
tion n'ajoute rien aux pouvoirs de 
M. Kadar. Au contraire. Il poura 
désormais se dispenser d'une série 
d'obligations administratives et pro- 
tocolaires dont, à soixante-treize 
ans, 0 était las. 

-Un poste de secrétaire général 
adjoint (une première dans P organi- 
gramme des pays socialistes) a été 
créé, à cet effet et confié & 
M. Karoly Nemeth, un proche de 
M- Kadar qui a fait équipe avec lui 
depuis les jours sombres de 1956. 
Est-ce à dire que M. Nemeth, 
soixante-trois ans, est Je dauphin 
désigné ? Sans doute pas, même si 
dans les années 70 cm l'avait déjà 
présenté comme tel. En fait, 
explique-t-on ici, M. Nemeth, mem- 
bre du bureau politique depuis 

3 uïnzc ans, et qui s'occupait, au sein 
U secrétariat, de la politique des 
cadres et de la rie du parti, exerçait 
déjà de fait 1e rôle de numéro deux 
en l'absence de M. Kadar. H pourra 
* ' présent s'occuper des contacts 


De notre envoyé spécial 


à 


avec certains bôtes étrangers et du 
travail administratif. 

« Af. Kadar, explique un des nou- 
veaux promus, est aussi réaliste à 
l’égard de lui-même. Il sait qu’il 
doit s'économiser. » M, Nemeth. 
fils de paysan, qui a commencé à 
travailler comme ouvrier boucher 
avant d’entreprendre, dès 1952, une 
carrière dans l’appareil du parti, est 
considéré comme un esprit pragma- 
tique et un fidèle de Janos Kadar. 
Mate il n’est pas évident, dit-on ici, 
qu’il ait l'envergure d'un successeur. 

M. Grosz 

«notre Gorbatchev» 

Les promotions et les disparitions 
an sein des organes dirigeants sont 
conformes aux prévisions. Elles 
consacrent rentrée au bureau politi- 
que de celui qui est au c en tre de 
toutes tes conversations, M. Karoly 
Grosz, nommé il y a quelques mois 
responsable du parti pour la région 
de Budapest. Epouvantail pour les 
uns, qui voient en lui un démagogue 
autoritaire vaguement nostalgique 
des années 50, homme concret et 
charismatique pour tes autres - 
« C’est notre Gorbatchev ; d'ailleurs 
il a son âge*, — M. Grosz a été en 
quelqne sorte la vedette de ce 
congrès. 

Le discours très critique et reven- 
dicatif qa’fl a prononcé était celui 
d’un homme très sûr de lui, n’hési- 
tant pas à donner des coups de patte 
à M. Kadar lui-même et réclamant 
en certaines circonstances l’utilisa- 
tion de la « contrainte socialiste m, 
demandant aussi plus de discipline, 
en particulier dans la presse, et une 
augmentation des revenus des 
cadres, techniciens m»â aussi des 
retraités, des jeunes, etc. M. Grosz a 
été si loin que les discours des princi- 
paux piliers de l’équipe Kadar qui 
sont aussi des partisans des 
réformes, en particulier celui du pre- 
mier ministre et celui du principal 
responsable de Tbeoaonùe an sein ds 


parti, M. Havasi, apparaissaient très 
clairement comme des réponses à 
son intervention. 

Tons ont reconnu que la période 
récente avait été difficile, que tes 
salaires réels avaient baissé, que des 
erreurs avaient pu être enwimiy^ 
mais en ajoutant qu’il n’y avait pas 
d'autre voie possible que la priorité 
aux exportations et la réduction de 
la dette au détriment de la consom- 
mation et des investissements. Cette 
politique sera donc poursuivie, ont 
expliqué ces responsables, tout 
comme M. Kadar lui-même Han< 
son discours de clôture. Mais un 
effort sera fait pour réduire tes ten- 
sions sociales, augmenter tes aides 
aux vieux et aux jeunes tes plus 
défavorisés. 

On a aussi promis de penser aux 
travailleurs qui, «www lés mineurs, 
ne peuvent exercer an «second 
métier» privé ou dans te cadre d’une 
collectivité de travail (ce second 
métier est devenu à peu près indis- 
pensable en Hongrie à qu vent pou- 
voir disposer de revenus décents). 
« // faut que le travail principal 
assure la satisfaction des besoins 
essentiels », a déclaré ML Kadar, de 
même qn’Q doit être mis fin à cer- 
tains gains illicites. En un mot, 3 
faut éviter que la réforme n’engen- 
dre trop d'injustices et trop de gro- 
gne. 

Les nouveaux 

Outre M. Grosz, deux nouvelles 
figures apparaissent au bureau poli- 
tique : le secrétaire des Jeunesses 
communistes, M. Csaba Hamori, 
trente-sept ans, et le directeur d'une 
coopérative agricole, M. Istvan 
Szabo, dont la promotion vient 
consacrer les incontestables succès 
de ragricuimre hongroise. Les trois 
exclus sont : M“ Valette. Bénite, qui 
prend sa retraite (3 n’y a pins de 
femme an bnrean politique), 
M. Lajcs Mebes, qui continue à 
dévaler la pente après avoir porte 
réce mm ent la respons a bilité des syn- 


dicats, et M. MQtaly Karom. qm 
perd en même temps sa place au 
secrétariat du comité central où 3 
supervisait te police et l'année. D est 
remplacé à ce dernier poste par 
M. Istvan Horvath, ci-devant minis- 
tre de Fmtérieur. 

Mais l'év énem ent te plus impor- 
tant au sein du secrétariat, qui est 
l’exécutif du parti, c'est te départ de 
M. Gyorgy Aczei, on vieux compa- 
gnon de Kadar (3 reste au bureau 
politique) qui avait la haute main 
sur 1a vie culturelle et l'éducation. 
Son remplaçant nominal est un 
scientifique, M. Lenart Pal- 

Mais te fait marquant également 
dans ce domaine est 1a promotion de 
M. Janos Bercez, actuel rédacteur 
en chef de l'organe du parti, Neps- 
zabadsag, comme secrétaire chargé 
de l'agitation, de la propa gand e et 
de la presse, et qui se trouve de plus 
à te tête d’un comité coiffant l'idéo- 
logie et 1a culture. Cet homme tes- 
tent se défont lui-même eamme un 
« centriste » continuateur de te 
actuelle, mais beaucoup le croient 
fort ambitieux, et son arrivée à te 
tête d’un secteur qnl a été Fobjet de 
vives critiques dans les rapports du 
congrès pourrait être le signe d’une 
reprise en main — encore qu’en Hon- 
grie, soulignent avec philosophie 
certains opposants, les mots ne sont 
heureusement pas toujours suivis 
d'effet. 

Fnfin, un autre changement inté- 
ressant est intervenu à un niveau 
inférieur de la hifr r p ' T nft Le dhtd 
dn département des affaires étran- 
gères du comité c entr ai, M. Gyute 
Hora, a perdu son poste au profit de 
son adjoint, M. KotaL Homme très 
capable, M. Hora était l'on de ceux 
qui avaient, depuis deux ans, contri- 
bué & donner nue certaine existence 
autonome à te politique étrangère de 
te Hongrie. Mais 3 semble ne pas 
avoir été beaucoup apprécié des 
Soviétiques. En guise de consola- 
tion, 3 est élu membre du comité 
central et devrait être prochaine- 
ment nommé à un poste de secré- 
taire d’Etat aux affaires étrangères. 

JANKRAUZE. 


AFRIQUE 


République sud-africaine 

L’agitation continue dans les cités noires 

La commission des affaires étrangères dn Sénat américain a 
approuvé, mercredi 27 mars, une proposition de loi demandant an gou- 
vcnienicBt des Etats-Unis d'imposer des s an ction» économiques à 
P Afrique Ai Sud, d’ici à deux ans, si ce pays ne fait pas entre-temps des 
piogrts «îpiî fi f^i en vne de mettre fin à l'apartheid. A Bruxelles, le 
représentant Ai Conseil national africain (ANQ a déclaré, jeudi 
28 mars, que son organisation pourrait attaquer prochainement des 
objectifs dvfls blancs, ainsi que des filiales de sociétés multinationales. 
ihnt hrtte contre le go u v ernement de Prétoria. 

De notre correspondant 


Johannesburg. — Une journée de 
deuil national avait été demandée, 
jeudi 28 mars, en Afrique du Sud 
par le Front démocratique uni 
(UDF) à te mémoire dm victimes 
des émeutes de 1a région de Fort- 
Elizabeth. Le mouvement anti- 
apartheid avait souhaité, une se- 
maine après te tuerie de Langa. que 
les cloches des églises retentissent à 
travers le pays et que les magasins 
du Cap ferment pendant 
deux heures. Il avait égale m ent or- 
ganisé un certain nombre de mee- 
tings et de veillées de prière. Il ne 
semble pas que cet appel ait re- 
cueilli beaucoup d'écho. En re- 
vanche l’agitation a continué dans 
les cités noires. Le chiffre des vic- 
times dans la région de Pori- 
Eüzabeth depuis les événements de 
Langa. jeudi dernier, est maintenant 
officiellement de trente-six. Trois 
Noirs ont été tués par 1a police dans 
te tawnship de New-Brighton. près 
de Fort-Elizabeth, lorsque la police 
a ouvert le feu sur une foule de deux 
mille per so nnes qui avait commencé 
à jeter des pierres sur la maison d'un 
conseiller municipal, après les obsè- 
ques d'on enfant de neuf ans. A 
Kwanobuhle, te police a découvert 
les corps carbonisés de quatre bébés, 
nés prématurés ou morts en bas âge, 
et d'un adulte qui avaient été ex- 
humés avant d'être brûlés. Aucune 
explication n’a été fournie sur les 
raisons de cet acte. On ne sait pas 
non plus s'il s'agissait de membres 
décédés de famill es de conseillers 
municipaux noirs. D'autre part, 
à E raton, au sud de Johannesburg, 
le fils d’un antre élu. tué lors des 
émeutes de s e p t e mb r e , a tiré sur la 
foule qui s'en prenait & son véhicule, 
tuant une personne. La situation 


Italie 


Vives polémiques après l'assassinat 
du professeur Tarantelli 


De notre correspondant 


..Rome. - L’assassinat par les Bri- 
gades rouges du professeur d’écono- 
ngie Erio Tarantelli, dont les obsè- 
ques devaient être retransmises en 
direct à la télévision, ce vendredi 
29 mars, déchaîne les polémiques 
dans le monde politique et dans la 
presse, - d'autant plus qu’une 
bbmbe a été découverte, jeudi, au 
palais de justice de Trévise. 

*-La police dispose d'un certain 
nombre d’éléments (par exemple, le 
portrait robot assez précis des deux 
tueurs) et d’une piste: une opération 
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de police avait permis de découvrir, 
le 23 mais 1984, une «cache» des 
BR. C’est là qu’avait vécu, 
deux ans, on brigadiste, 

Frau, arrêté 3 y a quatre mois à 
Paris. Membre de l’aile «utilitaire» 
de B.R_, Frau était en contact avec 
une trentaine de personnes qui sont 
actuellement interrogées. 

On sait que trois ou quatre briga- 
distes connus, encore en liberté, ont 
cherché ces dentiers mois à recruter 
dans 1a région de Rome. L’aile mili- 
taire avait été, semble-t-til* mise en 
minorité par les -mowementistes». 
qui avaient pour chef le criminolo- 
gue Senzani, arrêté fl y a trois ans à 
Rome. Le nouveau groupe viserait 
moins à frapper au cœur de FEtat, 
comme auparavant, mais à atteindre 
les «têtes pensantes» travaillant sur 
tes problèmes de restructuration in- 
dustrielle. 

Quelle que soit te stratégie dans 
laquelle s’inscrit cet assassinat, les 
tueurs ont incontestablement obtenu 
ce qu'ils désiraient : provoquer une 
flambée polémique. M. Cnuri ac- 
cuse les adversaires de sa politique 
anti-inflation d’avoir • distillé les 
poisons » que -des éléments déli- 
rants transforment en crime ». les 
-démocrates-chrétiens appellent à ne 
pas -s'inventer des responsables ». 
les communistes invitent à ne pas 
« criminaliser » le référendum sur 
l'échelle mobile des salaires qu'ils 
veulent obtenir et qui est au oæur de 
leur opposition au gouvern emen t. 
D’autres affirment que si le terro- 
risme se réorganise, c’est parce que 
l’Etat a fait preuve de trop d'indul- 
gence à l'égard des repentis. 

PHILIPPE PONS. 
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PROCHE-ORIENT 

LA GUERRE DU GOLFE 

le président Saddam Hussein dénonce les « traîtres arabes » 
qui ont fourni des missiles sol-sol à l’Iran 


Le président Saddam Hussein a 
reconnu, jeudi 28 mais, pour la pre- 
mière fois, que des villes irakiennes 
avaient été atteintes par des missiles 
sol-sol fournis à l’Iran, selon lui, par 
« des traîtres arabes ». Dans un dis- 
cours prononcé à Al-Anbar, une pe- 
tite viue située à l'ouest de Bagdad, 
il a déclaré : « Certains traîtres 
arabes ont donné aux Iraniens des 
missiles pour frapper Bagdad et 
KSrkouk dans l espoir de terroriser 
le peuple irakien... Ils paieront chè- 
rement cm acte de trahison commis 
contre la nation arabe et ses prin- 
cipes. » 

Selon Téhéran, six missiks sol-sol 
ont été tirés sur Bagdad et un sep- 
tième sur Kirtouk depuis deux se- 
maines, dont le dernier mercredi. 


.Par 

actes de sabotage 
Le président Hussein n’a pas pré- 
cisé qui étaient tes * traîtres» ainsi 
dénoncés, mais faisait sans doute at- 
insioD à la Syrie et à la Libye. • A 
mesure que le tenais passe, a-t-il 
poursuivi, nous obtiendrons des 
armes qui permettront dè réaliser la 
volonté du peuple irakien de proté- 


ger la mire patrie. Nous frappe- 
rons, frapperons, frapperons, pro- 
fondément à l’intérieur de l’Iran, 
pour mettre fin à la guerre. L’Irak 
sera victorieuse parce que Dieu est 
avec nous. » 

Des fusées soviétiques à longue 
portée SS 12 et 21 livrées récem- 
ment par Moscou oeoveat, en théo- 
rie, atteindre Téhéran. L’URSS n’a 
cependant pas jusqu’à pr és ent ac- 
cordé à l’Irak Fautomation d'utiliser 
ces engins, et on pense que te visite 
que le vice-premier ministre et mi- 
nistre des affaires étrangères ira- 
kien, M. Tarai Ariz, effectue ac- 
tuellement à Moscou, a notamment 
pour but d’obtenir ce feu vert. 

Jeudi soir, Téhéran a été bombar- 
dée pour 1a quatrième fois es trois 
jouis. Bagdad a également annoncé 
des « ratas dévastateurs » contre 
Qazvin, Chiraz, Ispahan, Tabriz, 
Sa Va ha ha d. Dam, Baneh et Marivan. 
Les Iraniens ont confirmé les raids 
irakiens sur Baneh, Dam et 1a légion 
de Salehabad, précisant qu’ils 
avaient fait dix-huit morts et 
cmquante*ept blessés. En revanche, 
selon Téhéran, les survols dTspahan, 
de Tabriz et de Chiraz n’ont pas 
donné lieu à des bombardements. 


SOUDAN 

L'armée est intervenue pour réprimer 
l'« émeute de la faim » 


L’année soudanaise est interve- 
nue, jeudi 28 mars à Khartoum, 
pour réprimer, conjointement avec 
tes forces de police, J*«éme8te de 1a 
faim» qu! se poursuivait pour la 
deuxième journée consécutive. Se- 


lon des sources diplomatiques occi- 
dentales, les affrontements eut fait 
de cinq à huit tués. Plus de miB e 
cinq cents manifestants ont été ap- 
préhendés, dont trois cents ont dévà 
été conda m nés â diverses peines de 
prison par des tribunaux d’excep- 
tion. 

Plusieurs milliers de personnes 
manifestaient au centre de la ville 
contre 1a suppression de subventions 
aux denrées de première nécessité, 
qui mit suscité au début de cette se- 
maine une hausse notable du prix du 
pain, du riz, du sucre et des carbu- 
rants, notamment. Les protesta- 
taires, pour la plupart des ouvriers et 
des étudiants, scandaient des s k>* 


gans hostiles an chef de l’Etat le 
maréchal Nemeiry, ainsi qu’aux 
Etats-Unis, dont l'ambassade a été 
attaquée. Des manifestants ont in- 
cendié des voitures en stationnement 
et saccagé et pillé de nombreux ma- 
gasins. 

L’Union socialiste soudanaise, 
parti un i que, a formellement accusé 
l’assoc i ati o n des Frères musulmans 
d’avoir organisé l’émeute. Quelque 
deux cents dirigeants ou membres 
de te confrérie avaient été arrêté s au 
début dn mois et accusés de -com- 
plot contre la sécurité de l’Etat ». 
On s’attend qu'ils soient déférés de- 
vant les tribunaux d’exception. 
a Le maréchal Nemeiry, qui est ar- 
rivé à New York jeudi matin, n’a 
pas modifié son projet de séjourner 
deux semaines aux Etats-Uns pour 
subir notamment (tes examens médi- 
caux. 11 devrait être reçu parle pré- 
sident Reagan 1e lundi 1" avril 


L’Irak a également continué, 
jeudi, de mener la « guerre des pé- 
troliers », annonçant que ses avions 
avaient touché succesrivemment 
deux « importants objectifs navals » 
dn terminal iranien de Hle de 
L’Irak a revendiqué plus de 
quarante attaques de navires dans te 
zone de Kharg depuis le début de 
l’année, dont une douzaine seule- 
ment ont été confirmées de sources 
maritimes indépendantes. 

Trois gazés .. 
iraniens è Paris 

Aux Nations unies à Genève, 1e 
re p ré s e nt ant des Etats-Unis à 1a 
conférence dn désarmement, ML Do- 
nald Lowitz, a formellement accusé 
l’Irak, jeudi, d’avoir de -nouveau uti- 
lisé les armes chimiques dans ]& 
guerre du Golfe. 

« Il y a un an, le 13 mars 1984, a 
(Ut M- Lowitz, le représentant des 
Etats-Unis a fait part à cette confé- 
rence de nos conclusions à propos 
de l’usage par l’Irak d’armes chimi- 
ques mortelles dans son conflit avec 
l’Iran (.-) Aujourd’hui, J’ai le 
triste devoir de vous dire que l’Irak 
a de nouveau utilisé des armes 
chimiques, au cours des récents 
combats entre troupes irakiennes et 
iraniennes. » M. Lowitz a souligné 
que son pays condamne l'usage des 
armes chimiques « y compris dans 
ce dernier cas », 

Trois soldais iraniens blessés, ap- 
paremment victimes de gaz toxi- 
ques, sont arrivés, jeudi «tir, à Paris 
pour y être hospitalisés. Les trois 
hommes sont sortis en pyjama du 
Bœing 727 d'Iran Air transformé en 
avion sanitaire qui avait assuré leur 
transport L’un d'eux serrait contre 
sa poitrine un portrait de l'imam 
Kbomein, un autre tenait une rose à 
la main. 

La police a empêché tes journa- 
oc tes renco n tre r. Un porte- 
parole d'Iran Air a déclaré que 
1 avion avait transporté quinze , 
blessés, n a précisé que dix d'entre 
eux venaient d'être déposés à Frano- 
Çuc deux devaient être trans- 
férés à Londres et Genève. Selon 
leureaccompagnateurs, ces hommes 
souffrent de brûlures et d'intoxica- 
tion provoquées par des gaz et vont 
étie traités dans les hôpitaux Co- 
Focb w Saint-Antoine. — 
(AFP, Reuter.) 


reste très tendue dans de nom- 
breuses tcnnmships tandis que des ra- 
meurs circulaient sur l'éventualité 
de représailles contre l’UDF, après 
1e disamis du chef de l'Etat mer- 
credi. Le soir même, lors d'une réu- 
nion an Cap. 1e pasteur Allan Boe- 
fondateur du mouvement, a 
demandé la démission dn président 
de 1a République et du gouverne- 
ment» déclarant que M. Pieier Botha 
« ne s’était jamais prononcé une 
seule fois en faveur de la paix et de 
la justice parce qu’il ne sait pas ce 
que cela signifie ». « // est trop fa- 
cile d'enfreindre la loi. a-t-3 ajouté, 
et ensuite de prétendre qu’elle 
existe en Afrique du Sud pour tour 
le monde. • 

Lors d’une autre réunion, jeudi 
28 mars, l’évêque Desmond Tutu, 
prix Nbbel de la paix, a, à son tour, 
mis en cause le chef de l'Etat, l'ac- 
cusant d’avoir menti lois d’un entre- 
tien accordé à une chaîne de télévi- 
sion américaine. Le président avait 
affirmé que. comme tous les Noirs, 
U est, lui aussi, porteur d’un docu- 
ment d'identité, alors que les 
contraintes imposées aux Noirs cl 
aux Blancs d»™ ce domaine sont 
tout à fait différentes. 

Enfin, M. Hclen Suzxnan, député 
de l'opposition (PFP), a rejeté te re- 
quête de M. Botha demandant aux 
parlementaires de ne plus parler de 
1a tuerie de Langa, soulignant que 
toutes les initiatives du chef de 
l'Etat pour améliorer le statut des 
Noirs ont été « totalement annulées 
par les tragiques événements • de 
cette dernière semaine. 

Selon M. Louis NeL ministre ad- 
joint des affaires étrangères. 3 ne 
fait aucun doute que te Congrès na- 
tional africain (ANC) est derrière 
l'agitation. D a estimé que .cette or- 
ganisation s'évertuait i empêcher 
f émergence d'une majorité notre 
modérée. « L'ANC, a-t-il souligné, 
cherche à politiser certains groupes 
pour parvenir à ses propres fins. ■» 
Parmi eux figure la cible privilégiée 
de l'Etat, L’UDF. Le procès de seize 
de ses membres s’ouvre, ce vendredi, 
à Pietermaritzburg. Ils sont accusés 
de haute trahison et encourent 1a 
peine capitale. Les débats sont 
prévus pour plusieurs mois, voire 
une année. 


En cas de participation 
des Sahraouis 


LE MAROC BOYCOTTERA 
LA CONFÉRENCE 
ARABO-AFRICAINE 
DE TRIPOLI 

( De notre correspondant ) 

Tunis. - La participation de la 
République arabe sahraouie démo- 
cratique (RASD) à la conférence 
des ministres arabes et africains des 
affaires étrangères, prévue du 13 au 
17 avril à Tripoli, pose un problème 
sur lequel a buté 1e conseil de la Li- 
gne arabe dont les travaux de te 
quatre-vingt-troisième session ont 
pris fin jeudi 28 mars avec vingt- 
qnaxre heures de retard. (Le Monde 
du 28 mars.) 

En tant que membre de plein 
droit de l'organisation de l'Unité 
africaine depuis Pan passé, la RASD 
doit en effet être représentée à 1a 
réunion de Tripoli où tes chefs de di- 
plomatie auront pour tâche de pré- 
parer la tenue d’un sommet arabo- 
afticam. Or, jeudi. 1e Maroc a fait 
savoir qu*3 boycotterait te confé- 
rence de Tripoli à les Sahraou is y 
participaient, et a insisté tout parti- 
culièrement sur le fait que la Ligue 
arabe n’a pas reconnu la RASD. 

Aucune voix ne se serait élevée 
pour critiquer la démarche maro- 
caine, pas même celle des cinq pays 
membres de la Ligue - Algérie, Yé- 
men dn Sud. Syrie, Libye et Mauri- 
tanie - ayant reconnu la Républi- 
que sahraouie. 

Face â ce dilemme, le conseil, qui 
venait de réaffirmer dat» une réso- 
lution sa volonté de « renforcer la 
, ration arabo-a fricaine », a 
ëré ne pas trancher dans l’immé- 
. Le secrétaire général de la Li- 
gue arabe, M. Cbcli Klibi aurait été 
chargé d'entreprendre diverses dé- 
marches. U doit se rendre incessam- 
ment. peut-être même dès ce ven- 
dredi, au Maroc, pour y rencontrer 
le nu Hassan IL 

M. D. 
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Philippines 

i£ PROCÈS DES ASSASSINS DE BENIGNO AQUINO 

^ L'armée, en position d'accusée 
face à la justice, en position inconfortable... 

Sü'î-i^ïïS ,l 5^,^£ °e notra envoyé spécial. ç» -fasarees wm. s» 


Manille. - Invisible maïs omni- 
présente l'influence des pouvoirs 
politique et mJrtaire pèse sur le 

• procès du siècle». Depuis un 
mois, eu cœur de Manille, cette 
obsédante réalité transforme la 
salle exigüe du tribunal de second 
rang qu’est le Sarufiganbayan en 
théâtre d'ombres. 

L'armée, en position d'accusée, 
et la justice, en position inconforta- 
ble, s’affrontant avec ménage- 
ments dans le ronro n nement des 
climatiseurs, des caméras et des 
formules consacrées. Mais ne dît- 
on pas que ces deux institutions 
restent étroitement tributaires des 
ordres, faveurs et décrets dont le 
président use et abuse depuis vingt 
ans ? 

Le tribunal, en tout cas, paraît 
hanté par les absents et le souvenir 
de l'horreur: le sang, la peur, le 
deu3 de la nation. Des accusés res- 
tent en liberté, une dizaine de 
témoins ont disparu, le président 
tient des propos partiaux, des avo- 
cats murmurant que • le pelais 
commande aux juges ». Quant au 
public, pour le plus grand bénéfice 
duquel la justice est supposée sui- 
vra son cours, sa religion est faite. 
Le râle joué quotidiennement et 
impunément par les • forces de 
l’ordre » dans le développement de 
la violence et du crâne a depuis 
longtemps emporté sa conviction. 

Qui est le < cerveau i ? 

Etrange atmosphère pour une 
affreuse affaire. Affreuse et peut- 
être exemplaire après des années 
de loi martiale et de militarisation. 
On juge ici 25 militaires dont trois 
généraux et un civil accusés de 
complot et de meurtre contra la 
personne du sénateur Benigno 
Aquino. Opposant libéral à la dicta- 
ture du président Marcos, celui qui, 
pour la population, restera 

• Ninoy», enfant chéri, espoir et 
martyr, fut abattu la 21 août 1983 
à r aéroport de Manille d'une balle 
dans la nuque, au moment de son 
retour d'exil. Il sa trouvait alors aux 
mains des services militaires de 
sécurité. 

Les militaires sont également 
accusés d'avoir tué un petit truand 
en tentant dé (a'ftire passer pour 1 
un • agent communiste » auteur du 
m e urtre d' Aquino. Ils- ont aussi 
massivement menti pour couvrir, 
leurs forfaits. 

A ce petit jeu le premier d'entre 
eux, le général Fabien Ver, n'était, 
semble-t-il, pas le damier. Chef 
d'état-major des forces armées des 
Philippines, • patron » des services 
secrets et de la garde présiden- 
tielle, cousin et • ex- 
homma-à- tout-fa ire du président, 9 
supervisait directement l'opération 
Aquino. Sa misa en accusation et 
sa présence, même fort épisodi- 
que, dans le prétoire sont, évidem- 
ment, embarrassantes. D’une part 
l’homme a toujours revendiqué le 
rôle d'exécutant loyal des ordres 


du président. U a été placé par 
M. Marcos è la têts des forces 
armées pour mieux mettre ceUee-ci 
au service exclusif du palais. 

La rumeur publique en a déduit 
que le ccervesuj de l’affaire devait 
être M. Marcos lui-même, et que le 
procès servirait surtout à blanchir 
les principaux complices. D'autre 
part, le général est le symbole 
d'une armée que ses excès onr 
déjà rendu fort impopulaire. Enfin 
les militaires philippins sont 
assistés et souvent formés par las 
Etats-Unis. 

Cela dit. le générai Ver fré- 
quente peu la salle climatisée où 
trois juges trônent sous l'Image 
d'une balance au fléau en forme de 
glaive. II a d'autres occupations. 
Ce matin de la fin mars il n'est pas 
ï l'audience. Les accusés non plus, 
pas plus d'auteurs que le té m oin 
prévu. Faut-il voir 11 une relation de 
cause 1 effet ? Toujours est-il que 
le désir de comparaîtra des 
témoins de l'accusation paraît 
inversement proportions! aux mani- 
festations de sympathie officielles 
et è l'octroi de privilèges dont 
bénéficient ouvertement les 
accusés. L’un après l'autre, les 
témoins disparaissant : une vérita- 
ble épidémie. 

At 40 urd*hui encore trois coups 
de marteau font tomber ta» rideau 
qui, décidément, ne veut plus se 
lever sur les coulisses sombres et 
sanglantes de la tragédie. Pourtant 
la commission d'enquête (dite 
commission Agrava). nommée par 
le président Marcos fin 1983 pour 
faire croûte la lumière» sur 
t'affaira, avait jeté un sérieux coup 
de projecteur. Non sans difficultés, 
mais avec suffisamment de témoi- 
gnages et de preuves pour pouvoir 
présenter au président un épais 
rapport recommandant notamment 
les vingt-six mises en accusation. 
C était en octobre dernier. La 
public, qui n'avait guère cru inftii»- 
iement au sérieucx de la commis- 
sion, s’était passionné au fur et i 
mesure qu'elle faisait comparaître 
publiquement les militaires, placés 
la dos au mur, piégés par leurs 
mensonges et par r accumulation 
dos dépositions. L'assistance jubi- 
lait : un an de efeuineton» è sus- 
pense semblait sa terminer par la 
victoire de la vérité. 

«Tout est arrangé» 

Mas depuis, ce public déchanta. 
D’abord, il y eut deux rapports 
d'enquête. L'un minoritaire (celui 
du juge Agrava) absolvait le géné- 
ral Ver. Il fut reçu par le président 
Marcos au cours d'une cérémonie 
télévisée. La rapport de la majorité 
(les quatre autres juges) r em ontait 
la fifiere de la conspiration jusqu'au 
chef d'état-major. Il fut remis le 
lendemain è huis dos A un prési- 
dent visiblement fâché contre ces 


Afghanistan 

Plusieurs centaines de morts 
dans un convoi soviétique ? 


Islamabad (AFP). - Plus de 
quatre cents soldats, « principale- 
ment soviétiques ». auraient été tués 
par une série d'explosions provo- 
quées par des maquisards, alors 
qu’ils se trouvaient dans un convoi 
militaire, stationné, samedi 23 mars, 
i OUang, A S kilomètres au sud du 
tunnel de Salang, entre Kaboul et la 
frontière d’URSS, a affirmé, jeudi 
28 mars, le chef de la guérilla de la 
vallée du Panchir, le commandant 
Massoud. 

La route de Salang a été fermée à 
la suite de cette opération « sans 
précédent », précise un message 
• urgent - transmis par les guéril- 
leros au quartier général du J amka t- 
e-lslami, à Peshawar, au Pakista n . 


Le commandant Massoud indique 
que les explosions ont été provo- 
quées par une bombe placée par les 

iwaqiiimrrig dmn l’un des garnirai^ 

chargés d’armes, de bombes et de 
munitions. Quatre-vingts véhicules, 
parmi lesquels des camions-citernes 
transportant de l’essence, ont été dé- 
truits par I*« incendie géant » qui a 
suivi 

Outre les camions militaires, le 
convoi comprenait plus de deux 
cents chars et véhicules blindés, as- 
sure encore ht guérilla. D s’agit du 
bilan le plus élevé depuis novembre 
1982 quand une collision entre deux 
convois soviétiques dans le tunnel de 
Salang avait fait plusieurs centaines 
de victimes. L’opération n’a. toute- 
fois, pas été confirmée par d’autres 
groupes de résistants. 


juges qu’3 avait lui-même nommés 
et qui avaient été, les jours précé- 
dents, l'objet de pressions. Depuis, 
une série de développements font 
dire A certains que stout a été 
arrangé» : le président, dis sociant 
les généraux Ver et CHivas des 
autres accusés, leur a accordé un 
traitement de faveur. 

lis sont en • congé provisoire» 
et restent en liberté. Las autres 
sont, théoriquement, maintenus 
aux arrêts. Le générai Ver garderait 
la haute main sur les services 
secrets. Le président a choisi une 
juridiction obscure, le Sandigan- 
bayan, (où H venait de nommer 
trois nouveaux magistrats) pour 
juger l’affaira. La salle est exiguë, 
le public découragé de s'y rendra. 

Contrairement aux recomman- 
dations du rapport majoritaire 
(pour qui Iss vingt-six membres du 
complot sont sur le même plan), le 
tribunal étabBt une différence entre 
accusés principaux et complices au 
premier et au second degré. La 
général Ver entre dans la dernière 
catégorie, la moins compromet- 
tante. Il reste en Sberté sous cau- 
tion. 

Conformément A la ldi, le tribu- 
nal demande que ' dix-sa pt des 
accusés militaires soient remis è la 
justice civile. Les forces armées 
refusent en invoquant un règle- 
ment intérieur (signé par le général 
Ver). Simultanément, trois respon- 
sables des services pénitentiaires 
af fir ment que toutes les prisons de 
Martille sont bondées et ne peu- 
vent recevoir les accusés. La jus- 
tice civile sTncfine. le Sandigan- 
bayan perd un peu plus de sa 
crédibilité. 

Le président Marcos déclare peu 
après que le général Ver sera réin- 
tégré dans ses fonctions de chef 
d'état-major • s’il est reconnu 
innocent». 

La général est reçu au palais, se 
montre ha et là, parle devant des 
groupes d'officiers. Des: informa- 
tions circulant qui font état du 
« traitement privilégié » des mili- 
taires censés être aux arrêts (cer- 
tains sont vus dans des boites de . 
nuit, d'autres entrent et sortent 
lïïxemam, et même armés, de la ’ 
caserne). ' i.' 

La défense entame une procé- 
dure pour que les déclarations 
faites par le général Ver devant la 
commission d'enquête ne puissent 
pas être retenues contre kir devant 
le tifounaL Elle occupe, le terrain 
face A une accusation qui, compa- 
rée à la pugnacité des membres de 
la commission d'enquête, panât 
timorée. 

Enfin, eit surtout, quatre témoins 
occulaires qui avaient contesté la 
version des ntifitaires devant la 
commission ne répondent plus aux 
appels A comparaître. Une jeune 
femme qui était A bord de l'avion 
et qui voulait témoigner 3 y e peu 
semble avoir fait marche amère. 


Ces absences viennent s'ajouter 
aux disparitions de quatre per- 
sonnes proches de Roland Gaknan, 
le gangster abattu par les militaires 
et présenté par eux comme 
r« assassin d* Aquino B. Parmi elles, 
sa femme et (taux de sas amies 
serveuses de bar ont disparu peu 
après le meurtre, il y a un an et 
demi. L'un des entons de Galman 
a affirmé que sa père a été emme- 
née par des militaires. 1 Sur ces 
récents développements de 
l'affaire nous sommes allés deman- 
der son sentiment A l'avocat 
And res Narvasa qui fut la cheville 
ouvrière de la co mm ission et du 
rapport d'enquête. Pour lui cer- 
taines déclarations, tout particuliè- 
remant celles du président favora- 
bles au général Vsr et hostiles au 
rapport majoritaire sont • malen- 
contreuses » et créent c une atmo- 
sphère de peur ». 

De tels propos, soufigne-t-fl, 
sont c particulièrement éton- 
nons» de la part d'un président 
qui est aussi un avocat, r Hs ris- 
quent d’effrayer les témoins en leur 
donnant l’impression que rien ne 
sortira de ce procès ». dit-il. 

• Lorsque las gens ont témoigné 
devant notre commission 
d’enquête ils étaient tous tris 
inquiets pour leur sécurité, et ces 
frayeurs n’ont certainement pas 
été dissipéos ces damiers romps ». 

La rumeur de Manille 

Les cfispa ririons ou absences de 
témoins risquent-elles d'affaiblir 
l’accusation de complot contre les 
militaires ? Il répond ainsi : c Au 
début tous les témoignages devant 
la commission ont été ceux des 
militaires. Puis, leur version a été 
démentie pou A peu non seulement 
par des témoignages verbaux mais 
par des tons de télévisions étran- 
gères. des bandes magnétiques et 
toi grand nombre de photos. Les 
mensonges sont devenus de plus 
en plus invraisemblables. La 
séquence photo, telle qu’elle e été 
établia et publiée par la commis- 
sion me parait inattaquable. 

» Mais, si on l’accepta, on est 
forcé d’a dm ettre que la version des 
militaires est fausse. Et s’Ss ont 
menti. :pouquoi 7 Et que s’est-B 
réellement passé ? A partir de 16 
on reconstruit l’enquête et on doit 
arriver aux mêmes conclusions ». 
En sere-t-a ainsi ? Il ne veut pas 
spéculer. Il veut croire A {a c res- 
ponsabilité » des juges du' Sanda- 
ganbayan. Cela dît, comme tout le 
monde, H a entendu la rumeur de 
Manille murmurer qu’en janvier, 
peu avant l'ouverture du procès, 
certains membres de la justice 
avaient été convoqués è Malaca- 
nang (le palais de M. Marcos) pour 
mettre au point le escénario». 

• Mats cale, cfit-fl, c’est la rumeur. 
La justice, elle, a . besoin de - 
preuves». 

R .-P. PAR INGAUX. 
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El Salvador 

LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES ET MUNICIPALES DU 31 MARS 

Tensions politiques 
et indifférence populaire 

las Sahradoriens sont appelés i voter, k dimanche 31 mars, pour U 1 
nMonrellMHrt des T Assemblée. qui compte soixante députés, et ceh^ 
des deux cent trente et na maires que compte le pays. Les dernières 
bernes de la campagne électorale ont été marquées par de nouvelles flatté' 
bées de riolence entre la guérilla et Tannée. Des membres des partis polk 
tiques ont même tckngf des coups de feu. Ces élections opposent Pac-; 
tnd p rés i dent de h République. M. Duarte, chef de la Démocratie 
chrétienne, et la coafition des partis de droite et d’extrême droite qui déj 

tiennent la majorité des sièges dans Tactudle assemblée. 


Après l’élection pour, la désigna- 
tion de l’Assemblée constituante, il y 
a trois ans, et les présidentienes de 
Tannée d er n i ère, les Salvador! en*, 
traumatisés par Taffrontemcnt entre 
les principaux acteurs de la vie poli- 
tique et Tétai de guerre permanent 
qui régne depuis plus de cinq ans, 
semblent se désintéresser d’un scru- 
tin qui ne les passionne guère. L’en- 
jeu est cependant important pour la 
petite République du Salvador, dont 
la fragQe tentative de démocratisa- 
tion se beune A de multiples obsta- 
cles. 

M. Napoléon Duarte (DC) est en 
position de faiblesse. Candidat i la 
présidence en 1972 de toute l'oppo- 
sition ; torturé et exilé ensuite avant 
de devenir président de la junte 
militaro-civQe en 1980, il a été ap- 
puyé par les Américains qui semblè- 
rent l’abandonner un temps, puis ont 
de nouveau soutenu une personnalité 
capable d’audace et de panache. 
C’est l’h omm e qui a osé tenter un 
dialogue avec la guérilla, l’homme 
d’une ébauche de réforme agraire, 
on encore de la * démocratie volon- 
taire ». Son adversaire résolu, 
M. Robcrto d’Au boisson, le diri- 
geant d’extrême droite de l'Alliance 
républicaine nationaliste 
(ARENA). dit - Mqjor Bob ». a été 
qualifié de ■ tueur sanguinaire » 
par un ancien ambassadeur améri- 
cain. Lié aux Escadrons de la mort, 
il a été un moment interdît de séjour 
aux Etats-Unis, qui ne cachaient 
guère leur inquiétude, lors de l'élec- 
tion présidentielle de mars 1984, de- 
vant son éventuelle accession au 
poste suprême. Mus il dispose (Ton 
indéniable charisme et a su faire al- 
liance avec k Parti de coalition na- 
tionale (PCN) de M. Gucrrero, une 
formation liée à Tannée, qui fut un 
moment aux côtés de la DC. Avec 
deux autres partis de droite, ils dé- 
tiennent Ta majorité dans l'assem- 
blée actuelle (1) et s'opposent de 
plus en plus au gouvernement de 
M. Duarte. 

La gauche sera une fois encore 
absente de ces élections, jugeant 
qu’elks ne constituent qu'une partie 
du plan des * partis de droite et de 
leurs protecteurs nord-américains » 
pour maintenir le statu qno. Le 
Front Farabundo-Martl de libéra- 
tion nationale (FMLN) et sa bran- 
che politique, le Front démocratique 
révolutio nn aire (FDR), avaient pro- 
posé lors du deuxième rendez-vous 
avec le gouverneme n t la participa- 
tion des insurgés à des élections re- 
poussées à l’automne. Les négocia- 
tions avaient échoué, les deux 
parties s'accusant mutuellement 
d’intransigeance. 

Après une courte accalmie, les 
combats de la guérilla ont repris. So- 
lon les autorités religieuses, qui tien- 
nent le sinistre registre des victimes 
de la violence. Os ont fait plus de 
3400 morts en 1984. Une baisse 
sensible sur Tannée précédente 
(6 900 morts), mais Tiatensification 
des combats est réelle depuis quel- 
ques mois. Les Escadrons de la mort 
et les militaires, hostiles & l’amorce 
d’un dialogue avec la guérilla, ont 
accru leur pression. 

L’armée ne mérite plus sa réputa- 
tion de « combattante des jours ou- 
vrables», et son professionnalisme 
s’affirme de plus en plus. Les assas- 
sinais des colonels Monterosa et 
C ie n fueg o s ont, d’autre part, ren- 
forcé le courant militaire opposé A 
toute négociation. 

Le département d’Etat améri cain 
avait mentionn é , dans son rapport 
annuel sur la situation des droits de 
l’homme dans le monde, diffusé le 
13 février, «/es progrès substan- 


tiels - accomplis au Salvador vers la, 
démocratisation, mais il indiquait: 
que - tes droits de l’homme restent 
un problème fondamental ». 

L'aide militaire américaine s’est 
également développée, les 83 mil-, 
liais de dollars alloués en 1983 sont, 
à rapprocher du crédit supplémen- 
taire de 70 millions de dollars ac- 
cordés en août 1 984. 


Une guerre meurtrière ■ 

Dans ce contexte, la politique et 
ses acteurs ne passionnent guère les 
foules à la veüle du scrutin de d»|. 
manche. La campagne électoral^ 
est, selon l'envoyé spécial de i’AFP» 
terne et morne'. Les réunions des 
partis sont peu suivies, et l'indiffé- 
rence de la population est totale. Leÿ 
Satvadoriens ont quelque raison de 
se montrer sceptiques. Après l'élec- 
tion difficile de M. Duarte (33,6 % 
des voix), précédée par deux an^ 
d’incertitudes. Os ont vu s'étioler unq 
réforme agraire tant attendue. L» 
population subit une guerre qui en* 
flamme le pays et qui a entraîné de r 
puis cinq ans la mort de plus de qua- 
rante môle personnes. r 

Les rares manifestations aux- 
quelles se soient livrée la population? 
en septembre 1983, pour la défense 
de la réforme agraire ou, plus ré* 
comment, en janvier 1983, pour là 
poursuite des entretiens avec la gu& 
ni la, n’onL c’est le moins que Ton 
puisse dire, pas été suivies d’effets, l 

Les modalités du vote, dont l’Afc 
semblée a modifié la date initiale dû 
17 mars, ont été changées. Les élec- 
. leurs devront voter sur le lieu d'éta- 
blissement de leur carte dldentité. 
Ce qui suppose, pour des centaines 
de milliers de personnes, des dépla- 
cements importants alors que la gué- 
rilla annonce clairement son inten- 
tion de paralyser les transports 
durant les élections. En outre, les ar- 
chives de plusieurs dizaines de mai- 
ries ont déjà été détruites. 

Lors des précédents votes, les 
chiffres - contestés — de participa- 
tion donnaient un total de un million' 
trois cent mille en 1982. Les listes 
révisées pour l'élection président- 
tielle comprenaient près de deuÿ 
millions et demi d'électeurs. La paçi 
ticipation risque d’être plus faible:, 
cette fois-ci. Les résultats complets 
ne devraient, de toute façon, pas 
être promulgués avant deux ou trois 
jouis. . i 

L'équilibre actuel ne semble pas 
devoir être bouleversé. Il y a en effet 
peu de chances que la DC gagne une 
majorité de sièges à l'Assemblée. Lj 
président Duarte sera sam doutf 
condamné à remanier un gouverner 
ment qui compte quatorze ministres 
et dix secrétaires d’Etat qui lui sont 
presque tons dévoués. II devrait 
avoir les plus grandes difficultés à 
reprendre un dialogue avec la gué- 
rilla dans ce contexte, d'autant que 
le major (TAubuisson a entamé, de- 
puis plusieurs semaines, une «tour- 
née des popotes » pour encourager 
les militaires, déjà réticents, à ne 
plus soutenir le leader de la DC. 

Enfin le PCN, vieux parti de 15 
droite traditionnelle, au pouvoir penj- 
dam plus de vingt ans, pourrait 
jouer un rôle accru dans une coali- 
tion au sein de laquelle sa ligne est . 
moins radicale que celle de 
T ARENA. I 

DENIS HAUTIN-GUIRAUT. • 


(1) La répartition est la suivante: 
DC : 24, droite : 36 (dom ARENA : 19, 
PCN : 14, Action démocratique : 2 et 
Parti populaire salvadorien : 1 ). 




Tarif a/r 14-60 jours. 

Prix valable jusqu'au 31 mars. 


New York, Boston, Washington 
On vous fait traverser dans les prix. 

Jjû Vols quotidiens de Paris CDG 1 vers New York pour 3.755 F 

ÆÊ Boston pour 3.550 F et Washington pour 4.000 F. 

Æ Sans oublier que TWA dessert plus de 60 villes /^7 

à l'intérieur des Etats-Unis. 

TWA ouvre la voie vers les 
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LA RÉFORME DU MODE DE SCRUTIN 

députés socialistes sont convaincus que le gouvernement 
proposera la proportionnelle départementale 


M. U 


: * Quand M. Fabins parie, l'évidence derient événe- 

; fesstf. Jeudi 28 mars, ea clôture des journées parte- 
(Molaires dn PS, le premier ministre a, avec son art 
'nonsommë de ne pas y toucher on d’enfoncer des 
fortes ouv e rtes, clairement indiqué à ses andltems le 
■ chemin à suivre dans les trois ans à mûr. Tout étant 
‘Sat à huis dos, il sera toiqoms possible an pomir 
; JFexpliquer que les inter pr ètres de h pensée dn chef 


■ n Mais alors M. Fabius devra fTnrgence revoir sa 
•echnkpie de awnnmnicatioa, dont pourtant Q a fait 
fne des armes essentielles de sa méthode de gouver- 
femetrt, car pratiquement tons ses andltesrs de jeudi 
mot compris la même chose : l'objectif est de permet- 
te à M.' Mitterrand de gouverner de 1986 à 1988, 
m 


car □ a encore besoin de ees deux précieuses années, 
notamment pour dé m o n tra: que tes choix économi- 
ques de la gauche étaient tes bons. 

Tout le reste en découle, y compris le mode de 
scrutin électoral. Or pour cet objectif — et compte 
tenu des contingences politiques — le plus « simple» 
est la proportionnelle départementale. 

Quels que soient la conclusion de toute cette agi- 
tation et le choix - alors officiel — du gouvernement 
sur le mode de scrutin, ces journées d'études parle- 
mentaires dn PS ne manqueront pas d'avoir des 
conséquences. Sur le groupe sodaCste fari-même qui, 
malgré les engagements de M. Jospin, a en la désa- 
gréable impression d’être mis devant le fait ac co m- 
pfi. Sur le parti aussi et surtout 


La notation apparemment retenue va aussi com- 
pliquer encore un peu plus — si cela est possible — 
les rapports entre tes desx grands partis de gauche. 
Car les communistes risquent d'être les grands per- 
dants (Pane proportionnelle départementale. Dans 
tes cinquante-neuf départements où 3 y a cinq sièges 
de dépotés ou moins, Q faudra r^onpiiBr im mürinmia 
de 20% des suffrages exprimés pour avoir an élu à la 
proportionnelle à un tour. Or le PC a neuf députés 
dans ces départements, et D n'y a qu’en Haute- 
Vienne qu’il a dépassé te seuil de 20% aux canto- 
nales de mars dernier. 

n perdrait aussi 1e bénéfice dn mécanisme majo- 
ritaire dans ses bastions. Ainsi en Seme-Saint-Denis, 
toujours an vu des cantonales, 0 oe pourrait espérer 


que 1e quart des élus au Beu des cinq députés sur neuf 
dont il dispose actuellement. C'est pourquoi sesdiri- 
graïus réclament une proportionnelle départemen- 
tale, nnüs avec répartition des restes aa niveau aatio- 

naL 

S le PS a une implantation assez regotëfc qui 
peut hri permettre d'espérer être présent partout, il 
u'en va pas de même pour le PC Ce sont là, dans le 
système qui pourrait avoir les faveurs de M. Fabius, 
des suffrages de gauc h e qui pourraient être perdus 
pour tout te monde. A moins que la proportionnelle 
ne soit finalement à deux tours — 

Th. B. 


La douche écossaise pour les élus 


a Kermès. - pas de crachin breton 
ratais la douche écossaise' pour les 
<8 épatés «Aftiattora rfainia à Rennes 
Je mercredi 27 et le jeudi 28 mars & 
^occasion de leurs Journées parle- 
mentaires. En ouverture, le premier 
secrétaire du PS affirmait que leurs 
-débats sur la r é form e ne serment pas 
-vains car aucune décision n’était 
arrêtée. En clôture, le ministre de 
l'intérieur et le chef du gouverne- 
ment indiquaient - c'est ainsi dn 
moins que les parlementaires l'ont 
conquis — qu’il était inutile de tergi- 
-verser : ce serait la proportionnelle 
départementale. 

Le film a pu sembler décousu à 
certains pendant le représentation, 
mais, en fin de journée, le scénario 
apparaissait remarquablement bâti 
poôr amener les spectateurs là où le 
réalisateur voulait les conduire, 
i Premier acte, le -matin, M. Pierre 
jene, dans un long exposé très tech- 
nique, explique les avantages et les 
vamvénients - juridiques et politi- 
ques — des multiples possibilités de 
modes de scrutin. Dans ce discours 
apparemment neutre transparaît 

r nd même la volonté du ministre 
f intérieur de mettre en œuvre 
une * finalité proportionnelle ». 
D'autant qu'il évoque aussi les avan- 
tages que peut escompter la droite 
du maintien du système majoritaire 
et tes divisions qui la traversent sur 
la proportionnelle. 

SU ne s’agît que de * finalité », 
les options restent largement 
ouvertes. Trente-huit députés sou- 
haitent alors s'exprimer pour propo- 
Ifer une f annule. Il y a même qud- 


De notre envoyé spécial 


che, maintiennent leur préfére n ce 
pour 1e système en vigueur depuis 
19S8. Quelques autres, comme 
M. Claude Barioloné (Seine- 
Saint- Denis) ou M. Laurent 
(Val-de-Marne), et surtout M. Phi- 
lippe San Marco (Bouches- 
du-Rhône), en fin de matinée ou en 
début d’après-midi, se prononçait 
déjà pour la proportionnelle. Mais la 
grande majorité des intervenants 
restent partisans d’un système 
mixte : au scrutin majoritaire de cir- 
conscription s’ajoute un complément 
de proportiomtelte. M. Poperen, te 
secrétaire n*tin«mi du PS chargé de 
réfléchir sur le sujet, en a même 
inventé on nouveau : mafatign du 
système majoritaire actuel, mais 
création d’une centaine de sièges 
supplémentaires répartis par dépar- 
tements et pourvus grâce aux suf- 
frages «inutiles», c’est-à-dire aux 
voix qui ne se seraient nas portées 
sur tes députés élus dans les circons- 
criptions. 

La tendance alors est-elle majori- 
taire ou proportionnelle? C’est selon 
que chacun souhaite voir la bouteille 
à moitié vide ou à moitié plane. 
Tout est affaire de dosage. Quand 
M. Bernard Deroster (Nord) pro- 
pose un système à l'allemande mais 
à deux tous, c’cst-à-dire l'élection 
de députés dans des circonscnptions 
an scrutin majoritaire mais avec une 
correction complète par une liste 
nationale de façon que l’Assemblée 
soit le reflet proportionnel des préfé- 
rences partisanes des électeurs, ratril 


ffnes tétas qui, comme M. Maurice ' proportionnaliste' ou majoritaire? 
Adcvah-Pœuf (Puy-de Dôme) ou M“ Ghislaine Toutain (Paris) et 


Àdcvah-Pœuf (Puy-de Dôme) ou M“ 
ÿmme M. Alain Bonnet (Dordo- M“ 
fne), au nom des radicaux de gau- San 

■ 

!— Propos et débats 


M“ Ghislaine Toutain (Paris) et 
M“ Véronique Neiertz (Seme- 
Saint-Denis) ne sont pas d’accord 


M. Barre : mue idéologique 

M. Raymond Barre, dans un entretien accordé au Nouvel Obser- 
vateur (daté du 29 mars) souligne qu'8 1 laisse aux partis pofitiques » 
la responsabilité d" élaborer uns plate-forme de gouvernement com- 
mune mais, ce qui lui « paraît surtout important sous la V* Répu- 
blique, c’est de savoir dans quelles conditions institutionnelles on 
gouverne. Plus que d’un accord des partis pofitiques, c’est des rap- 
ports entre (e président, le gouvernement et ta majorité parlementaire 
que dépendent la poss&rtité de faction et son efficacité. Et ui pro- 
gramme de gouvernement, c’est au gouvernement nommé par le pré- 
sident de la République qu’il convient de l’étabGr I » 

L'ancien premier ministre estime, d'autre pot, que « beaucoup 
de choses changeraient en France, si, comme l’a justement remarqué 
un de vos confrères le Monde [du S janvier], le Parti sodafiste, qui est 
en train de faire l'apprentissage du réalisme en économie, faisait sa 
mue idéologique et tenait son congrès de Badgodesberg I Alors se 
produirait la véritable décrispation, alors l'alternance pourrait se faire 
sur le type de société et le problème de cohabitation perdrait une 
grande part de son acuité ! s 

Enfin, è propos de la Nouvelle-Calédonie, M. Bane < craint s que 
«dans les conditions actuelles, tout scrutin d’autodéterm ina tion 
n’aboutisse & des résultats qui soient immédiatement contest é s. 
Edgard Pisani est ailé trop vite et trop loin, sans sa réserver ta marge 
de manœuvre nécessaire. La situation est aujourd'hui bloquée. 
Ce n’est donc pas le moment de jeter de l'huile sur le feu. Il faut su 
contraire recréer patiemment un dialogue entre les communautés a, 
explique M. Barre. 

M. Poher : incompatible 

En tant qu'c ancien MRP» M. Alain Poher s'avoue «toujours 
tenté par la proportionnelle », mais le président du Sénat estime que 
ea système électoral est emompatibie» avec la Constitution de la 
V République qui «vise à éviter des changements de gouvernement 
trop fréquents». Soulignant les dangers, notamment celui de 
«l’émiettement » d'une proportionnelle intégrale. ML Poher considère 
que ce n'est pas le moment «de lancer une réforme de la Constitu- 
tion » alors que la France connaît des difficultés économiques. Quant 
au débat sur la cohabitation, h président du Sénat considère qu'8 est 
posé de manière incomplète : « si un premier ministre choisi dans 
l'opposition par M. François Mitterrand voulait dénationaüsar le 
cràdSt que fanait le président de la République ? S'il refusait, qu’en 
serait-il alors de la cohabitation ? », s'est* demandé. 

M. Chaban-Delmas : 

pas systématiquement mauvais 

Dana un entretien au mensuel Lu, M. Jacques Chaban-Debnas, 
député RPR de la Gronde et maire de Bordeaux, parlant de la poé- 
tique menée par la majorité estima que «tout ce que font les autres 
n’est pas systématiquement mauvais». Il dte notamment «la 
méthode employée actuellement par le gouvernement vis-à-vis des 
partenaires socio-économiques. » 

A Ib question do savoir s'H accepterait d'être le premier ministrB 
de M. Mitterrand, M. CbabarhOeimss répond : « Dans l’hypothèse où 
le président de i& République n'aura rt pas de majorité partemerrtatre, 
le premier ministre mènerait en accord avec la nouvelle majorité parle- 
mentaire une politique différente de la politique actuelle, et, h certains 
égards opposés, et ne serait donc pas le premier 1 ministre du prési- 
dent.» 


sur la comptabilité : la p rem ière se 
fait clairement reprendre par la 
seconde quand, duos tes couloirs, 
elle affirme que l’avantage est nette- 
ment pour lès partisans dn scrutin 
majoritaire. 

M. Fabius, à 1S heures, vient 
départager les deux camps. Les indi- 
cations tombent dru. Les Sections 
régionales auront lien an scrutin pro- 
portionnel départemental et c’est 
tant pis pour tes régïonalistes qui, 
comme M. Jean-Pierre Sueur (Loi- 
ret) on M. Charles Josselin (Côtes- 
du-Nord) jugent anormale la pri- 
mauté ainsi donnée au département. 
Le gouvernement se prononcera & 
possible mercredi prochain, au pins 
tard 1e 10 avril. Un redécoupage glo- 
bal de la carte électorale serait com- 
pliqué. 11 y aura une loi et te chef du 
goavenMmmt la souhaite •sim- 
ple». 

STI y a une loi, c’est qne Ton ne 
garde pas le système actuel, à 1e 
nouveau mode de scrutin doit être 
« simple » et à « finalité proportion- 
nelle » l’éventail se ferme. La plu- 
part des auditeurs du premier minis- 
tre ne votent qu’on mode de scrutin 
répondant à cette double définition : 
la proportionnelle départementale. 

Glacée 

Pour beauc ou p, la douche est gla- 
cée. Certes, quelques-uns des 
«majoritaires», comme M. André 
Laignel (Indre) étaient prêts à se 
rabattre sur ce type de système si la 
mixité n’était pas retenue. Quelques 
rocardiens, comme M. Soeur ou 
M" Martine Frachon (la sup- 
pléante de M. Michel Rocard), 
n’étaient pas mécontents de la solu- 
tion appartenaient retenue, bien que 
leur chef de file ait proposé 
l’inverse. Mais, pour beaucoup 
d'autres, des années d'efforts, des 
finnfat d’inv estiss e m ents dans une 


circonscription, s'écroulaient tout à 
coup. 

M. Raymond Forai (Territoire de 
Belfort) ne cachait pas son amer- 
tume : - A partir d" aujourd’hui, 
cent cinquante députés vont être 
tentés de se croiser les bras. » Il 
sait, n est vrai, que chez lui — te 
Territoire de Belfort ne compte qne 
deux circonscriptions - 3 n’y aura 
pas de place pour deux députés 
socialistes et qu’entre M. Jean- 
Pierre Chevènement et lui, malgré 
ses qualités incontestées de légiste, 
le choix sera vite fait™ M. Pope re n 
craint même pire encore. Pour hii, 
en substance, non seulement ceux 
qui savent qn'ils n’ont aucune 
chance d’être en borne place sur tes 
listes peuvent être tentés d’abandon- 
ner leur présence sur te terrain, mas 
ceux qtn savait que de foute façon 
ils seront ea tête et donc élus ne vont 
pas non pins être fortement incités à 
se montrer beaucoup. 

Qne les députés soient contents 
ou non, cela n'a guère d’importance, 
l'essentiel, c'est ta stratégie dn parti. 
M® 0 Neiertz, porte-parole du groupe 
socialiste à F Assemblée nationale, se 
charge de le dire : les parlemen- 
taires, étant à la fois « juges et par- 
ties », ne sam pas tes mi eux placés 
• pour Haborer la position défini- 
tive » des socialistes. Le bureau exé- 
cutif du PS, lui, saura peser 1e pour 
et te contre, tenir compte de l'intérêt 
de la collectivité, et pas simplement 
des intérêts particuliers. 
M* Neiertz, membre de cet organe, 
en est convaincue. De toute façon, 
pour elle, - c’est au gouvernement 
de prendre la décision». 

Si le message codé de M. Fabius a 
bien été traduit, te pouvoir va devoir 
vivre un an avec un ban nombre de 
députés socialistes conscients que 
leur sort individuel est d’ores et déjà 
réglé, quels que soient leurs efforts 
et leurs mérites personnels. 

THIERRY BRÉHIER. 


LES JOURNÉES PARLEMENTAIRES DU PCF 

M. Lapis constate Te épais broiianb qui entoure 
les discussions ai sein du PS sir la réforme électorale 


Rendant compte des travaux des 
parlementaires communistes qui se 
sont tenus mercredi 27 et jeudi 
28 mars à La Courneuve, M. André 
Lajoinie, président du groupe com- 
muniste de r Assemblée nationale, a 
indiqué que ses collègues combat- 
tront « tout projet qui viserait à 
maintenir une discrimination à 
l'égard d'un courant politique 
comme le PCF». D a souligné 
r • épais brouillard » qui caracté- 
rise, selon lui, tes discussions des 
parlementaires socialistes, réunis à 
Rennes, sur la réforme électorale : 
« Ça fleurit beaucoup, les systèmes, 
dans les couloirs de Rennes et d'ail- 
leurs, mais Je n'en vols au cun de 
simple», a-t-il ironisé. Après avoir 
précisé qne Ira parlementaires com- 
munistes in te r vien dront pour l'adop- 
tion d'« une proportionnelle authen- 
tique ». M. Lajoinie a annoncé 1e 
dépôt de plusieurs propositions de 
loi visant A « démocratiser» les ins- 
titutions et notamment l'élection des 
sénateurs. Lois d'une intervention à 
huis dos. M. Georges Marchais, qui 
sera l'invité, dimanche 31 mars, de 
rémission de TF 1 « Midi Presse », 
avait lancé une mise en garde contre 
tes « inquiétantes manœuvres, les 
marchandages en tout genre, les 
calculs partisans, la recherche de 
futures combinaisons politi- 
ciennes » qui président, selon lui, à 
l’élaboration du nouveau mode de 
scrutin. 

D’autre part, M. Lionne a assuré 
qu’3 interpellera, dès la rentrée par- 
lementaire, M- Fabius sur deux 
questions « prioritaires », à savoir 
les mesures •d'urgence» à prendre 
pour créer des empiras et indemniser 
les chômeurs. Dans une déclaration, 
les parlementaires communistes 
accusent te gouvernement de •favo- 
riser la précarité de remploi, le 
chômage partiel qui n’ose pas dire 
son nam » et de « mutipUer les pis- 
aller comme les TüC». 


Selon eux, le gouvernement 
« encourage le patronat à multiplier 
menaces et sanctions contre les tra- 
vailleurs en n'hésitant pas lui-même 
à fitire licencier des militants en 
lutte pour la défense de l’outil de 
travail». Us reprochent également 
au pouvoir socialiste d'avoir « ouvert 
la voie à l'entreprise d’agressivité 
exacerbée et de démagogie de 
l'extrême droite », estimant que son 
audience « n'a pu progresser que 
lorsque les promesses de 1981 ont 
cesse d’être tenues ». 


i RÉVOLUTION» 

PARIE POUR 
LA PROPORTIONNELLE 
DÉPARTEMENTALE 

Gilbert Wasserman observe, dans 
l’hebdomadaire communiste Révo- 
lution (daté 29 mars-4 avril) qu’un 

scrutin proportionne! départemen- 
tal, sans la redistribution nationale 


des restes que demande te PCF, 
‘•serait profitable au PS et à la 
droite et se transformerait en piège 
pour, la représentation commu- 
niste ». « En admettant, par exem- 
ple, écrit-il, que la moyenne s’éta- 
blisse à cinq ou six députés pour la 
majorité des départements, un PCF 
qui recueillerait de 15% à 20% 
[des voix] n’aurait aucun siège. A 
l’inverse, dans tes grands départe- 
ments, les communistes obtien- 
draient leur dû, mais perdraient les 
sièges supplémentaires, par rapport 
à leur Influence, que leur procure 
actuellement le scrutin majoritaire, 
notamment en région parisienne». 

• Autant dire, conclut Gilbert 
Wasserman, que bien placé sur la 
grille de départ, ce système électo- 
ral a de bonnes chances d'être à 
l'arrivée, puisqu'il cumule les don- 
nées essentielles dune stratège ély- 
séetme.» 


La démonstration de M. Fabius 

De notre envoyé spécial 


Rennes. - Proportionnelle dépar- 
tementale : à moins d'un contresens 
gigantesque et collectif, 1e message 
transmis par te premier ministre, à 
huis dos, jeudi 28 mars, au terme 
des journées parlementaires du PS, 
a été bien reçu par la quasi-totalité 
des députés socialistes- Du propos 
de Fabius, ils ont retenu l’appel sui- 
vant : limitons tes dégâts en 1986 et 
permettons à la gauche de rester è 
l’Elysée jusqu'en 1988, afin qu'à 
cette date elle rebondisse. Et, 
comme seule la proportionnelle per- 
met de rendre ce schéma crédible, 
3s en ont déduit que ce choix avait 
été fait. 

Le premier ministre n’a pas été si 
net. Il a même laissé entendre 
qu’ après tout ce n’est pas hii qui 
décide. Mais, au-delà de ces clauses 
de style, l’argumentation a été jugée 
limpide. 


Des lepénistes à l'Assemblée 


D’abord, un scrutin simple : c’est 
une « nécessité », a souligné 
M. Fabius. Or, depuis que ce débat 
fleuve a été lancé, tout le monde 
s’accorde A dire qne, s’il faut chan- 
ger pour la proportionnelle,. la sim- 
plicité, fe’est la proportionnelle 
départementale. M. Fabius, selon 
plusieurs députés, a même fait com- 
prendre que la départementale n’est 
pas en tête au hit parade des simula- 
tions électorales élaborées par ordi- 
nateurs, mais que sa simplicité 
rachète root, compte tenu de la mul- 
tiplicité des contraintes. Ensuite, 3 a 
réfuté implicitement un certain 
nombre d’autres systèmes, dont 3 a 
souligné la complexité. Enfin, il a 
annoncé que tes élections régionales 
se feront à la proportionnelle dépar- 
tementale. Tentant de répondre par 
anticipation aux frustrations que 
suscitera immanquablem e nt réta- 
blissement des listes législatives, 
M. Fabius a clairement indiqué que 
tes listes départementales pour tes 
élections régionales offriraient des 
lots de consolation. C’est d’ailleurs 
ce qu'on indiquait, avant l’interven- 
tion de M. Fabius, dans l’entourage 
dn ministre de l'intérieur. , 

Les députés socialistes oit encore 
décelé un indice de victoire de la 
proportionnelle dans Ira développe- 
ments que M. Fabius a consacrés à 
l’extrême droite, et qui revenaient à 
réfuter l’argumentation selon 
laquelle la proportionnelle encou- 
rage l'entrée du Front national à 
r Assemblée. M. Fabius a rappelé 
que M. Le Pen est déjà député euro- 
péen. Il a estimé qui] y a déjà des 
lepénistes parmi tes députes RPR et 
UDF. En fait, U ne voit pas de diffé- 
rence entre M. Pasqua, président dn 
groupe RPR du Sènat^t M. Le 
Pen.- Au surplus, M. Fabius a souli- 
gné que te mouvement poujadiste 
avait commencé sa chute en entrant 
à l'Assemblée. 

La présentation faite par le pre- 
mier ministre de sa politique écono- 
mique a aussi convaincu tes élus 


VICE-PRÉSIDENCES 

Conformément à la tradition éta- 
blie dès juin 1981, Ira députés socia- 
listes ont changé, en ce début d’an- 
née parlementaire, les trois 
vice-présidents de l'Assemblée na- 
tionale auxquels Q ont droit. Ce se- 
ront, d’ici à la fin de la législature î 
M. Philippe Marchand (Charente* 
Maritime), M. Jean-Pierre Fourré 
(Seine-et-Marae) et M. Jacques 
Roger-Machart (Haute-Garonne). 
Pour le premier et le dernier, 3 s’agit 
de renforcer leurs positions 
leurs régions, après la déconvenue 
qu’ils ont connue lors des dernières 
élections cantonales. 

Pour les autres postes importants, 
présidences de commissions et rap- 
porteur général du budget 3 n f y 
aura, en revanche, aucun change- 
ment. 


socialistes que M. Fabius cherche A 
prolonger cette action au-delà de 
1986, sans pour autant céder A 
l'électoralisme. Aux suggestions de 
relance sélective ou de coups d’accé- 
lérateur ponctuels émises la veille 
par tes députés, 1e premier ministre 
a répondu en substance : ne m'en 
pas trop et ne donnons 
pas l’impression d’un forcing pré- 
électoral. D’où la présentation très 
circonspecte de la situation : mieux 
sur l’inflation, mais surtout au 
deuxième semestre ; prudence sur le 
chômage ; prévisions difficiles à éta- 
blir sur le commerce extérieur. D'où 
aussi l’idée que te budget visera te 
moyen et non te court terme. D'où 
encore le rappel par M. Fabius des 
projets engagés par 1e gouverne- 
ment : plan triennal pour la recher- 
che, programme étalé sur plusieurs 
années de modernisation de la 
police. Autant de projets qui. a 
insisté M. Fabius, devront être votés 
en première lecture dès la session 
parlementaire de printemps afin de 
démarrer te phis tôt possible. « Nous 
ne sommes pas paralysés par les 
échéances électorales, a-t-il ajouté. 
Nous travaillons pour l'avenir du 
pays.» 

• Je_ ferai en sorte, a affirmé te 
premier ministre, que Cette année 
soit utile à la France. » Au-delà de 
Ut banalité de la formule, te fend de 
l'affaire est là. M. Fabius parait 
convaincu que la France de 1986 ne 
sera pas persuadée de l’utilité de la 
gauche — analyse fort répandue - 
mais pourra l’être deux ans plus 
tarcLA condition qu'on loi ait un peu 
forcé la main, nouveau mode de 
scrutin à l'appui, pour joua Ira pro- 
longations socialistes aux élections 
législatives. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 

VELLÉITAIRE - 

ETGODftiOT 

«Le Parti sociaTtste est un 
parti démocratique, vivant, qui a 
une tratStion profonde, et è ne 
peut pas être dirigé de l'exté- 
rieur» (1) : M. Jospin, premier 
secrétaire, a une manière très 
personnelle de traduire ses 
propos du dimanche dans ses 
actes du jeudi suivant- En déci- 
dant, jeudi 28 mars, lors du bu- 
reau exécutif extraordinaire 
qu’on arrivait en « en fin cfe pro- 
cessus » et que le PS, sans tran- 
cher sur le fond, ne débattrait 
pas plus longtemps de la ré- 
forme électorale (fins on dernière 
page). M. Jospin ne renforce ra 
l’image de son parti ni la sienne. 

Une nouvelle fois, le PS aura 
donné f impression de se réveil- 
ler velléitaire le matin et de se 
coucher « godjUot le soir. Avec 
les inconvénients du statut de 
parti «gocfillot le soir. Avec les 
inconvénients du statut de parti 
godillot», sans les avantages 
(l'image d’un parti soudé et fi- 
dèle soutien du gouvernement). 

Quant à M. Jospin, il a af- 
firmé, le mercredi, que la discus- 
sion restait ouverte pour être 
aussitôt démenti, le jeudi, per le 
premier ministre. Puis il a dûs le 
débat. M. Jospin contribua ainsi 
a brouiller sa propre image. 

L’a ffaire laissera probable- 
ment des traces dans te parti, 
sur te forme comme sur te tond. 

Si le courant A (mlrterrandiste) a 
préservé sa cohésion tors de la 
réunion du bureau exécutif de 
jeudi, un certain nombre de diri- 
geants du PS ont maintenant 
«pris date». L’affaire du débat 
sur te mode de scrutin ne sera 
probablement oubliée, ni pour te 
congrès de Toulouse ni pour 
l’apràe-86. 

J.-L A. 

. (l) Déclaration faite à Pêmii- 

800 «RTLrLe Monde » lç diman- 
che 24 mars. 
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LA SITUATION EN NOUVEI I F-CALÉDQNIE 

IMF. Ukeiwé réitère ses conditions 

avec M. Pisani 


Après s’être entretenu, jeudi ma- 
tin 28 mars, pendant bu peu plus 
d'une demi-heure, en tête à tête, à 
Fbôtel Matignon, avec M. Fabius, 
puis, l’a près-midi, à l’Elysée, suc- 
cessivement, avec le secrétaire gé- 
néral de la présidence de la Répu- 
blique, M. Jean-Louis Bianco, et, 
pendant une heure environ, avec le 
chef de l’Etat, auquel ü a remis 
son rapport, M. Edgard Pisani a 
fait plusieurs déclarations visant A 
démentir les informations selon les- 
quelles le gouvernement pre ndr a i t 
actuellement des di s ta nces A son 
égard {Le Monde du 28 mars). 

Le délégué du gouve r ne m e n t en 
Nouvelle-Calédonie, qui était l'in- 
vité du journal télévisé de TF 1, a 
notamment réaffirmé que le scru- 


tin d 'autodétermination pourrait 
avoir- lieu, comme prévu, en sep- 
tembre, «d une, deux semaines 
pris». Il a ëgaleznent exprimé sa 
certitude de retourner dans le terri- 
toire A la mi-avril pour y achever 
sa mi ssi on : •C'est la seule hypo- 
thèse ». a-t-il déclaré. 

Dans une interview publiée ven- 
dredi par le Matin de Paris M. Pi- 
sani ajoute que son en tr e ti en avec 
M. Mitterrand -s’est extrêmement 
bien passé». -Je peux dire que, 
mains que Jamais aujourd’hui, je 
n'ai senti de distance entre ce que 
j’ai fait et ce qui constitue l’appro- 
che, la volonté, l’orientation du 
président de la République. Pas de 
distance. Mime dans les modes 
d'expression, les images, les ana- 


L'impossible dialogue 

De notre correspondant- 


Nouméa. - Le contentieux 
qui oppose M. Pisani A 
M. Ukeiwé est devenu tel qu'on 
imagine mal qu'un dialogue 
ptissa jamais sa nouer entre les 
deux hommes. Le dernier 
échange entra eux, par le canal 
du TF1, n'a fait que confirmer 
ce sentiment. La déclaration 
faits A cette chaîne de télévi- 
sion par le président du gouver- 
nement territorial et diffusée 
■ jeudi A 20 heures en métropole 
semble d'ailleurs avoir été quel- 
que peu intempestive, car. 
avant de partir A son tour pour 
Paris, le sénateur RPR a tenu A 
rectifier ses propos alors même 
qu'ils n'avalent pas encore été 
retransmis dans leur intégralité 
par les médias locaux. 

Au cours du journal télévisé 
de TF1. M. Ukeiwé avait 
adopté une position ouverte : 
s J’accepte do parler [avec 
ML Pisani} an face A face et en 
tête à tête, devant les Français 
U) Ici en NouvaUa-Calédonm, 
AL Pisani ne pariait pas du tout 
an tant que représentant du 
gouvernement de la République. 
H s'exprimait plutôt an tant que 
défenseur du FLNKS et avec 
parti pris (—) En métropole, sur 
la 'terre de francs — car je pen- 
sais que pour M. Pisani là Calé- 
donie était la France et cela n’a 
pas été le cas..., - je surs 
d'accord pour rencontrer M. PS- 
sanL » 

Ce qui avait valu A 
M. Ukeiwé une verte réponse 
de b part du délégué du gou- 
vernement : s Je pourrais bien 
être en cabra, avait répondu 
aussitôt M. Pisani, parce, qu'il 
veut être insultant ce monsieur- 
lé I J'ai essayé de parier avec 
tout le. monde, je l’ai même in- 
vité i déjeuner ce cher 
homme... Et puis, tout d'un 
coup, B lui prend la fantaisie de 
parler avec moi mais en 


France ! ta NouveUe-CaUdorée 
n'est donc pas la France 
d’après lui ? C'est intéressante 
s En tête A tête et en fa ce i 
faces, dit-il, ce qui en français 
veut dhe des choses tout à bût 
réitérantes voire même contra- 
dictoires... Les affaires sérieuses 
se préparent dans le tête- 
à-tête, l'étude des dossiers. 
Cela <St s'H est prêt au débat 
fy suis prêt C'est une nou- 
veauté pour M c'est une chose 
ancienne pour moL s 

Or, dans sa mise au point 
vendredi 29 mare, avant de 
prendre l'avion pour Paris, 
M. Ukeiwé a réitéré les condi- 
tions qu'il posait jusqu'à pré- 
sent A toute renco n t re avec b 
délégué du gouvernement « Je 
ne pourrai rencontrer M. Pisani 
qu'à la condi ti on qu’il retire la 
cadavre qui nous sépare,, c'est- 
à-dire le mot indépendance (...) 
. S le préeüent de la RépubB- 
que exige que M. - Pisani retira 
là cadavre qui nous sépara, en 
métropole je pourrai rencontrer 
M. Pisani. » L'influence de 
rétatHmqjor du RPR sur b chef 
da r exécutif calédonien n'est 
sans doute “paé étrangère A 
cette rec tifi ca tio n, et H est bien 
cfiffidle, an effet, de concevoir 
que MM. 'Pisani et Ukeiwé puis- 
sent se sentir co ntr a ints d'en- 
gager A Paris une discussion qui 
s'est révélée imposable A Nou- 
méa. Surtout quand b délégué 
du gouvernement sa déclara 
conforté par son damier antre- 
lien avec le président de b Ré- 
publique au moment même où, 
pour sa part; b président du 
gouvernement territorial, qui es- 
père lui aussi rencontrer b chef 
de rÉtat, se déclara convaincu 
de l'intérêt porté per M. Mitter- 
rand A. son contre-projet, que 
M. Pisani tourne en dérision... 

FRÉDÉRIC F1LLOUX. 


Nouvelles brèves 


m M — Pirollï. div. opp., succède 
à Brigitte Gros à la mairie de Meu- 
lan. - M“ Mario-Thérèse Pirolli, 
div. opp.» a été élue mercredi 
27 ma rs maire de Meulan (Yvo- 
lines) par 15 voix contre 11 A 
M. Conesa, RPR ; 2 à M. Tanguy, 
PC et 1 à M. Martinet, div. opp-, 
premier adjoint, doyen d’âge du 
çonsftil municipal. 

Cette élection a été acquise an 
troisième tour de scnrtm, après le re- 
trait du candidat socialiste, M. Max 
Gallet. 

M“ Pirolli, qui est âgée de qua- 
rante trois ans, succède à la tête de 
la municipalité à Brigitte Gros, 
UDF-RAD, secrétaire des Yveline», 
décédée le 11 mars. 


• Brest : nouveau conflit munici- 
pal. — Deux adjoints PR, 
MM. Yvou Callec et Yannick Mar- 
zin, ont remis, lundi soir 25 mars, 
leurs délégations A M. Jacques Ber- 
tbelot. maire RPR de Brest. Ces 
deux démissions portent A sept le 
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nombre des adjoints qui. depuis fé- 
vrier 1984, ont renoncé A leurs fonc- 
tions ou qui en ont été démis par le 
maire. Ce dernier a indiqué, mardi 
26 mais, qu’« une équipe plus res- 
treinte, solidaire de son maire, sera 
constituée dans les jours qui vien- 
nent ». — (Corresp.) 

• L'ancien maire communiste de 
La Queue-en-Brie inculpé de fraude 
électorale. - M. Claude Roméo 
(PC), maire de La Queoe-en-Brie 
(Val-de-Marne) de 1977 A 1983, a 
été inculpé de complicité de fraude 
électorale et de faux en écritures pu- 
bliques à b suite des recours intro- 
duits par ses adversaires an lende- 
main des élections municipales de 
mars 1983. Après avoir constaté b 
fraude fiectorale, le Conseil d’Etat 
avait inversé les résultats des élec- 
tions municipales an profit de. b 
Este conduite par M. Roger Fonta- 
mDe (RPR). — (Corresp.) 


• La présidence du Fonds social 
juif. - Le comité directeur dn 
Fonds social juif unifié (FSJU), 
issu du «wwvif national élu en dé- 
cembre denier (le Monde da 12 dé- 
cembre), a réélu, le 26 mare, prési- 
dent M. David de Rothschild. 
M. Claude Chooraquî a été réélu 
trésorier, M“» Nicole Goldmann. 
MM. Armand Lévy et Albert Naj- 
man ont été fius vice-présidents, 
M. Jules Jefroykm a été élu «co- 
président honoraire. 

• L’anniversaire de la mort de 
Georges Pompidou. - A l'occasion 
du onzième ann i v ersaire de b mort 
de Georges Pompidou, survenue le 
2 avril 1974, tes amis et collabora- 
teurs de Tandon président de la Ré- 
publique ferrait célébrer une messe 
b mardi 2 avril 1985 A 9 b 30 en 

iiUiu GaîntiT jnÎMnJ'Ilfi A PariS. 


lyses, cela m’a frappé, je n'ai pas 
eu le sentiment de m’être écarté de 
ht vole que le président avait tra- 
cée. Ce qui serait navrant, indique- 
t-il, c’est qu’U y ait désaveu des 
orientations que j’ai mises, au 
point et là te ne pense pas que 
l’avenir révélera la moindre diffé- 
rence du substance entre le gouver- 
nement et moi-même ». 

Mais M. Pisani s’est abstenu de 
toute indication sur les prnptyîri^iyf 
contenues dans son rapport et il se 
confirme que le gouvernement s'ar- 
rêtera pas sa décision avant la mi- 
avril, après l’adoption de la ré- 
forme du mode de scrutin 
législatif. M. Pisani s'est montré 
plus disert, en revanche, sur l’atti- 
tude et tes orientations du prési- 
dent. du gouvernement territorial, 
M. Dick Ukftaé, qu’il a très sè- 
chement critiqué sur TF1, en pre- 
nant connaissance, au cours du 
même journal télévisé, d’une inter- 
view an c oure de laquelle le séna- 
teur RPR se déclarait, pour h pre- 
mière fois depuis longtemps, prêt A 
dialoguer avec lui •devant les 
Français ». L’ancien ministre de 
De Gaulle cm a profité pour dire 
oc qu'il pense du plan d'autonomie 
élargie préconisé par 1e président 
du gouvernement territorial : •Je 
voudrais bien que M. Ukeiwé ac- 


cepte que l’a n discute de son pro- 
jet parce qu’au bout de cinq mi- 
nutes il n’en resterait pas 
grand-chose. Car il propose, ce 
cher défenseur de la Nouvelle- 
Calédonie dons la France, une 
partition. La moitié est du terri- 
toire devenant indépendante et 
l'autre moitié département fran- 
çais (...) // est intéressant de noter 
que la moitié est de la Nouvelle- 
Calédonie laissée aux Canaques ne 
représente que 10 % à 15 96 de la 
richesse [locale] et l'autre moitié 
85 % de cette richesse. Il est inté- 
ressant de constater que la moitié 
des Canaq ues sont cependant dans 
la partie ouest. Ut partie blanche, 
au milieu d'une majorité blanche. 
Il est intéressant de constater que 
la ressource en nickel est située 
sur-la côte est, entre les mains des 
canaques, alors que les usines sont 
sur la côte ouest, entre les mains 
des Français. Alors j’aimerais bien 
savoir ou tout cela nous conduit. 
Je crois simplement, a conclu 
M. Pisani, que M. Ukeiwé est en 
train de tancer des idées en l'air 
simplement pour éviter de poser le 
vrai problème. » 

Parmi tes prochains rendez-vous 
politiques de M. Pisani A Paris fi- 
gure une rencontre, lundi 1 er avril, 
avec le président du Sénat, 
ML Alain 
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UN DOCUMENT SECRET SOVIÉTIQUE 


Les bons comptes 
de l’espionnage scientifique 
et technique 


VP-10440SS. — Portant en bas de chaque page 
cette référence, le rapport soviétique dont noos 
publions des extraits a la présentation traditionnelle 
des textes provenant de services de ren seig n e ment, 
dans a*importe qtteïpays dn monde : pas de papier i 
est- tête, anam signe distinctif, excepté ces lettres de 
ce nombre. Mais son contenir est expffdte, méticu- 
leux, soucieux dn détail. 

H a été rédigé en 1980 et fait k bilan poo* le 
ministère de Fhxdtastrfe aéronantiqne - c'est le titre, 
en ma jn sc nl fc s, dn premier feuillet — des apports, en 
1979, de «doc um e nt s tecfarigues rfMb na atios 
spê&ale» pour ce secteur de riadnstrie soviétique. 
Comme des services occidentaux, la formule est 
transparente : 0 s’agit des docmnents s chnÉUI q u es et 


tedmologËqnes obtenus par «canaux spéciaux» b 
l'étranger. Le texte le reconnaît impficitenent en 
pariant de «FutiBstUioa de Pexpêrieoce positive de 
Fétnuager ». 

Juqald cela ne semble être qa*tme g hi st ration 
banale de fa concurrence économique et irafitafre que 
se livrent l'Est et rOnest et de ses zones d’ombre. 
Mais le texte révèle l'ampleur et le caractère systé- 
matique de cette collecte clandestine telle qae la 
conçoivent les responsables soviétiques. L’e spionn a g e 
devient ici une industrie dont le bfiaa annuel est établi 
dans un style très bureaucratique, avec ne estima- 
tion des économies ainsi réalisées et mie revue des 
innovations techniques ainsi permises. 


MKHABHATIFOM 

B 1979 rofly HrancTepcTBOii noyveBo 156 o6paamoB 3896 tcxhh- 
tockhx flORyueHTOB cnoq»iH$oiB<atuîH t nocTynumanx or npuofipe Ta Joq>ix 
BBflOUCTB. 

Bojxe3HHMn flfls oTpacjnr irptrasaRU 140 oOpaaqoB h 3543 tcxhh- 
qecRKX .noxyMewra, va hhx npaKTiwecKH b r- b pju f *‘ 

AOBStaOt H rv»' 


♦ CTBOBSLHnjj *aX. SapytieXha^. — pttu», 

ï BTanax HHP m WP, ouencH Mhhkctcpctbom b 48,6 tum.pyo. , «to «a 
' 18,8 lUH.pyC. ôoJibme, «eu b 1978 rcyQr, 

: Do TeuaT«qecKofl HanpaxuieHHOCTH HayueRHue iiaTepHatm cneipm- 

♦ 
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La pRStüèie page do rapport soviétique dont bous publions le contenu. 
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«L’expérience positive de l’étranger » 


« 


E". 


1979. ce minisiè- 
rere [de l’industrie 
aéronautique] a étu- 


Le décompte continue 
« 29 échantillons et 890 documents 
techniques ont été utilisés pour amo- 


dié 156 échantillons et 3896 docu- 
ments techniques d'information spé- 
ciale. qui lui avaient été envoyés par 
les départements acquéreurs ». 
C'est la première phrase du rapport, 
qui se poursuit ainsi : « 140 échantil- 
lons et 3543 documents techniques 
ont été Jugés utiles par cette bran- 
che industrielle ; parmi ces fourni- 
tures, 87 échantillons et 346 docu- 
ments techniques ont été exploités 
de façon pratique dans une série de 
recherches et de mises au point des 
nouveaux systèmes d’armes du nou- 
veau matériel militaire, ainsi que 
des systèmes d’armes existants en 
cours de perfectionnement ». En 
comparaison, ajoute le texte, 
« 64 échantillons et 316 documents 
avaient été exploités en 1978 ». 


lyser et faire une estimation du 
niveau scientifique et technique de 
l’armement et au matériel'militaire 
contemporains. 24 échantillons et 
2307 documents techniques ont été 
utilisés comme documents d’infor- 
mation. En outre, dans le cadre des 
échanges qui se produisent entre les 
diverses branches industrielles de ce 
ministère. 987 documents techni- 
ques ont été reçus et étudiés. 850 de 
ces documents se sont révélés utiles 
pour cette branche de l’industrie. ». 

Après cette description méticu- 
leuse, le texte se livre à une estima- 
tion de Futilité de ces apports pour 
l'industrie aéronautique. « L'utilisa- 
tion de l’expérience positive de 
l’étranger, y lit-on, a permis de pro- 
céder de façon favorable pour notre 


pays à des mises au point d’un 
niveau technique plus élevé et ceci 
dans des délais plus courts. L’utili- 
sation de cette expérience a égale- 
ment permis l’industrialisation de 
quelques procédés technologiques 
processifs. » 

A F économie de temps s'ajoute, 
selon le rapport, une économie de 
coût, qu'il faut sans doute lire avec 
précaution puisqu'il ne peut s'agir 
que d’une évaluation a posteriori. 
« Le rendement économique à met- 
tre essentiellement au compte de 
l'emprunt des décisions techniques 
étrangères dans les différentes 
phases des travaux de recherche et 
d’études pilotes est estimé par ce 
ministère [de l’industrie aéronauti- 
que] à 48.6 millions de roubles ( 1 ). 
ce qui fait 18,8 millions de roubles 
en plus par rapport à 1978. * 


Tous les responsables du KGB 
dans la liste des «rappelés» 


Q UI étaient les quarante- 
sept ? La liste complète - 
des diplomates — et 
aussi journalistes — rappelés n'a 
jamais été publiée. La voici. 

Androssov A.S., troisième 
secrétaire à l'ambassade, section 
politique extérieure; BelBc G.S., 
premier secrétaire, section scien- 
tifique et technique; Botchkov 
VA-, deuxième secrétaire, seo- 
tion presse; Bovine O.G., vice- 
consul à Marseille ; Bykov lou. G., 
premier secrétaire ; Chichkov V.I., 
attaché è la section scientifique et 
technique ; Chipikjv V.D., major, 
attaché militaire adjoint; Chrro- 
kov OA, directeur de l'agence 
Tass à Paris ; ChouHkov LA, col- 
laborateur de la représent a tion 
commerciale ; Goriatchev 
You. V., deuxième secrétaire, 
section culturelle; Govoroukhine 
V.N., attaché, section scientifique 
et technique ; Grenkov V.F., 
conseiller, section culturelle ; 
Guerasamov G.B., collaborateur 
de la représentation commer- 
ciale ; lakoubenko S.A, membre 
du secrétariat général de 
l'UNESCO ; ioudenkov V.S.. 
conseiller, représentation auprès 
de l'UNESCO; Jadine B., vice- 
consul à Marseille. 

Kamenski A.V., chef adjoint de 
la représentation commerciale : 
Kartavtsev V.V., attaché, section 
culturelle ; Korepanov G.V., 
conseiller d'ambassade ; Kotov 
You. M., conseiller, représenta- 
tion auprès de l'UNESCO ; KouG- 
kovskflch V.K., correspondant de 
Tass i Paris : Kozyrev V.S., 
lieutenant-colonel, attaché mili- 
taire adjoint ; Krepkogorsfci V.V.* 
conseiller, représentation auprès 
de l'UNESCO ; Krioutehkov S. V., 
premier se cré t a i r e, représentation 
auprès de l'UNESCO; Krivstsov 
You. i., membre du secrétariat de 
r UNESCO ; Maiorov V. M.. 


consul au consulat do Paris ; 
Manoukian A B., premier secré- 
taire, section culturelle ; Matveev 
You. G., membre du secrétariat 
de l'UNESCO; Moukhüie EL N.. 
conseiller d'ambassade; Moura- 
viev A A, troisième secrétaire, 
représentant auprès de 
l'UNESCO; Nagomi E D.. pre- 
mier secrétaire représentation 
auprès de l'UNESCO; Nesterov A 

1., premier secrétaire, représenta- 
tion auprès de F UNESCO ; Noo- 
routdinov B. S., deuxième secré- 
taire, section scientifique et 
technique ; Ogourstov A V., atta- 
ché d'ambassade. 

Pappe A A, collaborateur de 
la répré8entatian commerciale; 
Pogonets A I.. premier secrétaire, 
représentation auprès de 
l'UNESCO ; Pouguine S. Ya., troi- 
sième secrétaire, consulat de 
Paris ; Sidak V. A., troisième 
secrétaire, section politique ; 
Sokolov E A, consul au consulat 
de Marseille ; Tchekmassov V. V., 
collaborateur de la représentation 
commerciale ; Tchemov You. V., 
troisième secrétaire, consulat de 
Paris ; Tchetverikov N. N., 
conseiller d'ambassade; Tchou- 
rianov You. D.. deuxième secré- 
taire, section politique extérieure ; 
Vitebafa V. V., collaborateur de la 
mission milita Ire ; Vorontsov O. 

5., section scientifique et techni- 
que ; Zaitsev A S., collaborateur 
de la représentation commer- 
ciale ; Zevaktne You. F., représen- 
tation auprès de l'UNESCO. 

. Dans cotte fi ste figurent tous 
tes responsables du KGB et du 
GRU en France en 1983. 
M. Tchetverikov était le crési- 
dem » du KGB d Paris. M. Kore- 
panov était son adjoint. Les 
«chefs de lignes a, c'est-à-dire 
les responsables par secteurs, 
étaient notamment : M. Bykov 


pour la Ugno e M s du KGB, la sec- 
tion spécialisée dans la surveil- 
lance des « illégaux », autrement 
dit des agents « dormants» ins- 
tallés en France; M. ZevaUne, 
pour la ligne eX », la section spé- 
cialisée dans l’espionnage scienti- 
fique et technique ; M. Ioudenkov, 
pour la ligne ePR», la section 
spécialisée dans l'espionnage 
politique et la presse. Ces deux 
derniers, vice-résidents du KGB 
en France, étaient en poste à 
l'UNESCO. 

La colonie soviétique en France 
a été frappée par la précision du 
choix proposé par la DST au gou- 
vernement : il n'y a- pas eu de 
c bavure », tous les rappelés 
avaient bien à voir avec les ser- 
vices de renseignement. Le plus 
fort contingent — 1 5 sur les 47 
- était composé de « diplo- 
mates » spécialisés dans le ren- 
seignement politique (ligne 
e PR »). Venait ensuite la ligna 
e X » : 12 soviétiques spécialisés 
dans le renseignement scientifi- 
que et technologique. Le GRU 
(renseignement militaire) comptait 
au moins dnq membres dans le 
total des rappelés. 

Certains des rappelés ont 
aujourd'hui des fonctions impor- 
tantes. Ainsi de Youri Krivtsov, 
membre de la délégation soviéti- 
que à la conférence permanente 
sur le désarmement è Stock- 
holm ; d'Evgueni Moukhine, 
affecté à la section de l'informa- 
tion internationale du comité cen- 
tral du PCUS ; de Bakhtiar Nou- 

mutdinov, attaché scientifique 
pour la coopération franco- . 
soviétique au GKNT, le comité 
d'Etat pour Sa science et la techni- 
que ; ou encore de Nikotai Tchet- 
verikov, aujourd'hui premier 
adjoint de la section de l'informa- 
tion intèmationale du CC du 
PCUS. 


Soit une répartition en pourcen- 
tage de la sature des échantillons et 
des documents d'information spé- 
ciale « ét r a ngers, parvenus par tes 
ranmi-r spéciaux ». Parmi les docu- 
ments techniques, viennent en tête 
ceux qui ont trait à F* aérodynami- 
que », à ia « solidité » et à F« aéroé- 
lasticité • (29%), suivis de ceux 
qui concernent le « matériel de 
bord » (22,3 %). Le "progrès tech- 
nique certain » ainsi permis se serait 
notamment concrétisé par « de nou- 
velles orientations et de nouvelles 
voies techniques de création de 
matériel aéronautique ». 

Economie 

Le rapport cite deux exemples. Le 
pre m ier concerne une « documenta- 
tion technique sur la maintenance 
d’un avion de chasse actuel * exploi- 
tée, précise le texte, par les usines 
SoukhoT et Mikoyan. Une date 
d'arrivée du document est donnée : 
le 18 avril 1979, ainsi que quelques 
références codées ; A 001, A Le 


l’échange de données entre les sous- 
systèmes», de « E interconnexion de 
différentes commandes en un seul 
organe de commande ». ou encore 
de - dispositifs de fixation d’armes 
métalliques • permettant de « régler 
le tir». 

■ Le second exemple cité, codé' 
A 016. G. provenant du même 
département acquéreur, exploité par 
F usine Soukhoï a partir de décembre 
1 978. concerne l’utilisation d’un rap- 
port intitulé "études et essais en 
soufflerie de l’aile supercritique 
[sic] de l’avion ». Il aurait permis, 
selon la terminologie soviétique, 
d’induré ces données techniques, 
« lors de la mise au point de notre 
chasseur SU-25, dans la construc- 
tion du bord d’attaque en « dent - 
analogue à celui décrit dans le rap- 
port » obtenu à F étranger. 

Le premier cas aurait permis une 
économie de 8 millions de roubles et 
le second de 2 milli ons, «err rédui- 
sant le tenon d’étude d’une part, en 
refusant Les essais en soufflerie 
a autre part ». Enfin, le texte souli- 
gne une autre conséquence de cette 


«Source Barsov, destinataire Andrioutchenko... » 
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Cet astre document daat noos préfioas ici la page de garde est Pan de 
ceux qd sont panures en Franc* avant la d é ririnn de rappeler les «47 ». n 
vient directement da siège da KGB è Moscou. La partie i e gêimêe do ce formu- 
laire signifie Comité de le sécurité d’Etat tTUftSS, R ma e jgman e ala dbgeubs. 
Les prêdsioas tapées à la machine signifient n o t a mm e n t : Troisième section de 
la dhectfon «T», Source fiarsor *r 92910, De stinata ire Andrioatcbeuko. Le 
docament est daté de 15 joBlet 1981. Les rentrignrment» ici rapportés co nte r - 
nant ire labo r atoire spéchilisfe dans les réaetwers d'avion en Caüforaie. La «Hrec- 
tfcm «T» est la direction technique, c’est-à-dire chargée dn rrnsrigrement 
sciradfiq n e . Elle appartient i la première direction principale dn KGB, dirigée 
par le généra! Krkntchkov et Aeeicneat chargée de Fesptoanage. Le fib de ce 
général. Sergnel KriontcUtor. alors en poste A la repré tentation anprès de 
HLJNESCO i Paris, faisait partie des - 47 ». 


département acquéreur est égale- 
ment précisé, selon une classifica- 
tion numérique : c’est .le départe- 
ment n> 2. en d'antres termes le 
GRU, c’est-à-dire le service de ren- 
seignement militaire. 

Ce document aurait facilité des , 
innovations technologiques dont ont 
profitéjSekm te rapport, deux avions . 
soviétiques, le SU-27 et le MIG-29. 
Il s’agit notamment dé » l'ordina- 
teur numérique rapide », dn • sys- 
tème de signaux aériens ». dn 
* principe de la séparation auto- 
nome des réservoirs ». des 
"méthodes de multiplexage pour 


collecte tous azimuts : la possibilité 
de savoir où en sont les progrès de la 
technologie militaire occidentale, 
donc d'interrompre certains pro- 
grammes périmés ou, an contraire, 
de lancer de nouveaux programmes 
de recherche scientifique. 

edwyplenel. 


(1) En 1979, on rouble valait envi- 
ron 7 francs aa court officieL 


Enquête da 
EDWY PLENEL 
et CHRISTIAN BATIFOULIER. 


1983: 

une mauvaise année 
pour le KGB 

L'année 1983 fut peu dé- 
mente pour les diplomates et 
autres représentants officiels 
soviétiques i l'étranger. Le 
rapppel des quarante-sept 
(Tentra-eux par la France fut en 
effet suivi par d’autres décisions 
semblables dans d'autres pays, 
qui firent de 1983 l'année d'un 
mouvement général de « retour 
enticqié» en URSS... Alors 
qu'en 1982 le nombre total de 
diplomates et ressortissants 
soviétiques priés da regagner 
leur paya n'avait été que de 34. 
il devait atteindre, en 1983. 
148. 

Outre la France, les princi- 
paux pays ayant érigé des rap- 
pels de «diptomates» furent 
l'Iran (18 personnes ra p p elées à 
fa suite de la dissolution du PC 
iranien), le Bangladesh 
(33 départs en plusieurs fois) et 
la Grenade (49 soviétiques priés 
de quitter rite après l'interven- 
tion militaire américaine). 
Cependant, on note aussi, après 
la décision française du 
5 avril 1983, une augmentation 
du nombre de sanctions contre 
les diplomates soviétiques dans 
tes divers pays occidentaux plus 
particulièrement visés par 
l'espionnage d'URSS. Aux 
Etats-Unis : 8 en 1983. contre 
1 en 1982. En Suisse : 6 contre 
3. En Belgique : 7 contre 3. 
Comme s» ('exemple français 
avait frit des émules... 

L'Europe est id en tète : 25 
« rappels » sur un total mondai 
de 34 en f 982, 80 sur T 48 en 
1983. Indice d'un cfimat tendu, 
les gouvernements semblent 
moins préoccupés que par (e 
passé de motiver leurs décisions 
auprès de l'opinion publique : 
des commentaires laconiques, 
tri qu* excusé d'espionnage » 
ou « activités incompatibles 
avec la fonction de dipïomato » ‘ 
sont fréquents, alors que les 
années précédentes les griefs 
reprochés aux diplomates rap- 
pelés étaient beaucoup plus ; 
explicites, soulignant des actes 
précis d* espionnage. 


DANS « LE MONDES DATÉ DU 
2 AVRIL LA SUITE DE NOTRE 
ENQUETE SUR L'ESPIONNAGE 
SOVIÉTIQUE 

Le rôle central et méconnu de la 
VPK, commission pour l’industrie 
militaire en URSS ; les cinq 
" départements acquéreurs » de 
renseignements à l’étranger; les 
contradictions internes de l'indus- 
trie soviétique d'espionnage ; les 
raisons de l’absence de représailles 
. soviétiques après l’expulsion des 

quarante-sept • diplomates » 

Dans nos éditions du 2 avril, nous 
expliquerons le fonctionnement du 
complexe militaro-industriel 
adossé aux services soviétiques de 
renseignements. 



MEPHISTO 

REKLER'S 

LE CONFORT D'UN TAPIS DE MOUSSE 

Célèbres dans le monde entier, les REKLER’S de MEPHISTO font 
l’unanimité chez tous les gens soucieux de leur façon de vivre. 
Elles savent apprécier le confort de la mousse de latex dans la 
semelle qui leur procure une agréable sensation de marcher sur un 
épais tapis de mousse. Des chaussures pour toutes les 
circonstances, à fa ville, à la campagne. De nombreux coloris pour 
hommes, femmes et enfants. Dans tous les bons magasins. 
Demandez radiasse de votre détaillant à: 

Mephisto -b.p.60- UVLA. • S7400 Sarrebouig - TéL (8) 703.39.07 
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SOS-RACISME VICTIME DE SON SUCCÈS 

Touche pas à mon badge 


Peu de slogans auront été aussi 
vite copiés, transformés, défigurés. 

• Touche pas à mon pote » est 
devenu « Touche pas à mon poste » 
dans la publicité d'une radio libre 
parisienne, « touche pas à mon 
vote » ou •à mon siège» aux élec- 
tions amtonates. Même le Front 
national a annexé la campagne de 
SOS-Ractsme qui était dirigée en 
partie centre hu : « Touche pas à 
mm peuple ». proclament les «mit 
de M. Le Peu, sur le revers de leur 
veste. 

SOS-Ractsme a dû déposer son 
badge et m enacer de poursuivre les 
imitateurs... De quoi faire pâlir 
d'envie les professionnels de la 
publicité. L'un d’eux. Jean Fîeld- 
man, tire son chapeau : « Quand U y 
a la fol. on trouve toujours les mots. 
Cette formule n’est pas le résultat 
d’une recherche cérébrale, 
cri — un cri de foule. » 

Aucun slogan n’avait en autant de 
succès en France depuis le célèbre 

• Un verre, ça va, trois verres bon- 
jour les dégâts » de la campagne 
contre F alcoolisme. Et aucun Insigne 
n’avait été autant porté sur lot poi- 


POLICE 

L'ASSOCIATION SÉCURITÉ ET 
PAIX PUBLIQUE PREND LA 
DÉFENSE DU PRÉFET GUY 
FOUGIER 

L'association Sécurité et paix 
publique, qui groupe des hauts fonc- 
tionnaires proches de l'opposition, 
prend la défense du préfet de police 
de Paris. M. Guy Fougier, dans on 
communiqué diffusé mercredi 
27 mars. Constatant • les attaques 
persistantes, ouvertement dévelop- 
pées par la Fédération autonome 
des syndicats de police (FASP). 
tendait à déconsidérer l'autorité du 
préfet de police de Paris ». l'associa- 
tion demande au gouvernement s’il 
est « solidaire de son représentant 
responsable, le préfet de police ou 
de ceux qui d énigren t son action ». 

Estimant, que * ce syndicalisme a 
pour préoccupation majeure la dé 
stabilisation de Tautorité^légalè et 
responsable. l'association « espère 
que les pouvoirs publics et les poli- 
ciers pourront prendre conscience de 
la nécessité de faire échec à de telles 
manœuvres. La poursuite de celles- 
ci justifierait, à terme, la mise en 
place de pouvoirs parallèles, pou- 
voirs fatalement générateurs d’insé- 
curité pour la nation et d’impuis- 
sance de l'Etat ». 


■et paix pAfiqne vise fai camp*- 
gne menée par le Syuficat fEaütal de la 
peSce (SGP, mentae de le FASP), 
orgenhêtioo Majoritaire dn» la pake 
en tene parfefeme et proche de la gaa- 
che, contre la poJftiqae du préfet de 
nnftrr en matière d'entèvemeot de vü^ 
cales et de stationnement illicite 
(le Monde dn 14 un). 

L’association, proche dn RPR et de 
la MaUe de Paris - M. Robert Pan- 
draud, di rec te » du cahsset de M. Jac- 
ques Chirac, est membre de son 
taras, — vent afati mettre en dHBcnhé 
le gp nv enmmsnt en wid l pnti ne 
prendrait pas la défense de ses 
fonc ti on nai res . 

S ce co nnm n riq ofe confirme 
qull s’y a pas de canffit omet entre la 
Mairie de Paris et le préfet de pofice - 
la prendère estimant qne le second est 
figëté par des choix qai ne hd appar- 
tiennent pas, - il laisse ente n dr e qn’fl 
pommât y avoir na conffit latent entre 
M_ Gny Foegier et le itil uirt re de fhd- 
rieor, ML PSene Jase. Offidettesent, il 
n'en est Heu. Cependant M. luxe 
s'intéresse a ctuelleme n t de près à fêtât 
de la pHainr de police à sa moder- 
nisation et à iTbtBtaèDM rforgadn- 
tions. — E. P.] 


C’est un 


tri&es des Français depuis le «Sdi- 
damosc» de Loch Walesa. 

Les ventes de « Touche pas à mon 
pote» frôlent en effet le demi- 
miîîton. Jeudi après-midi, an siège 
parisien dc.SOS-Rncismc (1), des 
dizaines d’adolescents attendaient 
sagement haïr tour dans l’escalier 
pour acheter par poignées — 5F 
pièce - tes petites mains jaunes, 
vertes ou orange qu’ils distribue- 
raient ensuite à leurs camarades de 
classe. On s ig na le un marché noir 
aux Halles et an Grand Palais - 
20 F le badge — et un début d’expor- 
tation vers la Belgique. Déjà, un 
journal saine la « pote généra- 
tion » 

Le snccès de cette campagne tient 
à un subtil méfawgfr de spontanéité 
et d’organisation. Selon sa vice- 
présidente, ThflTma Rrnwinow, le 
mouvement est né, par hasard, au 
sein d’une bande d ’amis de diz-sept 
à ving t-cinq *wa. L’un d’eux, un 
immigré, venait d’être victime d'un 
incident raciste dans le métro. 
« Touche pas à mon pote ». s’écria 
l’on de ses camarades. Le slogan 
était né. On décida de l' in s c r ire sur 
un badge, et ce fut cette main 
ouverte, d'un aspect très banal, qui 
pouvait aussi bien signifier «stop» 
qu'anntié et fra ter nit é (cinq doigts 
différents maîâ unis) . 

L'improvisation s'arrête là- Les 
fondateurs dn mouvement, rejoints 
par des dirigeants de l’Union des 
étudiants juifs de France, partirent à 
la recherche de «parrains» célè- 
bres, c omme Mark Halter, Julien 
Clerc ou Gérard Depardieu. Un tra- 
vail intense fut e ntrepris pour sentir 
büiser les grands moyens d’informa- 
tion. Et l'an vit un beau jour Yves 
Mouiouti apparaître avec son badge 
à!atél6visîon~ 


Unfeudepaffle? 

D'anciennes organisations antira- 
cistes, comme le MRAP et la 
U CRA, n'ont jamais pu obtenir un 
tel succès médiatique. Même échec, 
l'été dernier, pour les « routeurs de 
l’antiracisme » malgré une jolie 
trouvaille. : « La France est une 
mobylette, elle n’avance qu’avec du 
mélange».' 

Cette fois, le courant est passé. 
Explication de F écrivain Bernard- 
Henri Lévy, Fun des parrains de 
SOS-Raasme : « On se trouve enfin 
devant dés antiracistes joyeux. 
C’est i ut mouvement de jeunes, 
ét r a ng er aux clivages politiques et 
fondé sur des valeurs positives. On 
est sorti d’un discours guerrier et 
ringard.» Le nouveau style, c’est 
Harlem Désir, président du mouve- 
ment, teint basané et regard serein. 
Mais aussi Cohiche. 1e «pote» par 
excellence, qui lance à une assem- 
blée de lycéens \ •H y a des beurs. 
Moi. je suis fromage, origine par- 
mesan.» 

SOS-Radsmc est arrivé an bon 
moment — en pleine campagne pour 
les élections cantonales, face à 
l'épouvantail Le Peu - et s'est fait 


• Statut de réfugiés pour deux 
Basques espagnols. - Le Conseil 
d'Etat vient d'annuler la décision de 
la Commission des recours des réfu- 
giés refusant (F accorder le statut de 
réfugié à Ekjy Uniarte et Vmcente 
Cel aya, résidant en France, respecti- 
vement depuis 1974 et 198Z Cette 
décision porte à dix-sept le nombre 
de Basques espagnols à avoir obtenu 
ce statut, depuis 1979, date à 
laquelle te gouvernement français 
avait décidé de 1e retirer à tous les 
citoyens espagnols. - (Corresp.) 
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EXCITANT ! 


d’autant mieux entendre qu’il affi- 
chait un »inpp non politique. Qui 
pouvait s’indigner de cet hymne à 
Paxnitié? L'assassinat (Fun Maro- 
cain i Menton devait donner un nou- 
vel h la campagne, en modifiant 
pour un jour son slogan :• On a tou- 
ché à mon pote ». 

Beaucoup de gens ont sam. • Lis 
avaient besoin de quelque chose, 
d’un rien - un badge, une devise — 
pour réagir ». remarque Serge 
Malik. responsable de Fagence de 
presse SOS-Ratisme, qui, comme 
d’autres juifs pieds-noirs, s'est mobi- 
lisé anx côtés d’immigrés arabes. 

Des lycéens, dépolitisés depuis 
des années ont trouvé là une occa- 
sion de se mobiliser. Et, pourquoi 
pas, de s'offrir mardi dentier une 
heure de récréation antiraciste. La 
petite sur la poitrine est deve- 
nue un signe de reconnaissance. 

Mobilisation superficielle? « On 
ne peut pas demander à des collé- 
giens d’entrer en religion dès qu’on 
parle d’antiracisme », réplique 
Bernard-Henri Lévy. A ceux qui 
trouvent trop facile d’acheter un 
badge ambigu, Thaima Rammnn 
répond : «II est peut-être facile de 
l’acheter, mais non de le porter. 
Dans certains lycées, des élèves qui 
s’affichent avec le badge s'attirent 
des menaces et parfois des coups. » 

Cette campagne a agacé beau- 
coup de Français. Ceux, bien sûr, 
qai se sentent menacés par les immi- 
grés (• touche pas à nos femmes. 


touche pas à nos emplois ») mais 
aussi ceux qui ont l’impression 
d’être rejetés dans 1e camp des 
«racistes» parce qu’un tel slogan, 
formulé dans un langage - colu- 
ehien » leur paraît niais ou incongru. 
Le mouvement finit par être accusé 
— y compris par des militants antira- 
cistes traditionnels — d'a gg rav e r la 
tension au Beu de la dissiper. « Ne 
renversons pas les choses, explose 
Bernard-Henri Lévy. Ce n’est tout 
de mime pas l’antiracisme qui pro- 
voque le racisme. » 

La campagne « Touche pas à mon 
pote» pourrait être un feu. de paille. 
Conscients du danger, Harlem Désir 
et ses amis ont pris diverses initia- 
tives pour entretenir et approfondir 
le mouvement. Un bulletin hebdo- 
madaire paraîtra le 1* avril. Une 
grande fête musicale est prévue an 
printemps, place de la Concorde ti 
possible. EDc sera suivie d’une cam- 
pagne d’autocollants sur les voitures 
et d’une tournée d’été dans tes prin- 
cipaux lieux touristiques... « On par- 
lera moins de nous, mais nous reste- 
rons une force», affirme Thaima 
Rammnw Pour le moment, 3 s’agit 
de défendre la petite main autour de 
laquelle rôdent les fabricants de tee- 
shirts. « Touche pas à mon 
badge»_ 

ROBERT SOLÉ. 


(1) 19, me M&rtd. 75010 Paris. 
TB. : 246-53-52. 


On a sifflé l’extrême droite. 
...à Assas 


Assas ne sera plus jamais tout 
è fait Assas. Jeudi soir 28 mars, 
le gr an d amphithéâtre du centre 
universitaire da Paris-ll, naguère 
symbole et bastion de l’extrême 
droite, a résonné de slogans enti 
racistes. Plus de deux mille 
jeunes, des étudiants pour (a plu- 
part. ont pris d’assaut les lieux 
pour a ssister è une conférence- 
débat de l’Union des étudiants 
juifs de Rance (UEJF). soutenue 
par l'Association SOS-racisme, 
touche pas à mon pote. 

Un vérit ab le pied de nez col- 
lectif è e Assas ht fac ho ». lancé 
par les étudiants eux-mêmes. 
Mais surtout un défi massif au 
racisme, e véritable désastre spi- 
rituel », sa km M. Jaan Imbert, 
président de l'univer sité Peris-il, 
qui a ouvert la séance. Autour de 
lui, et de plusieurs enseignants, 
Harlem Désir, Bernard-Henri 
Lévy, Marrie Halter, Philippe Sol- 
lers. André Ghjcksmann et Ivan 
Levai, fiers, à juste titre, d’avoir 
réuni une teüe assemblée en de 
tris fieux, ont pu dira leur indi- 
gnation et leurs espoirs. Indigna- 
tion d’Ivan Levai, devant le 
* texte insupportable » publié par 
le Figaro du mercredi 27 mars, 
selon lequel le jeune Marocain 
assassiné à Menton. A ôz Madak, 
avait un casier judicia i re. * Depuis 
quand insulte-t-on les cada- 
vres?» a demandé le journaliste. 


Quant è l’espoir, les orateurs 
root localisé dans cet amphi- 
théâtre qui acclamait la tolé- 
rance. la société multiraciale, at 
sifflait F extrême droite et lae 
quotas d’étrangers. Harlem 
Désir, responsable de SOS- 
Raasme, faisait sauter F applau- 
di mètre en annonçant la victoire ■*) 
d’une * logique de vie sur une 
logique de guerre», précédant de 
quelques décibels André Ghiefce- 
man è qui la multiplication des ,| 
petites mains tendues faisait 
dire : sL’antiredsine est ecturiftt- 
ment un mouvement majoritaire 
en France», et qui le restera, è 
condition de ne pas passer 
€ devant le tribunal de la droite et 
de la gauche». On a donc criti- c [ 
qué sus» fort la majorité que 
l’opposition, è la grande satisfao " 
tion d’une bonne moitié du n 
public, une autre fraction de la - 
salle essayant, mais en vain, 
d'entraîner tes intellectuels juifs 
sur le terrain des conflits judéo- 
arabes. Seul M. La Pan recueil l ait 
F unanimité dans ta réprobation. 

Les murs du centre cf Assas 
n'en avaient probablement 
jamais entendu autant, t Rentrer -. 
chez vous par petits groupes». 
ont cependant conseillé les orge- 
rasateurs. «Des neolbns ont été , 
repérés dans Ig quartier. » 

PHILIPPE BERNARD. 


L’ordinateur 



complet 


L, 



fa [dupait des ordinateurs dont les caractéristiques approchent 
du CPC 464 se résument à un simple clavier, et coûtent souvent 
beaucoup plus cher. 

Le nouveau CPC 464 d’Amstrad, est un ordinateur puissant sous 
une configuration complète, et immédiatement opérationnel 01 suf- 
fit de le brancher). 

Le CPC 464 d’Amstrad, c’est : 

□ on moniteur haute résolution (640x200 lignes), 80 colonnes, 
offrant la possibilité d’insérer jusqu’à 8 fenêtres indépendan- 
tes sur l’écran ; 

□ un lecteur de cassette à vitesse programmable intégré ; 

□ 64 K de mémoire vive RAM, 32 K de ROM. Un basic étendu 
et intégré ; 

□ un clavier professionnel ergonomique, un pavé curseur et un 
pavé numérique redéfinissable. 

La puissance de ces-64 K de mémoire et de 
nombreux logiciels vous ouvrent tous les 
champs d’application. 

Qu’il s’agisse d’une utilisation profes- 
sionnelle, ou domestique, ou de pro- 
grammes d’éducation ou de jeux. 

Le CPC 464 d’Amstrad : 
la solution la plus intelligente pour 
entrer dans Pimivers informatique. 
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Disponible 


ordinateur complet avec 
Moniteur monochrome vert (GT 84) 


Les points pilotes 


• FNAC Montparnasse -Forum 
Etoile. 

• HACHETTE MICRO Opéra 

Saint-Michel 

• Boutiques HACHETTE 
MUCftO: PRINTEMPS 
Haussmann - Vélizy - Galaxie 

• GÉNÉRAL: 

10, bd de Strasbourg Parie 10 e 

• DURIEZ: 132, bd Saint- 
Gemiain Paris 6* 

• RUN INFORMATIQUE : 

62, rue Gérard Paris 13“ 

• V.TJt INFORMATIQUE : 

54, rue Ramey Paris 18* . .. 


• VBMO : 84, bd Beaumarchais 

Paris 11* 

• J.C.R. ELECTRONIQUE: 

58, rue Notre- Dam&de-Lorette 
Paris 9* 

• WCRO BUREAUTIQUE 92: 
67, bd Gaffleni 

92130 Issy-les-Moulineaux 

• LOGITECH : 83, w. Faidhert» 

93106 Montreuil 

• ORDMDUEL :2Q. nie de Mon- 
treuil 94300 Vlncennes 
“SPECTRAMCRO: place delà 
Gare 95110 Sannols 

■ et Province 



j DELA SU/TE DANS LES GRANDES IDEES 

i • TM Marte Olrital RmmtcD 

j Je voudrais en savoir plus sur l’ordinateur complet CPC 464. 

j Veuillez m'envoyer votre documentation et la liste de 
j vos revendeurs. 

I NOM -> 


(adresse 

I 


CODE POSTAL 


| 

I AMSTRAD FRANCE, 143, Grande-Rue, 92310 SÈVRES. ffl (1) 626.08& 
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DÉFENSE 

M. Hernu souhaite une concertation européenne 
sur les propositions américaines de défense spatiale 


Le secrétaire américain & la dé- 
fense, M. Caspar Weinberger, a 
remis, jeudi 28 mais à Paris, à son 
collègue français. M. Charles 
Hernu, une lettre par laquelle les 
Etats-Unis invitent la France, et plu- 
sieurs alliés de l’OTAN, r Australie, 
le Japon et Israël, à participer à une 
recherche en commun sur les diffé- 
rentes technologies qui peuvent être 
à la base d’une défense spatiale anti- 
missiles et anti-satellites. Dans 
raprte-midï, alors que M. Weinber- 
ger se faisait présenter an camp de 
Suïppes (Man») le Réseau intégré 
de transmissions automatiques 
(RITA) en service dans l'armée de 
terre, la délégation française a conti- 


nué à avoir des entretiens techniques 
avec le général Abrahamson qui di- 
rige, aux Etats-Unis, le programme 
de défense spatiale, connu depuis 
mais 1983 sous le nom officiel de 
«strategie defencc initiative» ou 
SDL 

Dans l’entourage de M. Hernu, m 
considère que les Américains sem- 
blent avoir pris, désormais, mieux en 
compte les préoccupations de sécu- 
rité pr opr e s aux Européens, en ne 
présentant plus la SDI comme tu 
concept de défense qui dépasserait 
la dissuasion nucléaire pour la rem- 
placer, mai» plutôt comme nn com- 
plément à cette même dissuasion sur 


M. WEINBERGER AU CAMP DE SUIPPES 

Le Pentagone aux abonnés absents 

De notre envoyé spéciale 


Camp de Stoppes. - Par trois 
fois en cinq minutes, M. Caspar 
Weinberger a tenté de télépho- 
ner au Pentagone depuis le camp 
de Suïppes (Marne), où l'accueil- 
lait, jeudi 28 mars, le général 
André Mutton, commandant le 
1* corps d’armée et ta 6* région 
militaire à Metz. La première fois, 
le numéro demandé était occupé. 
La neige fondue tombait sur la 
tanta dressée en plein bourbier, 
où le secréta i re américain i la 
défense s'était assis, face à un 
bien curieux téléphona. La 
deuxième fois, une secrétaire du 
Pentagone était à son bureau, 
mais c'était son capitaine, auquel 
voulait parler M. Weinberger. qui 
était momentanément absent. La 
trotsüme fois, le ministre de la 
défense, sommairement installé 
dans une jeep qui routait sur la 
piste détrempée en arborant fiè- 
rement son antenne de transmis- 
sion, n'a obtenu que ta secrétaire 
du secrétaire adjoint américain à 
r armée de terre. M. Weinberger 
s’est résolu à laisser un simple 
message. 

Ce n’est pas -ta téléphone qui 
était défaillant. En réalité, 
comme l'a tait remarquer un offi- 
cier français avec philosophie : 
« Quand h chat n'est pas là, les 
souris dansant la 

Au contraire, chaque fois, au 
grand étonnement de M. Wdn- 
bergar. ta liaison téléphonique 
camp de Suippes- Washington a 
été établie correctement en quel- 
ques secondes par le 19 è l'inter- 
national. Grèce è RITA, ta réseau 
intégré de transmissions auto- 
matiques, ce supersystème de 
communications du champ de 
bataille qui téléphone, télégra- 
phie et transmet des données ou 
des illustrations, en conservant 
le secret des conversations. 


RUA, c'est un peu ta coqueluche 
de l'armée de terre française, où 
il a commencé d’être en service D 
y a deux ans. Le système est 
proposé aux Etats-Unis pour 
équiper vingt-cinq divisions 
moyennant 4 è 5 milliards de 
dollars (ta Monde du 27 mars). 
RITA met en communication des 
PC avec leurs unités sur la ter- 
rain, et il peut être refié è un 
réseau rivé. 

Le général Muhon explique: 
a Je peux commander mon corps 
(Tannée — cinq divisions blin- 
dées et mécanisées. une brigade 
d’hédcoptàres et une brigade 
logistique — sans rester rivé à 
mon PC. en me promenant A 
l'intérieur d'un périmètre de 
100 kilométras sur ISO kilomè- 
tres, quelle que soit la position 
géographique ou hiérarchique 
des divers abonnés au RITA. » 

Pour ta démonstration et dans 
l'espoir que Iss Etats-Unis arbi- 
treront dès cet été entre ta RUA 
et son concurrent brit a n ni que, 
l’armée française avait mobiSsé à 
Suippes tous ses officiers capa- 
bles de parler un anglais courant, 
not a mment ta général Jean Dey- 
gout, inspecteur des transmis- 
sions qui est considéré comme le 
« père » opérationnel du sys- 
tème. 

M. Weinberger s'est déclaré 
* très impressionné » per le sys- 
tème, dans lequel il voit un avan- 
tage immédiat : c Les subor- 
donnés. a-t-il commenté, ne 
seront plus jamais relax la Puis 
ta ministre américain a rassuré 
les Français: s L'équipement 
marche très bien a. avant de 
conclure: t La prochaine fois, 
nous essaierons de trouver 
quelqu'un i Washington J a 

JACQUES ISNARD. 


laquelle est fondée, depuis mainte- 
nant quarante »ng [ la paix en Eu- 
rope. 

Si la perspec t ive d’ensemble tra- 
cée par les Etats-Unis est bien désor- 
mais celle-là, ajoute-t-on de même 
source, la SDI se présente alors 
comme us double défi : nn défi mili- 
taire, lié à une ambition stratégique, 
jeté en direction de l’Union soviéti- 
que, et do défi technologique (c’est- 
à-dire, en fin de compte, un pro- 
gramme de recherches dans des 
domaines-dés qui intéressent les in- 
dustriels civils et militaires) lancé 
aux Européens et & leurs alliés. Ce 
défi, a estimé le ministre français de 
la défense, ne peut être relevé que 
collectivement, ce qui nécessite an 
préalable nne consultation entre Eu- 
ropéens et, à terme, une réponse des 
Européens sur une définition com- 
mune des procédures de coo p é ra tion 
à égalité avec les Etats-Unis en ma- 
tière de recherche saptiale. 

Au cours de leurs entretiens, 
MM. Weinberger et Hernu n’ont 
pas arrêté les modalités pratiques 
d’une telle coopération, ni même un 


inventaire des techniques qui se- 
raient adaptées aux besoins. En re- 
vanche, il est clair d’ores et déjà que 
les recherches, si elles étaient entre- 
prises en coopération, toucheraient 
des secteurs dits de pointe aussi va- 
riés que le traitement des données, 
les nouveaux senseurs, les circuits 
in tégrés, l'informatique à grande car 
padté, les composants électroniques 
ft grand débit et les nouvelles 
sources d’énergie. Ces recherches 
devraient porter sur la miniaturisa- 
tion des systèmes, la réduction de 
leur poids, ta diminution des coûts et 
l'optimisation du r end ement énergé- 
tique. 

Le ministre français a prévu d’ac- 
compagner son hôte, vendredi 
29 mars, sur le plateau d’Albion, en 
Haute-Provence, où le secrétaire 
américain à ta défense devrait voir 
pour la première fois les dix-huit 
missiles stratégiques balistiques en- 
fouis en silos avec leur charge ther- 
monucléaire mégatonnique (cin- 
quante fois ta paissance de la bombe 
d'Hiroshima). 


La construction de vingt et un missiles MX 
a été définitivement approuvée 
par le Congrès américain 


Le Congrès américain a définiti- 
vement approuvé, jeudi 28 mais, ta 
production de vingt et un missiles 
nucléaires MX supplémentaires. 
Après avoir autorisé ta poursuite du 
programme mardi par 219 voix 
contre 213, ta Chambre des repré- 
sentants a approuvé, par 217 voix 
contre 210, l’attribution de 1,5 mil- 
liard de dollars poux ta fabrication 
de ces vingt et un MX. Le Sénat 
avait aussi donné à deux reprises son 
feu vert à ta construction du missile 
ta semaine d ernière par 55 voix 
contre 45. 

Comme dans le premier vote à la 
Chambre, 61 représentants démo- 
crates ont rejoint 156 républicains 
pour soutenir le MX, tandis que 
23 républicains s’alliaient & l’opposi- 
tion. M. Reagan, qui se trouvait A 
New-York, a aussitôt salué ce vote, 
« essentiel pour notre sécurité et no- 
tre avenir », ajoutant qu’a « n'ou- 
bliera pas de sitôt ceux qui ont 
choisi la voie de la clairvoyance et 
du courage politique ». 

Avec vingt et nn MX, dont ta 
construction avait été approuvée en 
1983, le total est donc porté A 
quarante-deux exemplaires de cet 
engin à quatre étages, capable de vé- 
hiculer jusqu’à 14000 kilomètres dix 
ogives nucléaires avec une précision 
de l’ordre de 100 mètres. Le 
Congrès devra se prononcer encore 
Tété prochain sur ta production de 
quarante-huit nouveaux missiles, sur 
un total de cent envisagé par le gou- 
vernement. 

A Moscou, ces votes du Congrès 
ont servi d’argument à M. Gorbat- 


chev pour estimer que les Etats-Unis 
• ont besoin des négociations de Ge- 
nève comme d'un paravent afin de 
pouvoir réaliser leurs programmes 
militaires ». Dans une lettre remise 
jeudi à un groupe de griü tanta paci- 
fistes all emands , le secrétaire géné- 
ral du PC soviétique écrit : « Tout 
ce qui accompagne te début des né- 
gociations de Genève ne peut pas ne 
pas nous mettre sur nos gardes : on 
cherche à imposer des crédits de 
plusieurs milliards de dollars en 
vue de produire de nouvelles quan- 
tités de missiles MX — arme de pre- 
mière frappe, — on tente de prouver 
au monde entier l'improuvable : que 
la militarisation de l'espace serait 
un bien. Les missiles de croisière 
américains sont installés en Belgi- 
que, en contradiction manifeste de 
la volonté de la majorité écrasante 
de la population. » M. Gorbatchev 
conclut en soul ig na n t sa volonté 
d 1 - œuvrer fermement » pour que 
les négociations de Genève «pro- 
duisent des résultats positifs qui 
prendraient en compte les intérêts 
légitimes des deux parties ». 

Le New York Times croit savoir 
d’autre part que l'armée américaine 
boycottera les cérémonies anniver- 
saires de ta rencontre sur l’Elbe en- 
tre les forces soviétiques et les ar- 
mées alliées en 1945, le 25 avril, à 
Torgau. Cette décision a été prise à 
la suite de l'incident survenu diman- 
che dernier à Ludwigslust, en RD A, 
et an cours duquel le commandant 
Nicholsona été abattu par une senti- 
nelle soviétique. - (AFP. UPI.) 


EDUCA TION 


M. Chevènement «n’est pas en désaccord» 
avec le rapport du Collège de France 


Les premières réactions an rap- 
port du Collège de France sur ren- 
seignement sont plutôt favorables. 
Tout en précisant qu’il ne « l'avait 
pas encore lu dans le détail », 
M. Jean-Pierre Chevènement a indi- 
qué jeudi soir à l’émission «Ques- 
tions à domicile», sur TF 1, qu’il 
m'était pas en désaccord avec les 
orientations générales de ce docu- 
ment » dont « beaucoup de proposi- 
tions allaient dans te sens de ce 
qu'il souhaitait proposer comme la 
création d'une chaîne de télévision 
culturelle, la fin de l’hégémonie des 
mal hématiques et la revalorisation 
des filières classiques ou juridi- 
ques ». D s’est dit favorable à Pauto- 
nomie des établissements -si elle 
permettait de mieux atteindre les 
objectifs » de l’éducation, mais «d 
condition qu'elle ne débouche pas 

sur une concurrence sauvage ». 

M. Roger-Gérard Schwartzcn- 
berg, secrétaire d'Etat aux univer- 
sités, a indiqué pour sa part qu’D se 
trouvait «en large concordance de 
vues avec beaucoup d'analyses et de 
propositions * et que plusieurs d’en- 
tre elles « correspondaient à l'ac- 
tion- qu’il menait depuis juillet 
1984, comme ta création d'un co- 
mité national d’évaluation et le ren- 
forcement de l'au t onomie des uni- 
versités. 

Le SG EN-CFDT constate que les 
propositions de ce rapport ■ rencon- 
trent sur plusieurs points ses op- 
tions de fond » et demande 
« qu'elles soient mises en débat, no- 
tamment dans les commissions de 
travail du ministère de l’éducation 
nationale ». 

Le Parti communiste estime que 
plusieurs des orientations du rapport 


-vont dans les sens des analyses et 
des propositions qu’il a développées 
depuis des années » et « tranchent 
avec tes discours souvent rétro et 
surtout avec la réalité de la politi- 
que gouvernementale à l’œuvre dans 
l’école ». « C’est le cas. en particu- 
lier des mesures préconisées pour 
combattre le développement de la 
ségrégation et de l'échec, décloison- 
ner tes filières de l'enseignement, 
tisser des rapports neufs entre la 
formation tara Initiale que perma- 
nente et te travail, ouvrir l'école à 
des intervenants nouveaux pour mo- 
derniser et diversifier les contenus 
d'enseignement, pour revaloriser le 
statut social de la fonction ensei- 
gnante. » En revanche, le PCF ex- 
prime • les plus extrêmes réserves » 
sur les propositions concernant 
« l’autonomie et la mise en concur- 
rence des établissements et de leurs 
personnels ». D estime que ces dis- 
positions m feraient peser des risques 
graves sur l'avenir du service public 
et sur la démocratie elle-même». 

Même réaction an Syndicat natio- 
nal des enseignements secondaires 
qui publie un communiqué consacré 
ft ce seul point du rapport. 

« Celui-ci dédare-t-fl reprend les 
vieilles antiennes du libéralisme et 
de la privatisation du service public. 


Au nom de l'efficacité, il nous pro- 
pose un système «ô l’américaine » 
d’établissements concurrents déli- 
vrant leurs propres diplômes, avec 
des enseignants sans garantie d'em- 
ploi, alors même que les Etats-Unis 
sont en train de découvrir les tares 
de ce système, notamment à la suite 
du rapport Gardner : une nation en 
péril f.~J En proposant d’installer 
dans l'enseignement publie ce qu’il 
y a de pire dans l’enseignement 
privé, on laisserait se mettre en 
place des établissements d’élite à 
côté d’établissements ghettos et des 
personnels étroitement dépendants 
des pouvoirs locaux avec tous les 
risques d'abandon du pluralisme au 
niveau des élèves comme des maî- 
tres qui fait la richesse de rensei- 
gnement public, On abaisserait de 
fait le niveau de l'enseignement. » 
Enfin, le Syndicat national des ly- 
cées et collèges « désapprouve l'idée 
vieillotte et maigrelette du mini- 
mum culturel commun, véritable ré- 
gression pédagogique qui remonte 
au début du précédent septennat. 


SPORTS 


• FOOTBALL : nouvel entraî- 

neur au Paris-Saint-Germain. — 
Georges Peyroche n'entraînera plus 
le PSG. C’est sur son Ht de l'hôpital 
Saint-Louis, où 0 était entré, jeudi 
28 mais, pour une opération à une 
cheville, que Fentraïueur a appris sa 
mise à l’écart à ta suite des mauvais 
résultats de soi équipe cette saison. 
Georges Peyroche, qui avait gagné 
la Coupe de France avec le PSG en 
1982 et 1983, est remplacé par 
Christian Coste, qui avait ta respon- 
sabilité du centre de formation et de 
l'équipe de troisième division du 
club. , 

• T ENNIS DE TABLE : cham- 
pionnats du monde — L’équipe de 
France masculine a re m po r te son 
premier match aux championnats 
du monde qui ont débuté le 28 mars 
à Gôteborg, en battant l 1 Angleterre 
5 victoires à 4. 

• RUGBY ; visite présiden- 
tielle — L'équipe de Froncé de 
rugby, qui préparait à Qairefod- 
taine (Yvelines) son prochain 
match du Tournoi des cinq nations 
contre le Pays-de-Galles, a reçu, 
jeudi 28 mars en fin de matinée, ta 
visite du président de ta République. 


Se perfectionner, eu apprendre 
la longue est poe ât Ue 


LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

cours bvsc explications en français 
Documentation gratuite : 
&mONS DISQUES BBCM 
8. mode Barri -75008 Parie 


Un séjour de tangue 


différent 


«nosdeeouartwj- 


A l’Ecole Américaine au Team Ou en Angtetone. 

SntaSCOOuawienwïiwsdecouacnttgpiisan Angleterre* dura» 
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* Chtau du Enfanta pot» las ph* ie«* de 

6ST2 ar^ Colonie de vacarceag M r iw lMn^e pour EnSutoa comme» Angleterre, activités mites 
les enfanta. Quatre jarntine» de cous peur lu «porta musique, thtttna, créations artistiques, 
anfannanancttii ou français. En en ao fr, tnaim. 
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TKSiS^UMflncescows de tanguas Ext 18 §§§§§ TASJS Engbnd Ba.19 . CoWhmtjourLane 
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The American School in Switzerland 


JUSTICE 


L* AFFAIRE DE L'HOPITAL DE POITIERS 

L'hypothèse d'un sabotage du respirateur 
est contestée par deux experts parisiens 

Denb quelques jours, M. Pierre Horaerc, prend» juge dTnsttuo- 
fiMUtAnrattOiedc instance de Poitiers, dispose fs» ootireaanp- 
?£coS3le oécèsde Nicole 

nerlrririrf d’anesthérie-réanlmatioo, dont le professeur Pierre Vtars 
(Êroupe hospitalier Pïtié-Salpéfrière). B ne s’agît pas d'un rapport « offl- 
düVT kTdeuc spécialistes n'ont pas travaillé sur la demaissle de 
M. Hovaere ni» sur celle du docteur Bokari Dialfo. Sam am biguï té, les 
deux liaient que l'hypothèse de l'inversion des tuyaux du 

nsçiS^SS^nl le seule nf toëtae la pim probable » ce çpà, ca ctahr, 
équivaut à mettre en cause les accusations prononcées par le professeor 
Pierre Mérid, chef du département dtanta rt h éti e-Téanfanatioii du CHU 
de Poitiers. 

De notre envoyé spécial 


Poitiers. - Vokd donc un rapport 
déplus. Pourquoi ? L’un des auteurs 
(qui désire garder l’anonymat) 
explique qu'il a a c ce p té ce travail 
après avoir été contacté par le doc- 
teur Dtalk», un médecin « qu’il ne 
connaissait aucunement avant cette 
affaire». Ce long travail (avec tas 
annexes, ce rapport comporte une 
«Mrtaiwg de pages dactylographiées) 
se présente comme une réflexion 
médicale et scientifique b&tie, pour 
l'essentiel, à partir au dossier des 
défenseurs du docteur Dtalla. Bien 
que les auteurs s’en défendait - 
« Nous avons travaillé en toute 
objectivité et pesé chacun de nos 
mots », nous a assuré notre interlo- 
cuteur parisien — il est clair que 
l'ensemble de ce travail consiste à 
dénoncer ta thèse «officielle» de 
rin ve r s ion des tuyaux, antérieure an 
décès de Nicole Berneron. 

Les insuffisances 
de l'enquête 

De toutes les hypothèses permet- 
tant d’expliquer le décès de la vio- 
time, la ventilation avec du pro- 
toxyde d’azote pur n'est » ni la seule 
ni mime la plus probable », 
ewnriiient en substance les auteurs 
parisiens. Ds évoquent, notamment, 
la possibilité (Ton surdosage en pro- 
duits anesthésiques, un défaut 
d’assistance ventilatoire, hypothèse 
qui pourrait aboutir à ta mise en 
cause de la responsabilité des infir- 
mières qni ont, en l’absence du pro- 
fesseur MérieL assuré ta réanima- 
tion de Nicole Berneron. Le 
syndrome de Mendelson (régurgha- 
n» du contenu gastrique dans les 
voies pulmonaires) est aussi repris 
comme une hypothèse plausible, 
alors qu’elle avait été écartée par les 
experts déjà commis dans cette 
affaire. 

Four aboutir à de telles conclu- 
rions, les auteurs reprennent point 
par point certaines insuffisances de 
l’eaqpête. Ds argumentent et s'inter- 


rogent à partir des symptômes de 
Nicole Berneron ; a-t-elle ou m» 
présenté une cyanose? De quel 
type? Pourquoi les experts déjà 
commis ne se sont-ils pas posé oes 
questions? Les auteurs critiquent 
aussi nuance la manière dont 
fut menée l’autopsie médico-légale, 
partant à oc propos de •fautes • et 
d,* d'erreurs grossières». Enfin, ils 
estiment que, quel que soit le gaz 
utilisé durant ta réanimation (oxy- 
gène ou protoxyde d’azote), fa 
concentration en protoxyde d’azote 
daim le sang du cadavre n’est guère 
différente (de 15 % environ), ce qui, 
à l’évidence selon eux, interdit toute 
conclusion définitive. 

Reste la question principale sur 
laquelle les auteurs refusent de se 
pencher : si Nicole Berneron n’est 
pas morte des conséquences d’un 
sabotage du respirateur, pourquoi le 
professeur Mérid découvre-t-il, dans 
l’après-midi, une inversion des 
tuyaux sur cet appareil? Faut-il, 
comme ne craignent pas de le foire 
les défenseurs du docteur Dîallo. 
avancer, pour expliquer les failles de 
l’enquête, l’hypothèse d’une malveil- 
lance constante et généralisée? 
Quoi qu’il en soit (le rapport officid 
ii a pas encore été verse au dossier), 
il est difficile d’imaginer que les 
auteurs de Pautopsie aient pu passer 
ft côté d’un syndrome de Mendelson 
(quoique* instants auparavant ils 
avaient, en effet, autopsié une vic- 
time d’un tel syndrome). Quant aux 
organes qui n’ont pas été conservés 
(le poumon droit et le caur), ils 
n’ont pas, comme l’avancent cer- 
tains, « volontairement disparu» 
mais ont été replacés dans le cada- 
vre avant l’inhumation. 

La prochaine réunion du collège 
des experts (qui ont reçu le rapport 
Vian) aura lieu le 10 avriL Le col- 
lège devrait ft cette occasion enten- 
dre les docteurs DiaDo et Archam- 
bean. 

JEAN- YVES NAU. 


FRANÇOISE SAGAN ET LES ÉDITIONS LA DIFFÉRENCE 


Débat sur une « Fiction » 

La justice n’avait pas encore an ft mettre vr ab nent son nez dans ce 
d UBt o i d fort envenimé qni oppose, depata quelques jours, Françoise Sa- 
gan m Editions La Différence povr ta poL icaftw peur cette société d’on 
texte de récrirai® intitulé la Maison de Xaquei Veg a « fie Monde des 26 
et 27 mais). C’est maintenant chose faite. Françoise Sagan ayant fait 
procéder, par la police, ft la saisie directe pour contrefaçon de 
4 500 exe m pt a 1r es de Foovrage, comme te ha permettait la loi du 
11 mars 1957 snr la propriété littéraire et artistique, son éditeur deman- 
dait, jeudi 28 mars, an juge des référés, la main levée de cette saisie 
«abusive et même scandaleuse ». Aussi bien devant M. Jean-Michel 
Gâte, premier vice-président an tribunal de Paris, a-t-on brossé de non- 
veai et pudiquement le taUteaa. 


« Saisie abusive et mime scanda- 
leuse». a répété avec insistance 
M* Philippe Dewinter, avocat de La 
Différence, parce que l’éditeur a res- 
pecté, en tons ses points, le contrat 
passé avec Françoise Sagan. Que di- 
sait ce contrat ? L’auteur cédait le 
droit d’imprimer, publier et vendre 
un ouvrage ayant pour titre la Mai- 
son de Raquel Vega et constitué par 
un texte sur le tableau du peintre co- 
lombien Fernando Botero portant ce 
titre. Françoise Sagan avait ft remet- 
tre un manuscrit de vingt ft vingt- 
cinq pages. Elle l’a remis. Elle a en- 
suite corrigé ft deux reprises, et de sa 
main, les épreuves. Elle a reçu Pà- 
valoir pré vu de 20 000 frases. Il 
était entendu que son texte ne porte- 
rait ta qualifi catio n m de mman, ni 
de nouvelle, ni de récit. Aucun de 
ces trois mots n’a été porté. De quoi 
peut-elle alors se plaindre et pour- 
quoi ce recours * a tous La moyens 
Légaux et mime Illégaux pour ten- 
ter d'en empêcher maintenant la dif- 
fusion • ? 

- Car M* Dewinter n’a pas manqué 
de rappeler l’intrusion, le 18 mais, 
de Françoise Sagan et de Fun de ses 
amis, M. Marc Francdkt, au domi- 
cile de M. Harnr Jancovici, direc- 
teur littéraire de La Différence, 
pour lui extorquer une signature au 
bas d’un texte rédigé à "avance et 
prévoyant un sursis a ta publication 
de l’ouvrage. 

Le fait accompli 

De cet incident, M* Jean-Claude 
Zylberstdn, avocat de Françoise Sa- 
gan, a dit, lui, qu’il neparwrait pas, 
le tenant pour « une fiction pure et 
simple ». A ta plainte déposée par 
M. Jancovici pour coups et bles- 
sures, Françoise Sagan a répliqué 
par une autre en dénonciation ca- 
lomnieuse. 

Ce qui compte pour M* Zyiber- 
stem, c’est finalement et unique- 
ment la couverture de l'ouvrage. Car 
Françoise Sagan, a-t-2 expliqué, ne 
prétend pas que son manuscrit a été 
modifié ou amputé. L’atteinte ft son 
droit moral d’auteur, elle le trouve 


dans la présentation du livre. Certes, 
sous le titre, en page de couverture, 
on n’a pas inscrit les mots prohibés 
par le contrat : roman, nouvelle os 
récit, mais ou lit - Fiction ». ce qui 
est, à ses yeux, une manière de tri- 
cherie. Et de cela l’écrivain ne fui 
point informé. De même, Q lui est 
apparu que dans une collection inti- 
tulée «Tableaux vivants» et dow 
l’objet est de présenter la réflexioi 

â n'inspire ft un écrivain une truvn 
e peinture, ta reproduction de cett* 
œuvre aurait dû occuper, sur la cou- 
verture, une place plus importante 
de même que le nom du peintre 
Françoise Sagan s’est donc troové< 
devant le fait accompli. Elle était er 
droit de réagir comme elle l’a fait er 
recourant & la saisie, pour contrefa- 
çon car le droit moral de fauteur esl 
absolu. C'est lui seul qui détermine 
le procédé de divulgation de son œu- 
vre. L'éditeur ne peut pas, lui, suivre 
les caprices de sa seule fantaisie. 

Le président Jean-Michel Guth a 
tout de même voulu savoir s'il n’y 
aurait ras possibilité (T accommode- 
ment. Cette couverture, eu défini- 
tive seul objet d’un litige bien enve 
mm ,. • n Ü Pourrai t-efie pas être 
modifiée? MM. Vital, directeur de 
La Différence et Jancovici, direc- 
teur littéraire, qui étaient présents, 
ont fait savoir qu'ils y consentiraient 
volontiers en cas de réédition. 

* Ça ne suffit pas ». a dit M« Zyt 
berstein. 

Les éditeurs ont alors fait uw 
concession qui consisterait ù modi- 
fier ta tirage actuel mais en se limi- 
tent aux seuls exemplaires encore i 
nmpnmerie. 

Fînalemait, dans un co mmuniq ué 
raidu pubhc ta vendredi 29 mare 
M“ Jean-CJaude Zylberstein, avocat 
de M** Françoise Sagan et Pasci 
Dewmter, avocat des éditions de «k 
Différence» ont fait savoir -qu'il t 
été mis un tenue au différend oppo 
sont leurs clients . lesquels renon 
leurs procédures respec- 

JEAI * W *ARC THÉOLLEYRE. 




j : — ir '“H 

i- - 


. . . .; — . + - ■j e poi 

. -v v-». r*- 

■ ■ *-*■' 

• ; . * I** 

: ï- 

. v*-« Vÿ*» 

i / ~ tWÇfc?* 

■&*** : 
v - i s* 

-r jr jmxa: 
• 'Vf üèfe pt 


l/enii 


•""--i** -4 

• ' •-* * * 

■ - - -«j. »#»'' ■'* 

■ V *«. w” £ 

‘ *r v-'-qiÉ: .. L 
' **-■ fi 
' «**' * 

*3br~ 

■ i-*-'- «M 

••• : ■; > 

m 

• â 

i J* m 

- 

■- ****** 

-**#;«• 

- — 

»*«f- H 

hü • se 

■ *m-m - 

MH : 

h 

v** m 


■ Vrti ** 

•v’ p® msm 

- • r.jiutMf* 

.. JZSÏ I™ 

— ** » SE 

■ • "S 

VMM' '**** 


-JL-um 

-:r*Z *•*« 
-*** 

i.-'-.- 

4 * ** - 


Il 


M lé 

-a.ni. 


4W. 




à**c'v 


sH-.ré*» 

i £**4 


"ftT 1 » * 
’ r. À 

i 

7 ‘ ■ - -ÿ- 








mac- — m-*»,***. u „. . Hl *' ï 6c V-. *^r. ^ t 

sr ** — - «.- yz — îv 

**-•* ^ •'■**--* -r ; «*■- a ki ;">i X 

• »*.■•’-■! .* _... r ' ***** J * Bta^bv 


***•■■” -tel ... 

A T 




*■■ **--*. J* 5 **;*! 


~ ~'i • .. ■<■. 

’“i ' • V. 


m r*. *■ t*r? tî 
fte fi. * 1 ;r'.: 


Qti*y. su.* »*# ■ R® 


• ... <•• 


. ,. . l-Of ' ''■ , * 

, . . * ' “ 

..--• s- •“•*■■ ” 


... . -T** 


.- ï 1 -’ 


LA MORT DE MARC CHAGALL 


Chagall disparaît, un enfant meurt. 
Dès le début, sa peinture nous parlait de 
ses émotions d’enfance. Ht ce royaume 
des sensations premières, an fur et 2 
mesure qu’il s’en éloignait par l’âge, 0 
s’en rapprochait par le songe pictural. 
Son petit monde intime du village, de la 
famille et de ses premières années pari- 
siennes, sur lequel fl a poursuivi un rêve 
proustïen de sensations vécues, coulait 
de lui comme de source. On l’avait vu 
encore dans son exposition du Louvre. 
Monde absolu de poésie, avec ces 
■ oeuvres d’arts authentiques conçues 
pour des âmes qu’on n’a point refaites », 
dont pariait Apollinaire. 

De temps 2 autre, l’histoire de Tait 
enfante un tel poutre, qui, dès ses pre- 
miers éveils, voit tout, sent tout et (fit 
tout, 2 sa manière, comme si la peinture 
était à réinventer. Pour Chagall, pein- 


dre n’est pas un métier, maie nne fata- 
lité. Dans ce domaine rien ne s’enseigne, 
tout s'invente, tout s'exprime. Le 
co n ten u , du tableau, c’est le contenu de 
la Vie. Il a besoin d'un monde concret et 
d’un monde fabuleux, totalement mêlés, 
celui d’où Ton vient et celui dont on 
rêve. C’est pourquoi fl n’est jamais ques- 
tion chez ce peintre de formes abs- 
traites, maïs vivantes. Chagall peint 
avec des choses, avec des êtres. Ils figu- 
rent toujours des émotions qui chez lui 
deviennent visibles. 

Mais fl ne faut pas réduire Ch"g»ü 
au < folklore » du village russe où fl est 
né. De l’enfance à la maturité, puis au 
grand âge, ce peintre est passé du 
monde particulier qui était le «tan aux 
dimensions universelles de la poésie, à 
l’intérieur (Tune invincible tendance 


vers Fexpression du plaisir et l’extrava- 
gance. Ce n'est pas sans raison qu’il 
était devenu tout à la fois un familier de 
la Bible, de Shakespeare et de Rem- 
brandt. Après l’hédonisme premier, sa 
peinture a connu une lente montée vers 
l’expression religieuse. Mais, s’il arrivait 
à Chagall de parler avec Dieu, le diable 
n'était jamais très loin. U peignait 
l'homme « pour justifier notre pauvre 
vie ». Sa peinture de la vie quotidienne 
a un son étrange qui déroutait les arpen- 
teurs. Elle n’est pas de celles qui se prê- 
tent au morcellement par périodes. Elle 
est une longue coulée ininterrompue qui 
s’est étendue sur plus des trois quarts de 
ce siècle, comme un grand et vibrant 
tissu de picturalité incarnée, marqué 
par la splendeur des images au temps de 
la jeunesse et par la splendeur de la 
matière peinte à l’heure de la vieillesse. 


Rien n’est superficiel chez ce peintre, 
qui avait commencé par peindre « sa » 
vie et a flni par peindre « la » vie, avec 
un sens puissant et souverain de la 
métaphore poétique. - La métaphore. 
disait André Breton, avec lui seul mar- 
quait son entrée triomphale dans la 
peintre moderne. * Peintre russe impré- 
gné de cette culture de village juif qui 
avait traversé les grands bouleverse- 
ments de la révolution d’Octobre, Cha- 
gall est un des derniers grands pionniers 
de l’art du vingtième siècle. II avait 
suivi cette trajectoire des artistes qui, 
aux premières décennies de ce siècle, 
étaient venus de Moscou â Paris, via 
Berlin, et il y est devenu, avec Picasso, 
Braque, Delaunay. Léger et Matisse, 
l’un des « phares » de l'école de Paris. 

Les hasards de la mode font qu'on 
prête davantage aujourd’hui â une par- 


L’enfant de Vitebsk 


V ITEBSK. aurait sans doute 
été oublié du monde si un 
enfant n’y était né le 
7 juillet 1887 dans une petite mai- 
son de bois qui existe toujours 
près de la rue de Pestcmiak, sur 
les bords de la Dvina. D est connu 
pour être le village de Marc Cha- 
gall. L’univers s’y arrêtait aux 
limites de la maison et du chemin 
qui mène 2 la boutique où travail- 
lait son père. « // y soulevait des 
tonneaux pleins de harengs, les 
mains gelées, silencieux comme 
une pierre. » 

Que pouvait faire un enfant 
dans la vie 2 Vitebsk? On se 
posait la question très tôt. Un 
jour, sa mère allait le placer chez 
quelque artisan du village. 
Hasard ou fatalité ? Chagall 
enfant avait^vmm camar ade de 
classe dessiner. Il fitA son tour un 
dessin et se rendit compte confu- 
sément qu'il avait trouvé quelque 
chose qu’il «savait» faire. Et 
qu’un jour fl serait peintre. 

Vitebsk était un village 
tableaux. Mais il y avait l'école de 
Penn. Pour être accepté, il fallait 
avoir du talent. Du talent ? Doute 
de Tenfaht : « Avec mon visage 
comme ça. Ils ne wiu pas dire 
que j’en ai, du talent •; nous 
avait-il dit un jour. Il devint 
l’élève préféré, le « wunderidnd » 
de l’école, couvert d’éloges par 
tous, « sauf par un professeur qui 
me reprochait de ne pas savoir 
dessiner ». Toute sa vie on pariera 
de la gaucherie du dessin de Cha- 
galL comme on avait parlé de la 
maladresse de Cézanne. On peut 
pardonner la maladresse d’un 
détail, disait Ingres en substance, 
si l'artiste a une vision de l’ensem- 
ble. 

Chagall bégayait un peu et 
avait des dispositions particulières 
pour le rêve éveillé et le dialogue 
songeur avec les choses et les 
gens : la maison, les flaques dans 
la cour, que traversent les galli- 
nacés, un mort sur la neige, un 

Leu Discours 
d’Amérique » 

«Au cours des dernières an- 
nées, fai parlé souvent de la 
soi-disant chimie, de t'authenti- 
que couleur de la matière, 
comme d'un thermomètre de 
l'authenticité. 

» Un Cad spécialement aigu 
peut voir qu'ime couleur au- 
thentique ainsi qu’une matSre 
authentique contiennent auto- 
matiquement toute possible 
technique ainsi que le contenu 
moral et philosophique. 

» S'a y a une crise morale, 
c'est une crise de la couleur, de 
la matière, du sang et de ses 
éléments, de la parole de la so- 
norité et ainsi de suite, avec les- 
quels on bâtit l'art ainsi que la 
vie. 

s Et si même sur les ta- 
btoeux il y a des montagnes de 
couleurs, si on y voit ou pas un 
objet, s'il y a beaucoup de pe- 
rdes et de sonorité, cela ne lui 
donnera pas nécessairement 
l'authenticité (...) 

» Comment est née, com- 
j ment vit et comment s'éduque 
cette soi-disant chimie puisque 
c'est par elle que se crée l'art, 
ta vraie conception du monde et 
de la via elle-même 7 

> Elle se compose des élé- 
ments de l’amour et d’un car- 
tain naturel comme la nature 
même qui ne supporte ni mé- 
chanceté, ni haine, re indiffé- 
rence...» 

MARC CHAGALL. 

Extrait du ■Discours d’Améri- 
que*, publié par les Lettres fran- 
çaises. duéjufllei 1963. 


coq sur le toit, les étoiles, les 
samovars, tout le petit monde vil- 
lageois qui allait «habiter» ses 
tableaux. 

Ce monde-là, il le peignait som- 
bre et bitumera, surtout après son 
passage à l'école impériale pour 
l’encouragement des arts de 
Saint-Pétersbourg, où il avait 


vécu trois ans, logeant parfois 
dan* la salle de rédaction d’un 
journal local qu’imprimait un 
notable, M. Vmaver, son mécène. 
Il voulait l’envoyer étudier la 
peinture en Italie. Mais Rome, 
avec ses statues monumentales, ne 
le fait pas courir. C'est de Paris 
qu'il rêve. 


La lumière de Paris 


Chagall débarque gare de FEst 
Tété 1910. La lumière de Paris! 
La lumière-liberté ! U est loin de 
Vitebsk, où il fallait un passeport 
pour aller 2 Saint-Pétersbourg et 
où quelque chose le poussait 2 
peintre sombre. B disait : * La 
lumière de Paris en 1910. c’était 
quelque chose ! » U en avait 
gardé un souvenir mythique. 
« Mes yeux se sont allumés. „ » 
Première conséquence: sa pein- 
ture deviendra claire. Adieu 
Vitebsk ! Adieu bitume ! U habite 
impasse du Maine, près le l’atelier 
de BourdeUe, puis va à la Ruche, 
• parce que les loyers sont moins 
chers m. Tout est neuf pour lui U 
avait quitté son village et la gan- 
gue familiale. Q en avait rêvé, et 
le voflà 2 Paris, qui connaît juste- 
ment une révolution artistique 
avec le fauvisme et le cubisme. 
On y découvre les arts primitifs, 
comme une source nouvelle d’ins- 
piration, et on ne va pas tarder 2 
s'exclamer devant les ballets 
russes,, avant de s’intéresser 2 la 
maladresse du dessin des enfants 
et des simples. 

Mais Chagall ne suit pas les 
ismes.11 ne veut peindre que ce 
qu’il voit par lui-même. Certes, il 
n’échappera pas & la confronta- 
tion avec le cubisme qui conclut 
le durdsseroent des formes et leur 
déboîtement amorcés par la pein- 
ture de Cézanne. Et voici Chagall 
2 la Ruche, de 1910 2 1914, avec 
ses rêves aériens, son imagerie 
orientale flamboyante, encore 
pleine de l’enseignement de 
Bakst. D le fait sien, ce cubisme, 
fl J’utilise, mais à sa manière, 
comme pour souligner son irratio- 
nalité absolue. D déséquilibre la 
construction des choses, dans un 
espace où on remarque l’absence 
d’une représentation tridimen- 
sionnelle. 

Chagall rencontre Robert 
Delaunay dont la couleur pure 
l'influence, mais il y ajoute un 
contenu psychique qui n’appar- 
tient qu’à IuL Ce qu’il donne 2 
voir, ce ne sont pas les formes, 
mais l’émotion. Il fait rire le bour- 
geois, mai* on le remarque avec 
intérêt. Sa vitalité affabula tri ce 
éclate dans cette suite de goua- 
ches et de tableaux d’avant 1914 
qui étonnent les poètes, Cendrars, 
Apollinaire, Breton. Ils l'aiment, 
Chagall, parce que sa peinture 
excite leur imagination- Elle les 
inspire. Son petit monde villageois 
y a brusquement resurgi avec 
l’âne vert et les coqs sur le toit, 
avec des accouchées roses, des lai- 
tières & tête coupée et des vaches 
sauvages. Emotion pure ; violence 
barbare, élémentaire ; érotisme 
latent... Un art insensé. Quel 
songe transporte le pinceau ? Le 
vécu y devient rêve et le rêve sem- 
ble avoir été vécu. André Breton 
parle de « totale explosion lyti- 
que » et cT« images hypnagogi- 
ques ». 

Et Cendrars : Il prend un église 
et peint avec une église ; 

Il prend un vache et peint avec 
une vache; 

Avec une sardine, des têtes, des 
maisons, des couteaux ; 

II peint avec toutes les sales 
passions d'une petite ville juive; 
Avec toute la sexualité exacerbée 
de la province russe. » 


Chagall peignait, mai* aussi 
écrivait des poèmes. 11 raconte et 
se raconte, comme Choiera Alei- 
chem, le poète du village juif en 
Russie, affabulait sur les songes 
de Tévié le laitier. Chagall 
déploie des ailes d’ange pour voir 
le monde d'en haut et le renverse 
pour affirmer la' liberté totale 
qu’il prend avec le réalisme. Dans 
cette peinture, où il arrive que les 
choses et les gens figurent la tête 
en bas, c’est la « raison plasti- 
que » qui co mmand e * pour trou- 
ver l’expression vraie » Logique 
in t ern e : « C'est de la folie, disait 
le peintre, mais une folie bienve- 
nue. » Il y a un cas Chagall 
comme il y a un cas Chaplin. 

Ce cas, c’est Apollinaire, défen- 
seur des cubistes, les nouveaux 
rationalistes de la peinture, qui le 
trouve d’abord lors d’une visite à 
la Ruche, au moment où Paris 
découvrait de nouveaux mondes 
esthétiques qui allaient enrichir la 
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peinture moderne. Chagall était à 
loi seul un monde plastique non- 
veau. Et, pour Apollinaire, il est 
«surnaturel». Le lendemain de 
sa visité, encore sous le coup de 
l’émotion, il écrit Rotsoge, le 
poème qui accompagnera l’expo- 
sition ChagaU 2 Berlin en 1914. 
lors de son retour à Moscou eu 
pleine révolution. 


Le retour à Moscou 


On l’appelle pour le nommer 
commissaire aux beaux-arts de 
Vitebsk, son village. Il avait 
fermé la porte de son atelier de la 
Ruche * avec un bout de fil de 
fer », avait laissé cent cinquante 
gouaches et quarante tableaux, la 
majeure partie de son travail pari- 
sien, entre les mains de l’éditeur 
berlinois de la revue Der Sturm. 
Herwarth WaJden, qui devait les 
exposer, et part précipitamment, 
ne pensant, en vérité, _ qo’à une 
chose, « retrouver (sa) fiancée ». 

Un an après, en 1915, 3 épouse 
Bella, qui va apparaître tant de 
fois eu compagnie du peintre dans 
ses tableaux, couple d’amoureux 
qu’avait chanté Aragon. Bella est 
belle. Chagall est beau. H peint sa 
fiancée, son épouse. Il se peint et 
se dépeint. Il est aux anges et il 
lui pousse des ailes. Le couple 


plane dans ses tabIeaux..Extase. II 
peint aussi le village russe, les 
fêtes de famille et les animaux 
domestiques, le poisson d'or, le 
coq au plumage de feu, l’agneau 
et l’âne bîbliqe au regard féroce. 

Le village dont l'enfant était 
peintre vient d'avoir une acadé- 
mie. Et c’est un commissaire aux 
beaux-arts nommé Chagall qui la 
dirige. Effervescence artistique 
révolutionnaire. Il a pour disciple 
Lissitsky. D invite Malevitch à 
enseigner l’art graphique. Tandis 
que lui, Chagall, apprenait 2 ses 
jeunes élèves non pas à peindre, 
mais 2 se mettre en étal d’inven- 
tion pour trouver son monde per- 
sonnel. Pour lui, la peinture est 
affaire d’individu. Mais la palabre 
révolutionnaire n’allait pas tarder 
à se tourner vers un art « autre », 
un art qui entre mieux dans le dis- 


Le plafond de VOpéra 


H a fallu qu’ Andra Malraux 
devienne ministre des affaires 
culturelles pour que Chagall, en 
1964, reçoive une commande 
officielle. En demandant à celui 
qu'il estimait être c fa plus grand 
coloriste vivant» de peindre le 
plafond d'origine (te la salle de 
f Opéra de Paris, André Malraux 
devait déclencher une polémique, 
dont le peintre allait sortir triom- 
phant. 

On reprocha à Malraux de 
commettre un contresens en pla- 
çant dans le décor doré du 
Second Empire ce qu'il allait 
désigner kâ-mfime comme eun 
gigantesque nœud de ctûnàne». 
B fallut donner f assurance que 
cette * extravagance » ne serait 
pas irréversible et que la compo- 
sition originelle de Lenepveu, 
peinte rfrectement sur le cuivre 
de la coupole, serait scrupuleuse- 
ment respectée et isolée de 
l'œuvra de Chagall par une légère 
coupole en plastique. 

L'inauguration, le 23 septem- 
bre 1964, du nouveau plafond 
au cours d’une représentation de 
gala de Daphnis et Chtoé, dans 
des décors de Chagall, fut un 
triomphe, s J'ai voulu, déclara le 


peintre, chanter, te/ un oiseau, 
sans théorie ré méthode, mettre 
là-haut un bouquet de couleurs 
qui refléterait celles de la salle. » 
N’acceptant aucune rémunéra- 
tion, Chagall fit don de ce travail 
è la France, pays (font Q avait 
adopté la nationalité en 1937. 
On retrouve dans le plafond de 
r Opéra des évocations de per- 
sonnages des opéras de 
Rameau, de Wagner, de 
Debussy, de Mozart — qui évo- 
luent entre les monuments de 
Paris. 

Le plafond entraîna pour Cha- 
gafl une série de commandes de 
pays étrangers. Ce fut d'abord le 
Metropolitan Opéra de New- 
York, qui lui demanda de 
grandes décorations murales 
pour le foyer, puis Israël lui com- 
manda sa première tapisserie et 
une série de mosaïques pour la 
Knesset. En 1974, ses vitraux 
pour les trais fenêtres de la cha- 
pelle axiale de la cathédrale de 
Reims montrèrent qu'il savait 
s’inscrire dans un grand monu- 
ment Enfin, en 1977, il fut ta 

premier peintre vivant à exposer 
ses tableaux au musée du Lou- 
vre. 


cours d’une pédagogie collective. 
Pendant que Chagall voyageait 
pour obtenir des crédits de fonc- 
tionnement pour l'école, Malc- 
vîtch fomentait la « révolution 
suprêmatiste » et finissait par 
retourner toute l’école. On ne 
jurait pins que par les carrés et les 
rectangles, les droites et les per- 
pendiculaires. 

Chagall préfère partir. Il se 
rend dans la capitale où, en 1921, 
il enseigne de nouveau, mais cette 
fois dans une école pour orphelins 
de guerre. Cest dans le Moscou 
des années 20 qu’il peint l’éton- 
nant ensemble de peintures 
murales pour le nouveau Théâtre 
juif. Sur l'un des panneaux. 
Lénine figure en acrobate, la tête 
en bas. Il en emporta un qui fut 
découpé et transformé en trois 
tableaux aux Etats-Unis, « une 
erreur * a-t-il confessé. Le peintre 
a manifesté d'autant plus d'aua- 
chement à ces fresques qu’elles 
sont restées roulées depuis dans 
les caves du musée Tretiakov. le 
Théâtre juif ayant brûlé sous Sta- 
line. Elles n'en sont sorties qu'une 
fois lors du dernier voyage de 
Chagall à Moscou au début des 
années 70. Le rideau du Théâtre 
juif, bien restauré et conservé, 
que les autorité moscovites se 
refusent à exposer même à 
l’étranger, fut déroulé devant 
ChagaU pour qu’il le signe, cin- 
quante ans après. 

L’orage grondait dans les 
années 20 à Moscou pour les 
artistes modernes. Guerroyé par 
ses pairs, menacé par la grande 
reprise en main bureaucratique 
qu’U retrouvait après le tohu-bohu 
révolutionnaire, il décide de par- 
tir, et cette fois définitivement. 
Kandinsky n'allait pas tarder à le 
suivre 2 Berlin. En ces années de 
reprise en main par la bureaucra- 
tie, la liberté de l'artiste venait 
d'être suspendue et l'histoire de 
l’art d'arrêter son cours. Les pein- 
tres soviétiques étaient désormais 
sommés d'illustrer les valeurs pro- 
clamées par le parti. 

Rentrant en France, ChagaU 
passe par Berlin pour y récupérer 
ses tableaux. Herwarth Walden 
les avait vendus. La même mésa- 
venture devait arriver à Kan- 
dinsky. Chagall ne put récupérer 
que trois tableaux. Certains réap- 
parurent, plus tard, dans des 
musées, en Hollande, en Suisse, 
dans des collections particulières, 
mais beaucoup ont totalement dis- 
paru. 

JACQUES MICHEL 

(Lire la suite page 12.) 


tic de son œuvre qu'à l'autre. Et un cli- 
ché veut que le meilleur soit daté 
d'avant 1940 et le moins bon d’après. 
Cela, Chagall le savait. Mais pour lui il 
était clair qu’il peignait pour l'éternité : 
pour atteindre cette qualité picturale du 
tableau qui survit lorsque se décantent 
les modes et les engouements. Dans la 
peinture, il voyait l'essentiel la qualité 
picturale. Tout est sauf si elle csl Tout 
est perdu si elle d’cbi pas, On ne 
l’acquiert pas. Elle vous est donnée. Elle 
est vivante comme de la chair ou inerte 
comme une image. C’est elle qui fait le 
drame de la peinture, comme en musi- 
que le son. Et si, chez Chagall, toute 
tache de couleur est de la peinture abso- 
lue, il n’en demeure pas moins un 
extraordinaire inventeur d'images oniri- 
ques devenues des images mythiques. 

J. M. 


a A cause 
de la couleur ... » 


C'était il y a dix ans. chez 
une dame très riche. On déjeu- 
nait entre des Rembrandt. La 
vedette du repas, entre quatre 
ambassadeurs et trois PDG, 
était un vieux monsieur mal fa- 
goté è l'oeil rigolard, totalement 
étranger au léger snobisme am- 
biant et bien décidé à se faire le 
plus discret possible. 

Rencontrer ce prophète de 
l'apesanteur, pour un joumaQste 
que sa tendresse fait fondre, 
quelle aubaine I II y avait un bon 
prétexte à l’aborder : je rentrais 
de Chicago, où j'avais longue- 
ment admiré le parallélépipède 
de plus de 20 mètres sur lequel 
Chagall, au. pied des soixante 
étages de la First National Bank, 
a étalé ta mosaïque de sas qua- 
tre saisons. * Ah I Chicago I me 
confia-t-il è l’heure du café avec 
son inoubliable accent russe, ils 
insistaient pour que j'aille là-bas 
pour rinauguration. Mais je ne 
voulais pas. J'avais peur de 
mourir là-bas. On ne meurt pas 
à Chicago... » 


J'étais sur ta point de partir 
pour Moscou. La conversation 
commençait à l’intéresser. Il 
tomba la veste sans s'occuper 
du reste de l'assistance et me 
dit : c Ecoutez, allez donc à la 
galerie Tretiakov et comptez le 
nombre des œuvres de moi qui 
y sont exposées : une, deux 
peut-être. Ils en ont pourtant 
plein leurs réserves. J'y suis ailé 
moi-mime il y a quelques an- 
nées, à F invitation de Fourt- 
seva, qui était ministre de la 
culture. Elle a donné une grande 
réception pour moi. Elle a fait un 
discours et m’a demandé : 
s Monsieur Chagall, c’est votre 
» pays, pourquoi ne restez-vous 
» pas ici ? » Vous savez ce que 
je hâ ai répondu : s A cause de 
» la couleur. Je crois qu'elle n'a 
» totéours pas compris. » 

ANDRÉ FONTAINE, 


Rétrospective 
à la Royal Aeademy 
de Londres 


Le première grande rétrospec- 
tive CbagaD en Grande-Bretagne se 
tient actueDemeot à la Royal Aca- 
dany de Londres, où efle réunit 
pris de deux cents <cuvres du pein- 
tre, prêtées pu- des collections po- 
litiques et privées du monde entier. 

Hnfles, manches, vitraux, gra- 
vures et croquis de théâtre Illus- 
trent h langue et prolifique car- 
rière de Ctaagail, depuis ses 
premiers débuts k Saiat- 
Ptetang impi ses pfan ré- 
centes créations du Sud de la 
France. C’est la première fols que 
des couvres datant des trente der- 
nières années du peintre soat pré- 
sentées en Grande-Bretagne, et 
l'artiste M mêm e a puisé dans sa 
propre coll ect i o n* cette occasion. 

L’exposition de la Royal Aca- 
demy est financée en partie par la 
Ebat National Bank of Chicago. (D 
y a près de tibt ans, le peintre re- 
mettait aux cito yens de Chicago 
Ffamwnse mosaïque, les Quatre 
Saisons, qai figure anfounTbiri an 
centre de ta grande collection artis- 
tique de la banqne.) 

La fermeture, initialement pré- 
ntt le 31 mats, avait, avait sa 
mort, été repoussée d’un jour avec 
raccord dn peintre, le produit des , 
entrées devant aller à F association 
Wmt ou Want, qui a lancé un appel 
pour combattre ta farine « Ethio- 
pie. Cette jparnëe supplémentaire a i 
Ut baptisée, à Londres, «Jour I 

Chagall pour FEtinopte ». 



.1 
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CUL TURE 


Marc Chagall, l’enfant de Vitebsk 


(Suite de la page 11.) 

C’est à Berlin que l’éditeur 
d'art Cassirer lui proposa de faire 
□ne série de gravures sur le thème 
autobiographique de Ma vie. son 
livre de souvenirs qui paraît en 
1922. Cest une grande période de 
gravure pour Chagall. L’année 
suivante, en 1923, -le peintre est à 
Paris où Vollard, le marchand de 
Cézanne et des impressionnistes, 
lui demande d’illustrer les Ames 
mortes de Gogol et un peu tard, 
en 1927, le monde nouveau pour 
lui des Fables de La Fontaine. 

Les surréalistes Eluard, Gala 
son épouse, Marx Ernst, leur ami, 
viennent le voir. Ce dernier, qui se 
cherchait encore en ces années-là, 
avait été frappé par la force psy- 
chique de cette peinture qui avait 
éveillé les feux de l’expression- 
nisme allemand des aimées 20. Et, 


dans ses premiers tableaux, on 
trouve des «vaches à la Cha- 
gall » ! Iis voulaient l'inviter chez 
eux, à la campagne, pour l'enrôler 
dans leur groupe. Il avait 
demandé à Robert Delaunay ce 
quH en pensait. « Ne fréquentez 
pas ces gens-là ». lui avait-il 
conseillé... 

Tôt ou tard, les choses ne 
devaient plus aller bien entre 
Chagall et les surréalistes. Ils 
aimaient chez lui l’expression du 
i€ve mais se méfiaient de sa ten- 
dance mystique. Et, de son côté, il 
gardait ses distances avec La 
« peinture automatique », 
l'esthétique de l’esquisse et de 
l'inachevé. Pour lui, une œuvre 
doit être aboutie ; « une peinture 
est chose vivante et un homme 
n’est pas une esquisse... ». 
confïait-iL 


Le message biblique 


La famille de Chagall avait été 
marquée par le hassidisme, mou- 
vement mystique qui, au dix- 
huitième siècle, avait embrasé les 
esprits dans les ghettos est- 
européns. Dans un certain sens, sa 
peinture dépeignait cette mysti- 
que et ses danses extatiques au 
cours desquelles Pâme s'élève et 
s'envole en état de lévitation e nt re 
Dieu et Eros. C'est & partir de ces 
racines lointaines que l'art de 
Chagall dialogait avec la Bible et 
avec les icônes de Roublev — 
« notre Gmabue ». disait-iL 

Célébration mystique et conju- 
ration du quotidien, la peinture 
chez Chagall résout son ambi- 
guité par l’expression de la fête, 
du plaisir, de l’amour et des 
fleurs». Poète aérien, amate ur de 
peinture chair, il est toujours prêt 
à prendre le large pour voler au- 
dessus du monde, la tête à 
l'envers, énivré par l'éther des 
han trais. 

Pour l'instant, Chagall décou- 
vre le France, son paysage, pasto- 
ral près de Toulon, le lac Cham- 
bon où il se laisse aller au plaisir 
de peindre des fleurs, et des 
feuilles des montagnes et ses bêtes 
qui ont parfois un frémissement 
nouveau. Le cirque ouvre une sou- 
pape à son besoin de fantaisie et 
d'émotions magiques. 

Mais voici que Vollard lui 
demande d'illustrer cette fois la 
Bible. D'aller en Terre sainte 
s'imprégner du paysage avant 
d'en graver les images. Nous 
sommes en 1931. Rêverie, natu- 
rellement mystique. Chagall peint 
le paysage et rêve au Livre des 
prophètes. C'est le début de son 
œuvre peint pour le «message 
biblique» dont il va offrir, qua- 
rante ans plus tard, la totalité à la 
France, qui, sous le ministère aux 
affaires culturelles d’André Mal- 
raux, lui bâtira un musée national 
à Nice. 

Après la Palestine, Chagall se 
rend, l’année suivante, en 1932, à 


Amsterdam à la recherche de 
Rembrandt. Il l'aime comme 
peintre et Rembrandt l'intéresse 
comme illustrateur de la Bible. H 
s'est nourri de son œuvre. « Je 
suis sûr que Rembrandt 
m’aime ». nous disait Cha gall, 
pour dire en fait que lui, Chagall, 
aime Rembrandt comme un frère. 

Peu avant la déclaration de la 
guerre, les tableaux de Chagall 
connaissent une montée des 
thèmes religieux. Ds deviennent 
dramatiques. C'est sa manière de 
dire son sentiment devant les 
menaces qui s'annoncent. Ils ter- 
nissent sa féerie. En 1941, le pein- 
tre fait partie de cette émigration 
aux Etats-Unis d’artistes euro- 
péens qui fuient le nazisme. 
Parmi eux. Léger, Masson, 
Hélion, Max Ernst... Mais il ne se 
mêle pas trop à cette rencontre 
d’artistes de l'école de Paris avec 
leurs confrères américains, les uns 
fécondant les autres. D est un cas 
à part. On le découvre dans les 
décors pour le théâtre : l'Oiseau 
bleu, de Stravinski, puis Aleko. 
de Tchaflcovslri, joué d’abord au 
Mexique. Dans une mémorable 
exposition chez Pierre Matisse, 
Chagall avait montré ses œuvres, 
rapportées de Paris sous le bras, 
décadrées et enroulées... 

Heureusement, tout ne fut pas 
dispersé. Et c'est avec des 
tableaux qui n'avaient pas attiré 
l'attention des collectionneurs 
américains qu'il ouvre sa pre- 


mière rét r ospective en France au 
Musée national d'art moderne, 
qui voit le jour grâce à l'opiniâ- 
treté de Jean Cassou. U donne une 
part de ce qu’il avait rapporté 
dont La Russie aux ânes et aux 
autres, pour les nouvelles collec- 
tions nationales. 

Un événement douloureux 
devait marquer la vie et l’œuvre 
du peintre : la mort de BeQa, sa 
femme, en 1944, après une brève 
maladie. Pour la première fois, 
Chagall cesse de peindre et. 
lorsqu’il reprend, ses tableaux en 
sont assombris. 

La fin de la guerre entraîne une 
fastueuse période de consécra- 
tions des peintres pionniers de 
l’art contemporain. Les musées 
montrent de grandes rétrospec- 
tives de Picasso, Braque, Léger, 
Matisse. C’est le Musée d’art 
moderne de New- York qui ouvre 
le ban des rétrospectives Chagall, 
en 1946 suivi par l’Art Instituts 
de Chicago, puis en Europe par 
notre Musée d'art moderne, les 
Musées des beaux-arts d’Amster- 
dam, de Turin, de Bâle et par la 
Tate Gallery de Londres. 

Sur son chemin du retour en 
France, Chagall prend du recul et 
réfléchit & la peinture. Naguère, 3 
était guidé par elle; voici, à 
l’heure de la maturité, qu’il veut 
voir un peu plus clair dans le mys- 
tère d’une qualité picturale qui 
occupe de plus en plus le centre 
de ses préoccupations. La pein- 
ture de Manet s'impose à son 
esprit avec le grand tissu de pietn- 
ralîté des Nymphéas. Il trouve en 
Monet un frère. Il n'est pas un 
naturaliste qui imiterait la nature. 
C'est la nature même de l'homme 


que sa peinture ex pri me. Il contri- 
bue à une redécouverte de ce 
grand oublié de l'impressionnisme 
et en fait une relecture qui le 
place an premier plan. Les pein- 
tres abstraits américains louent 
Monet également, mais pour une 
autre raison : ils voient en lui un 
précurseur de la peinture abs- 
traite lyrique. « La qualité pictu- 
rale, la peinture contemporaine 
ne sait plus ce que c'est, nous 
avait-il dit us jour. Elle imite le 
monde mécanicien, au lieu de 
regarder le monde vivant. » Cha- 
gall parle de chimie de la cou- 
leur, de « tissu » de picturalité. 
C'est le critère absolu de toute 
peinture, au-delà des formes et du 
dessin, qui cède la place à une 
grande fusion de la lumière et de 
la matière. 

C’est avec ces idées en tête 
qu'il retrouve Paris. Un Paris dont 
3 avait rêvé à New-York et qu*3 
avait fini par intég r er dans son 
système d'invention picturale. 
L'essentiel, c’est d’intérioriser. Si 
la Rassie le faisait courir, c'est 
qu'elle était en lui. Paris faisait 
désormais partie du paysage inté- 
rieur de Chagall. Et, comme pour 
sceller ce nouvel enracinement 
par la peinture, Chagall com- 
mence une série de tableaux sur 
Paris. En 1932, 3 épouse Valen- 
tine Brodsky, Vava, qui accompa- 
gnera l'homme et soutiendra le 
peintre. Un peu de la Russie tché- 
lcovienne est à la maison dans 
cette demeure toute neuve et 
toute blanche où le couple heu- 
reux s’était installé à partir 
de 1966, à Saint-Paul-de-Vence. 
Et cela stimule son imagination. 


« Les Quatre Saisons » 


Cest dans ce Midi, où 3 a vécu 
les vingt dernières aimées de sa 
vie, que Chagall commence à 
s'intéresser à l'art monumental. 
Le Père Couturier, qui veut 
renouveler l'art religieux, lui 
demande des vitraux. L'imagerie 
de Chagall. et surtout sa couleur, 
conviennent splendidement à la 
« peinture de lumière du vitrail ». 
Il en renouvelle fécial avec les 
vitraux de Metz, puis pour Jérusa- 
lem, les Nation unies, l'église 
Franmunster de Zurich et, enfin, 
pour la cathédrale de Reims.» D 
faut placer dans son contexte son 
plafond pour l'Opéra de Paris. 


EXPOSITION 

PHOTOGRAPHIQUE 

Le peuple libyen 
victime de le guerre 

(guerre coloniale 1911-1931 ) 
(guerre mondiale 1940 - 1943) 

Du 29 mars au 6 avril 1985 
à la « GALERIE ». 

5, rue de Médias, Parra-6* 
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André Malraux, qui voulait 
rafraîchir le décors des grands 
théâtres nationaux, lui confie le 
plafond du Palais Garnier et, à 
André Masson, celui de l’Odéon. 
Ici, un surréalisme violent et 
convulsif, là un peintre féerique. 
Chagall peint les Quotres Saisons 
comme un. bouquet de fleura qui 
paraît étrange — mais faut-3 s’en 
étonner? — au début. Avec le 
temps, on le voit bien aujourd’hui, 
sa flamboyance picturale s'intégre 
tout naturellement aux ors baro- 
ques de l’époque napoléonienne 
dans un grand mariage de la sen- 
sualité et de la spiritualité. 

La qualité picturale a toujours 
le dernier mot chez CbagalL Mal- 
raux, le visionnaire, avait bien 
remarqué que ce qu'on nomme la 
vision de Chagall, ce n’est pas 
l’acte de voir, mais de peindre. 

JACQUES MICHEL. 


MUSIQUE 

«ARIODANTE», au Théâtre des Champs-Elysées 

Le baroque triomphant 


G eor ges Frédéric Haendel a 
fiait son entrée à Paris pour la célé- 
bration de son tricentenaire avec 
une étincelante représentation 
à’Ariodanle (1735), le 25 mars, 
merveilleusement chantée en parti- 
culier par Zehava Gai, dont F air de 
triomphe an troisième acte fut F un 
de ees moments radieux que l’on 
voudrait éterniser : air de résurrec- 
tion, transcendance du temps, une 
manque à l'apogée de son pouvoir, 
d éfinitive ment sauvée. 

Avec die, deux dames aux voix 
moyennes, mais pulpeuses, dolentes 
et touchantes. Jenny Drivala (Ginc- 
vra) et Françoise Deatembert 
(Daiinda) ; te haute-contre suave et 
fragile, comme sa démarche précau- 
tionneuse sur des cothurnes acroba- 
tiques, d’Andrew Dalton pour 1e 
méchant Polinesso; Gregoiy Rein- 

hnr t wi mi T Armant et dfli fl niM Î r e SUT 

son sodé; Georges Gautier, Lar- 
dai» ardent, et l'Odoardo mélo- 
dieux d’Olivier Ferrer. 

Les imites 
de il démonstration 

Et surtout, à la tête de la Grande 
Ecurie et la Chambre du Roy, enfin 
promue au plus haut niveau, Jean- 
Claude Malgmre, qui rend toute sa 
vie lumineuse, émouvante à cette 
œuvre fraîche comme au premier 
jour. La France a bien de la chance 
d’avoir sur son aol des chefs tels que 
hri, Christie, Gewlînra- et Herrcwo- 
ghe pour faire souffler ce grand 
coup de vent du baroque qm balaye 
t^iourdlnii la musique. 

Mais attention aux retours de 
flamme! La mise en scène de Pier 
Luigi Pizzi déploie enmme toujours 
des trésors d’intelligence, de culture 
et d'imagination, recréant à profu- 
sion tes formes plastiques du baro- 
que le plus échevelé et extasié. Ce 
sont tes plafonds de Tïepolo, tes gra- 
vures des vieilles éditions de 
PArioste (qui U inspiré le livret), les 
monuments funéraires, tes fresques 


prennent force à travers la musique 
et trouvent leur réalité dans le 
chant, comme s'il leur insufflait de 
l’oxygène et les amenait à l’exis- 
tence. » 

On est certes ébahi par la virtuo- 
sité de cotte démonstration poussée 
à l’extrême. Pourtant elle aboutit à 
surcharger la convention déjà très 
lourde de Varia da capo. avec une 
ritualisation visuelle qui l’accable et 
dont b musique risque de ne pas se 
relever. Si ravissante que soit b 
«chorégraphie* du grand airdéses- 
péré d'Ariodante, avec ses flexions, 
ses redressements, ses pâmoisons 
entre les mains des esclaves, elle en 
déréalise l’émotion poignante 
jusqu’à b rendre purement formelle. 

Sans doute fallait-il une fois, au 
début de cette nouvelle ère (1), 
faire ce brillant exposé sur 1e paral- 
lélisme entre les baroques plastique 
et musical. mftî * s’il devait se pour- 
suivre systématiquement, on aurait 
vite envie de renvoyer l’opéra séria 
au musée des antiques. 

Mieux vaut sans doute chercher à 
traduire 1e naturel. 1a grâce, b poè- 
me, b véhémence, FhértflSme que 
Haendel a infusés dans sa musique, 
faisant ainsi imploser une forme évi- 
d£e comme une coquille de noix 
avant de donner libre cours à son 
génie dans ses oratorios. Mais 1e 
spectacle du Théâtre des Champs- 
Elysées n'en est pas moins une folie 
pour tes yeux et un délice pour tes 
oreütes qu'on n’oubliera pas. 

JACQUES LONCHAMPT. 

* Prochaines représentations les 
30 mais. 1» et 9 avril (19 h 30). 


(1) Le spectacle a été créé à b Pic- 
cola Scala de Milan en 1981 et repris 
ensuite à Nancy; et. le Monde du 
18 octobre 1983. 


des églises, les statues de marbre qui 
s’animent sous nous yeux avec un art 
subtil dans le moindre détail. 

Chacun des héros a auprès de lu! 
un esclave noir, un mime, comme 
une marionnette, qui lui suggère ses 
gestes, le guide vers Faction, lui 
tient son épée, l'empêche de tomber, 
etc. « Tota ainsi est théâtre, écrit 
Pizzi, tout est faux et sublimé dans 
ce * trompe-jeu » (comme on dit 
trompe-Focü) , tout est Joui sans 
réalisme , bien sûr, dots l’esprit 
mime du baroque. Les personnages 


MORT DU BARYTON 
GEORGE LONDON 


Le baryton George London, dont 
b carrière a été interrompue en 
1967 par une paralysie des cordes 
vocales, est mort 1e 24 mars à son 
domicile de New-York. Il était âgé 
de soixante-quatre ans. 

[George London a été directeur artis- 
tique dn Kennedy Coïter et directeur 
de l'Opéra de Washington. Auparavant, 
3 a fait sa carrière eu Europe. En 1949, 
3 fait ses débuts dans Aida, i Vienne où 
3 reste pendant cinq saisons. Il chante 
Mozart. -Verdi. Wagner, Richard 
Strauss et tient k rûk de Boris 
Boris Godounav, notamment au Balchat 
de Moscou - 3 est le premier Améri- 
cain à avoir chanté sur cette scène.] 


OSCAR HOLLYWOOD 

MEILLEUR FILM ETRANGER 
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TROP D'ÉTAT, MOINS D'ÉTAT ? 

Nationalisations, réformes fiscales, contrôles... 

La gauche a-4-eUe rendu excessif le poids de l'Etat dans l'économie ? 

Les citoyens sont-ils mieux protégés des excès de l'administration 7 

Deux entretiens exclusifs avec Blandine Barret-Kriegel, chargée par l'Elysée 

d'un rapport sur la modernisation de l'Etat, et avec Henri GuiBaume, commissaire au Plan. 

1981- 1985 : Analyses et bilan de l'action gouvernementale. 

f c lÉtirls 


Aujourd’hui 


Les grandes enquêtes de la rédaction. 
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SPECTACLES 


théâtre 


aftertinmaft prhCMdi 
des spectacle* ». 

Les salles subventionnées 

OPÉRA (742-57-50). Optra, 20 h : Wi ». 
soc k, Bwm cTAIban Bmg, d’après b 
drame de BDchner. 

ir CBAUXOT (727-81-15). Grand Thtt- 
tre, 20b : Hcnrani ; Théâtre GËmfer, 
20 b 30 : Hfltel de l’homme sauvage. 
ODÉON (325-70-32), 20 b 30 : meonwx 
Stratagème. 

PE TIT O D ÉON ( 325-70-32). 18 h 30 : la 
Donna ci Olympe Don. 
w TEP (364-80-80) Théitre 19 b : les Mé- 
moires d’on Boaahomnme; 21 h 15 : 
l'Engeance. • 

BEAUBOURG (277-12-33), Débats- 
rencontres : 22 h : Désir, d’A. Nevao ; 
Cfatem-VMb» : Nwtm c films BPI : 
16 b : l’Envers de la ferme ; Nicolas 
de Stabl, P. Samson ; 19 h. Beyrouth : A 
défaut d’être mo n, d e T. Racbed ; Le 
nwiaduHvre à la BEL Ecriti ci I mages : 
16 b : Albert Cohen, de M. Sauter. 
B. Brecht, de E Millier ; 17 b : Cfaé- 
immaiérianx (Oms et vidéos dan* le ca- 
dre de l'exposition « Les Immatérianx » ; 

19 fa : Jean Gcsnet, de P. BarnJey ; O- 
atma aMcah : renseignements en télé- 
phonant an centre. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARS (261- 
1943), BaBct : 20 h 30 : Ballet dm ving- 
tième siècle (1* programme : G; Mob- 
1er / P. Henry). 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77), 

20 h 30 : V alpone.de Jules Botnaim 
CARRÉ SILVIA MONFOKT (531- 

28-34), 20 h 30 : ta Milliardaire. 

Les autres salles 

m-A-DEIAZET (887-97-34), 20 h : la 
Poussière dosoieü* ; 22 h 30 : Brecht 
Opère. 

w AMANDIERS (36642-17) , 20 h 30 : 

Folies burlesque» intenwiianales. 
ja- ANTCMNE^SIMONE BERRIAU (208- 
77-71) 20 h 30 :1e Sablier. 

MT ARCANE (338-19-70), 20 h 30 : Je Ter- 
rier. 

w ART5WHÉBERTOT (387-23-23) . 21 h : 
Mm-29* à famine; 18 h 30 : Une heure 
avecObey. 

te-ASTELLE-THËATRE (238-35-53). 

20 h 30 : rAmoar en visite. 
w ATELIER (6064034) ,21 h : En atten- 
dant Godot. 

ATHÉNÉE (742-67-27), SaBe I-Joaret, 

20 h 30 : Roméo et Juliette ; Salle C- 
Bérard, 20 h 30: Impasse-Privé. 

ATHEVAINS (37946-18), 20 b 30: Mûri 
Pulsations. 

v BASTILLE (35742-14), 19 h 3Ô : 
Othello m, 3. 

w BOUFFES-PARISIENS (29640-24), 

21 h : Ihfficnr pour dames. 
CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 

(372-00-1 5) ,21 b : CpcttaO. 
CARTOUCHERIE, Epée de Bois (808- 
39-74), 20 h : la Mialapn de Bermuda 
AJba. Th. de la Tapit» (328-36-36), 
21 b : le Premier amour. ir Aputiw 
(374-99-61). 20 b 30 : les Eacumblea; 

- Chaudron (328-97-04). 20h 30 H-ulu.- 
ONQ DIAMANTS, 20 h 30 : les Femmes 
fatales. 

OSP (343-19-01), 21 b .-.le* Misérables. 
arCTTÉ INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE (589-38-69), La Rasent 

20 h 30 : le Dernier jonr d'nn 
condamné; Galerie, 20 h 30 : Le ptau 
he u re u x des trois. 

COMÉDIE-CAUMARTIN (742-43-41) 

21 htReriensdannïràFElyaée. •'_ 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 

(723-37-21). 20 h 45 : 15 h 30 : Léoca- 

nr COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 

20 h 30 : le Baiser tTamnir. 

v COMÉDIE DE PARIS (281-00-11), 

21 h 1 5 : Mentent* le» roods-deenir. 
DAUNOU (261-69-14), 21 b : te Canard à 

l’orange. 

HT DÉCHARCEURS (2364042), 19 b : 
Ccriene dame seule; 21 h : Toiçyo. an ; 
bar.unbfitcL 

WX-HEURES (6064748), 20 b 30 :T8te 
de bois ; 22 b : Scènes de ménage. 

DEUX PORTES (361-24-51). 20 h 30 : 

' Condamné à mart-CamOle: 
w EDEN-THÉATRE.(35964-37)/2l fa.: 
Relax. 

EDOUARD- VH (742-5749), 20- b 30 ; 
ChapitrelL 

ra- ÉPICERIE (724-14-16), 18 h 30 : Déc- 
ider bain ; 20 h 30-:-BiB Bang dû» nia 
deCaUnta - 

ht ESCALIER D’OR (523-15-10). 2V h : 

Tragédie dans les dures moyênao. 
w ESPACE-GAITÉ (321-5645)' 

20 b 30 : MorpionTs palace. 

■-ESPACE - BIRON - (373-50-25),- 
20 h 30 : la Parenthèse de sang. - - 

■•ESPACE MARAIS (271-10-19), 

1 8 h 30 : les Hivernant*. 

Û-ESSAK3N (2784642), L 17 h 45 : le 
Chant profond du Yiddiahland ; 

20 h 30 : Un habit d’homme. H. 19 h et 

21 h : le Combat de Tanortde et de Clo- 
rinde. 

FONDATION DEOISCH DE LA 
MEUXTHE (707-77-75), 21 h : thi " 

Vamwe véritablement sans qualité. 

■-FONTAINE (874-7440), 20 b 30 : 
Orphée aux enfers. 

■■GATTÉ-MONTPARNASSE (322- 
16-18). 20h 45 '.Love. 

GALERIE 55 (32643-51), 20 h 30: Pink - 
Tbunderbird. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (299 
94-06) . 20 h 30 : Atlantide ma morL 
BUCHETTE (326-38-99). 19 h 30 : h 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : ht Leçon ; 

21 h 30 : OfTenbach. tu eonuais ? 

urLA BRUYÈRE (874-76-99), 21 h : 
Guérira américaine- 

re- LIERRE-THÉÂTRE (5865543) , 

20 h 30 : rôpére nomade. 
vLUCERNAJQKE (544-57-34). L 18 h : 

l'Ombre d’Edgar : 20 h : Fnftm tillages ; 

21 h 45 : Le pupille veut être tuteur- D- 
18 h : les Métamorphosa* 6e Robmson ; 

20 h : Orgasme adulte échappé du roa 

■- LYS-MONTPARNASSE (3274841), 

21 b : Lou Andreas-Sa lont é. 

■“MARIE-STUART (508-1740), 

20 h 30 : Savage Lare : 22 h : la Parte - 

la Crise. 

MAR1GNY (2564441). 20 h 30 : Napo- 
léon. Salle Gabriel (225-20-74), 21 : la 
Berlue. 

■a-MATHURINS (265-9040). 20 h 45 : 
Un drôle de cadeau- Petite «aile, 

20 h 45 :ka Fantasmes du boucher. 


MICHEL (265-3542). 21 h 15: On dînera 

au lit. 

MICHODXÊRE (742-95-22) . 20 b 30 : le 
BhtiTenr. 

■-MONTPARNASSE (32049-90). 
Petite, aafle 21- b : Tchékhov Tchék- 
hov*. " 

CEUVRE (8744242), 21 h : 

devenir une mère juive en dix leçons. - 
PALAIS-ROYAL (297-5941), 20 b 45: k 
Dindon. 

■“POCHE-MONTPARNASSE (548-92- 
97). 20 h 30^ Ma femme. 

PORTE I» CENTELLY (58040-20), 
20 h 30 : hf» 

te- PORTE -SAINT- MARTIN (607- 
37-53), 20 b 30 : Deux ho ium c a 
une veûic- 

POTINIÈRE (26144-16). 20b 45 : Dou- 
ble foyer. . . ■ . 

PROLOGUE (575-33-15), 21 h 30 : Petite 
■rite ptmr fcmme-solo : 21 h 30 : Armis- 
tice an pom de Grenelle. 
RENAISSANCE (208-18-50). 21 h : Une 
clé pour deux. 

te- SAINT-GEORGES (878-6347), 
20 b 45 : On m’appelle EnriBe. 

SALLE VALHUBERT (584-3040), 
20 h 30 : Ruy Bbts. 

SPLENDÎD-SAINT-MÀirnN (208- 
21-93), 20 h 30 : Tons aux abris. 
STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSfiES 
(723-3640), 20 b 45 : De al tendree 
Bons. 

te- TAI THÉÂTRE D’ESSAI (278-10-79). 
L 20 b 30 : l'Ec ume des jours. Ê 
20 h 30- Huis dos; 22 h 15': Bt ri 
Beauregardn’étairpasmon. - -- 
te“ THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02), 
20 h 15 : les Babas-cadre*. 

THÉÂTRE DE LUE SAINT-LOUIS 
(6334845), 20 b 30: Aatro Mies 
Show. 

te- THÉÂTRE DU MARAIS (27843-53), 
20 b 30 : Androdèset le Lion. 
THÉÂTRE DE MÉNOMONTANT 
- (63697-67), 20 h 30 : la Passion à 
MénflmomanL 

THÉÂTRE MONDAIN AMBULANT 
(8874947). 20 h 30 : le Grand démé- 
nagement. 

te- THÉÂTRE PRÉSENT (2034255), 
20 h 30 : la Madeleine Promt en forme. 
THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE (327- 
09-1 6). L 22 h : Ce qui est bon dû» la 
tarte. — IL 22Jt;PAiecaiieur. 
te- THÉÂTRE DU ROND-POINT (259 
7040). Petite aàfie 20 b 30 “.TArbre 
de» tropiques. 

te- THÉÂTRE DE L’UNION (249 
2043), i8 b 30 : le Journal d’un fou ; 
20845 ! Dit lia famé qu’dte vienne. 
TOURTOUR' (887-8248), 18h30:TSc; 
20 h 30 : Haut. comme la table; 

22 fa 30: Carmen Gre. 

te- VARIÉTÉS (23349-92), 20 h 30 : h» 
Temps düTicàea. 

VINAIGRIERS (24545-54), 20 b 30 : b* 
Serre. 


Jües cafés-théâtres 



Vendredi 29 mars 


BLANCS-MANTEAUX (887-1544) L 

20 h 15 : Areuh - MC2; 21 b 30 :1ea 
Démonea Loulou ; 22 b 30 : les Sacré» 
Monstres. — ILS) h 15: Super Lunetier, 

21 b 30 : Sauvez fca bébé* femmes; 

22 h 30 ; Fin dcs&tis! 

BOURVIL (3734744) , 20 h 15 : Il 
Grosse BOils dt maître Jeaajeaa; 
21 h 15 : Y en* marr_ez vous ? 

CAFÉ DE LA GARE (2785251). 21 fa: 
Impasse des morts. 

CXFÉ D’EDGAR (322-1142) L 20 b 15:. 
Tiens wüà deux boudiut ; 21 fa30:Mkn- 
genses (Cbommes ; 22 h 30 : Onk* de se- 
coua. IL 20 fa 15 : Ça balance paamal ; 

21 h 30 : le chatoufikux; 

22 h 30 : El les nw n venkat toutes. 
NOUVEAU THÉÂTRE DE COLETTE 

(631-13-62), à 20 b 30 : Parole* et mus- 

PETIT CASINO (278-36-50) 21 h : Des 
Gratto-eui dans 1a crème fraîche; 
22 h 15: Viola volar. ■ 

POINT-VIRGULE (2784743). 18 h 30: 
René arec nous; 20 b 15 : Moi je t 
mes parent* raquent ; 21 h 30 : T 
les cups. 

SE NTIER DES HALLES (236-37-27) , 

20 h: Les (fieux sont tombés sur la secte ; 

21 h 30 : Marshall nous voüL 
TINTAMARRE (8873342), 20 fa 15 : 

Phèdre ; 21 hJO: Lime crève récran. 
VB2LLE GRILLE (707-6093). 20 h 30: 
te Voix humaine. 

La danse 

te- BASTILLE (35742-14). 2! fa, 
TraMsou-Men. 

■•ESPACE BIRON (3735045), à 

20 h 30: Danse Buta 

w PALAIS DES GLACES (6074993) . 

21 h :OA_Gcnnain. 


Opérettes 


i (296-29-35).» h 30: 2000 
H b 30 : Bab 


AU BXXUvm i 
mon» 15; 21b30 : Baby or not Beby; 
22 h 30: Chants (Pelles. 


CASINO DE PAR» (28540-39), 
20 h 30 : Hourra pape- 
ÉLYSÉES-MONTMARTRE (252- 
25-15) , » h 30 : les Mille etUae Nmts. 

Les concerts 

Théfitre des Cfaamps-Eljfsées, » fa 30 : 

A. Watts (Scbnbot, Brahma). 
te-Lnocmaire, » h : J. Hagnenauer, 
F. Pierre, F. André, P4. OCuerob 
(Beethoven, Usât. Bax_). 

Rgrite Sa^Khdten-k. Pttnvw. 20 h 45 : 
Eesembks Nuore Munich e. H. Ledroh 
(Scariatti). 

ThéAtre do b to ri Mw , 18 h 30 : 
Ensemble polychromies, dir. D. Barda 
(Mozart, Drorâk, Strauss) . - 
EgBae angflemie Sidnc-Georgre, 19 h 30 : 
D. Colnot, A4L Beefc, (fir. : A. Sbaw 
(PtttoUse). 


cinéma 


L«* ffims marqués (*>) saut btm B te anx 
aaoius da trebe sus, (**) umt UHrian dedfac- 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (764-24-24) 

16 b : Bout de chou, de H. Wp h cfa l egcr : 
19 b : 70 ans d’Umveraal Quand «flic b 
dernière balle, de R Hathaway ; 21 h : Ci- 
néma japonais (S. Hidari) : le C h a nt da 
cbariot, de-S. Yjunamoto. 

BEAUBOURG (278-35-S7) 

ISA : Classiques du nyp^jfi ; te 
Femme de nulle pan, de L. DeUue ; 17 b : 
Sur le Bowury. de L Rngosm ; 19 b : » ans 
du Festival de Pesaro : Meurtre d’nn book- 
maker chinois, de J- Cassa vnie*. 

Les exclusivités 

ALPHABET CITY (A» vX) : Gaîté Bou- 
levard,' >. (233-67-06) ; Gflîlé Rnchn- 
cbouart,9« (87841-77). 

AMADEUS (Al, và) : Vendôme, * (743- 
97-52) ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 
5736) ; Cinochc*.- 6* (633-1042) ; 
George- V, » (56241-46) ; BnU, 13* 
(707-2844). T V. L Inqjérial. >042- 
72-52) ; Montpariws, 14* (327-52-37). 
L’AMOUR A MORT (FL) : Ctnpcbea, 6* 

(633-1042). . 

L’AMOUR BRAQUE (Ft-j C) : UGC 
Momparnassê, 6* (574-M-94) ; UGC 
Ermitage. 8* (563-16-16). 

L’AMOUR EN DOUCE (Fr.) : Gaumont 
Ambassade, 8* (359-1948). 

ANOTHER COUNTRY (Brit, va) : 
Olymptc Luxembo u rg, 6* (63397-77); 
Elysée* Lincoln. 8" (359-36-14). 
ANTARCTICA (Jap.) : Foncn, 1- (297- 
53-74) ;.Paneùnot Marivaux, 2- (296- 
8040) ; Action Rive Gaucbe, 5" (329- 

44- 40) ; Paramonni Odéon, 6* 
(325-5943) ; Monte-Carlo, » (225- . 
0943) ; Paramonni City, 8* (562- 

45- 76); Paramount. Opéts. 9* (742- 
56-31) ; Paramount Gobelina, 13* 
(707-12-28) ; Paramount Montparnasse. 
14* (335-30-40) Y ; Convention St* 
Charles. 15- (579-3340) ; Paramount 
Maillot. 17 e (758-24-24) ; Images, 1» 
(5224744). 

APRÈS LA RÉPÉTITION (Sua, vaJ : 
Gaumont h«Hm 1» (29749-70) ; 14- 
jnillet Parnasse. 6* (326-5840) ; CHym- 
nic Saint-Germain, 6* (22247-23) ; 
fcgode, > (705-12-15) ; Coûtée, 8* 
(359-2946). 


L’ARBRE SOUS LA MER (Fr.). Grand 
FMi (Hjp.), 15* (5544645). 
AU-DESSOUS DU VOLCAN (A,va) : 

Tampiieri, 3* (272-94-56). 
L’AVENTURE HS EWOKS (A, vX) : 
Saint-Ambroise, 11* (70049-16); 
Espece Gaîté. 14* (32745-94} ; Mistral, 
14* (539-5243) ; Maotearoos, 14* (327- 

52- 37) ; Grand Pavois, 15* (5544645). 
LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Belge) : 

Georgo-V, g. (5624146) ; bOstnd, 14* 
(539-5243) ; Grand Pavois, 15* (554- 
4645). 

BODY DOUBLE, VOUS TPEN CROI- 
REZ PAS VOS YEUX (A^ ta) (•) : 
Hamefeuffle, 6* (633-79-38) ; George V. 
8* (5624146) ; Espace Gaîté, 14* (327- 
9544) ; VX : Lnmâre, 9» (24649-07)) ; 
Pari s Ciné. 1 0* (770-21-71). 

BOY MEETS GIEL (Fr.) : Epée de Bois, - 
5* (337-57-47). 

BRAZIL (BriL, ta) : Forum. ï» (297- ’ 

53- 74) ; Hantefcnflk, 6* (633-79-38) ; 

. Cotisée, 8* (359-2946) ; Eacutial. 13* ' 
(707-28-04) ; PanuusUn*, 14» (335- 
21-21) i'Mâaœar, 14* (3204942). VX : 

1 Ricbdien. 2* (233-56-70). 

ÇA N’ABSaVE QU’A MOI (Fr.) ; Bo- 
’ gère, 9* (770-77-58). ’ 

CARMEN (EqpL, ta) ; Boite à f3m 17* 
(62244-21). 

CARMEN (Franco-it) : Pubticb Mati- 
gnon, 8»(3 59-3 147). 

LA COMPAGNIE DES LOUPS (Aag^ 
va) : CbindiM. 6* (633-10-82) ■ 

COTTON CLUB (A, ta) : Pufatick 
Champs-Elysées. 8* (720-7623). 

LE COW-BOY (Rr.) : Forum Orient 
Express, 1* (233-4226); BeriitZ. > 

' (74260-33)'; Rïcbdku, 2» (233-56-70)-; 
Quiu twi e, 5* (633-70-38) ; Bretagne, 6* 

- (2225747) ; George V.8- (561-4146); 

- Mariguan. 8* (35942-82) ; Paris. 8* 
(3594349) ; Français. 9* (770-33-88) ; 

! Maxévffle, 9* (770-7246) ; Bastille, fl* 
(34204-67) ; 

Gaamout 
Moatpanme 
■ Pathfc, 14* (320-12-06) ; Gaumont 
Convention. 15* (8284227) ; Pathé Cli- 
cby, 18* (52246-01) ; Gaitmoni Gam- 
betta, 20* (63 6-1096). 

LA DÉCHIRURE (A,va) : Gaumom 
Halles, I- (29749-70) ; Paramonni 
Odéon. 6* (3254943) ; Pagode, 7- (705- 
1215) ; Gaam o nt Am b ass ad e^- B* (359- 
19-*) ; PnUrida Chomps-&lyaécs v 8* 
(720-76-23) ; 14-JniDet BastiUe. 11* 


-POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES. 

_Z«j>tedUfc*-* *Zurir SÊmy- 

WMJ DISNEY 

Beflî 

liard 

TECHMCOO* CMSMASCOre — 




(35740-81) : lAiIufflet Beaugrendk. 
15* (575-7979). - VX : Rkbetieu, 2* 
(23956-70) ; Paramount Opéra. 9* (74 2 
56-31); UGC Gobelina, 13* (336- 
2344) ; Gaumont Sud. 14» (327-84-50) ; 
Montpareoa, 14* (327-5237) ; Gaumont 
Convention, 15* (82842-27) ; Images. 
18* (5224744). 

DUNE (A* ta) : Marignan, 8* (359 
9282) ; Va, vX : Espece Gaîté, 14* 
(327-9S44) ; VX : Berlitz. 2 (742 
60-33) ; Montpomos, 14* (327-5237). 
ELEMENT OP CRIME (Dao, ta) : 

Studio Gatende. 5* (354-7271). 

EL NÜRTE (A, va) : Quintette, S* (633- 
7938) ; UGC MsrbeuT, 8e (5614445). 
EMMANUELLE IV (Fr.) : Georgo-V, » 
(5624146). 

LES FAVORIS IME LA LUNE (FrJ : 
Oiympic Luxembourg, 6* (63347-77) ; 
CHympic, 14* (54443-14). 

C3ŒMIJNS (A, tX) : Paramount Mari- 
vaux. 2 (2964040). 

OtEYSTOKE, LA LÉGENra; DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES 
• (Aag, tX) : Capri. 2 (508-11-69). 

LES GRIFFES DE LA NUT (A_ va) : 
Gange V, 8* (5624146) : Parnassiens. 
14* (335-21-21). - VX: MaxériOe. 9* 
(770-7246) ; Lumière. 9* (2464907) ; 
Fauvette, 13* (331-66-86). 

GWEN. LE LIVRE DE SABLE (Fr.) : 

CSnocbca, 6* (6391042). 

HEIMAT (AU, ta) : Chtny Palace, 5* 
(354-07-76). 

L'HISTOIRE SANS FIN (AIL, ta) : 
Botte à fîtes, 17* (62244-21). - VX t 
Saint-Ambroise (H. sp.), .11* (700- 
8916). 

HOLLYWOOD GRAFFITI (A, ta) : 
Ciné Beaubourg, 3* (271-S236) ; Action 
Christine, 6* (32911-30) ; Etyrôes Lin- 
coln. 8* (35936-14); Parnassiens. 14* 
(335-21-21). 

JE VOUS SALUE MARIE (Ft.) : Studio 
delà Harpe. 5* (634-25-52). 

KAOS, CONTES SKHJENS (lu ta) : 
14JmHet Racine. 6* (326-1968); 24- 
JuIOet Parnasse, 6* (326-58-00) ; UGC 
MarbeuT. 8* (5614445). 

LOUISE L’INSOUMISE (Fr.) : Ftnm 
Orient Express. 1** (2334226) ; Epée de 
Bois, » (337-5747)' ; George V, g* (562 
4146) ; Lumières, 9* (2464907). 


MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : Geotge-V, 
8^-^5624146) ; Français, 9* (770- 

MARLVS LOYERS (An ta) : UGC 
Biarritz, 8* (5692040). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Briu va) : Saint-Ambroise 
(FLsp.). Il- (700-8916). 

MISSION NINXA fA_ va) (*) : Para- 
monnt City. » (56245-76). - (VJ.) : 
MaxévîDe, 9* (770-7286) ; Fkramenm 
Opéra. 9* (742-5641) ; Para monnt 
Oalazir, 13* (580-14-03); Paramount 
Mon tparnas se. 14* (335-3040). 

LES NANAS (Fr.) : Geeige-V. 8* (569 
4146). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quintette. 5* (6397938). 

LA NUIT PORTE4ARRETELLES 
(Fr.) (•) : UGC Opéra. 2 (574-9950) ; 
Ciné Beaubourg. 3* (271-5236); St- 
André des Ara. 6* (32648-18) ; UGC 
Biarritz. 8* (562-20-40) : UGC Boule- 
vard. 9* (5744540) ; 14-Jufflet Bastille. 
11* (3574041); UGC Gobriüa. 1> 
(336-2344) ; P aumaient . 14* (320- 
30-19). 

O AMULETO DE OGUM (va) : Latin, 
4* (278-47-86). 

PARIS, TEXAS (A-, ta) : Panthéon. 5* 
(354-1904); UGC Biarritz. 8* (569 
2040). — VX: Capri. 2* (508-11-69). 

PAROLES ET MUSIQUE (Fr.) ; 
Ambassade, P (3591908). 

LA PART EUES CHOSES (Fr.) : Cttym- 
pic. 14* (5444914). 

PASOUNL LA LANGUE DU DÉSIR 
(Fr.) :Sta<fio 43. 9* (770-6340). 

PETER LE CHAT (Soédott, tJ.) : Tem- 
pliers, 3* (27244-56); Studio 43. 9* 
(770-63-40). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : Forum 
Orient Express, I- (23342-26) ; Riche- 
lieu, 2* (23956-70) : Stnttio de la Harpe; 
9 (634-2932); George V. 8* (562 
4146) ; Marignan. 8* (3598282) : Fran- 
çais, 9* (770-33-88) ; Montparnasse 
Patité, 14* (320-1206) ; M-Juîlict fiean- 
grendle, 15* (5797979). 

LA PETITE FILLE AU TAMBOUR (A^ 
va) : Paramount Odéon, 6* (329 
3983) ; George V, 8* (5624146) ; 
Paramonni Mercury, P (5627540) ; 
Parnassiens, 14* (320-30-19). - VX : 
Paramount Marivaux, 2* (296-8040) ; 

. Paramount Montparnasse, 14* (339 
3040). 

PIANOFORTE (tu va) ; Ganmtm 
Halles, 1- (297-4970) ; Si-Germain - 
Hachette, S» (6396920) ; Elysée* Lin- 
coln. » (3593914) ; 14-Juüki Bastille. 
Il* (35740-81) ; Parnassiens, 14* (339 
21 - 21 ). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) ; Grand 
Pavois (Hsp.), 19 (5544985). 

PURPLE RAIN (A_ va) : UGC Mar^ 
beuf, 8* (5614445). 

RACINES NOIRES 1985 - FESTIVAL 
DE FILMS ANTILLAIS ET BRÉSI- 
LIENS - BLACK STARS ON SlL- 


UES FILMS NOUVEAUX 


LE BAISER DE TOSCA. dm suisse 
de Daniel Schmid, ta : Oiympic 
Luxembomg. 6* (633-97-77) ; .Re- 
flet Balzac. ■* (561-10-60) ; Parnas- 
riena, 14* (33921-21) 

VALUNG EN LOVE, Bhn américain 
de Uln Giûsbard, ta : Gaumont 
Halles, 1- (2974970); Sainir 

- Michel, 5* (3297917); Pobbcîs 

- Saint-Germain, 6* (222-72-80); 
Ga n mon t Ch a mpv -Elyiées, P (359 ' 
04-67) ; 14 Juillet BastiDe, I1*(3S9 
9081); BienrenBe Monq 
15* (544-25-02) ; 14 Juillet] 
nelle. 15* (5797979). VJ. : Riche- 
lieu. P (2395970); Paramount 
Opéra, 9* (7425931); Fauvette, 
13* (331-5686) ; Gaumont Sud, 14- 
(327-84-50); Miramar. 14* (320- 
8952); G anm ont Convention, 19 
(8284927); Image*, 18* (522 
4744) ; Gambetta. 3> (6391096). 

LE BUC DE BEVERLY HH-m . 
fQm américain de Martin Brest, 
VA : Forum, 1* (297-5974) ; Ciné 
Besuboug. 3* (271-5236) ; Saint- 
Mrchel. 5* (32979-17) ; Paramount 
Odéon, 6* (3295983); UGC Ro- 


8* 

(562 

2040). VX : Paramount Marivaux. 
2* (296-8040) ; Rcx. 2* (239 
8343) ; UGC Opéra, 2- (574- 
93-50) ; Paramount Opéra, 9 (742 
56-31); Bastille, 11* (307-5440); 
Nation, 12* (34904-67); Para- 
mount Galaxie, 1> (5891803); 
UGC Gobefina. 13* (3392344) ; 
lbiraniount Mo nt p arna sse. 14* (339 
'3040) j Panunouat Orléans, 14* 
(540-4991) ; Convention Saint- 
Charics. 15* (5793900) ; Gaumont 
Convention, 15* (8284927) ; Patsy, 
16* (288-6234) ; Pazamonnt Mail- 


lot, 17* (75924-24) ; Patbé Wépler, 
18* .(522-4901); Secrôtan. . 19* 
(241-7749). 

JUSQU’A UN CERTAIN POINT, 
film cubain de Tnmaa Gntietrez 
Aléa, va : Latins 4* (27847-86) V 
Denfart, 14* (32141-01), 

LADYHAWKE LA FEMME DE LA 
NUIT, dm américain de Richard 
Donner, va : Forum Orient Ex- 
près*, 1* (2334226) ; HantefeuiDe, 
6* (6397938); UGC Dation. » 
(2291030); Marignan. 8* (359 
9282); Victor Hugo. 16* (727- 
4975). VX : Rcx. 2* (2398993) ; 
Saint-Lazare Pasquier. 8* (387- 
3543) ; Panumoont Opéra, 9* (742 
5931); UGC Gare de Lyon. 12 
(343-01-59); Fauvette, 13* (331- 
6074) ; Paramount Galaxie. 13* 
(58018-03); Montparnasse Pathé. 
14* (3201206); PX-M. Saint- 
Jacqius. 14* (58968-42) ; Conven- 
tion Saint-Chartes, 15* (5793340) ; 
UGC Convention, 15* (57X9340) ; 
Paramount Maillot, 17« (758- 
24-24); Pathé Wépler, 1» (522 
4901). 

PARTIR. REVENIR, dm français de 
Cla iule Lelouch ; Rcx. 2 (239 
8343) ; Gné Beaubourg. 3* (271- 
5936); UGC Danton. 6*. (229 
1030) ; UGC Montparnasse. 6* 
(5744444) ; UGC Normandie. 8* 
(5691916): Paramount Opéra. 9* 

S 42-5931); UGC Boulevard. 9* 
744940) ; UGC Gare de Lyon. 
12* (343-01-59) : UGC GobeEns, 
13* (3392944); Miramar, 14* 
(320-8952) ; Mistral. 14* (539 
5243); Kmopànontma. 15* (309 
30-50) ; UGC Convention. 13* (574- 
.9340) ; Mnrat, 16* (6514975). 


VER SCREEN. CINÉMA AFRICAIN: 
Utma.4* (27847-86) ; Centre Goora» 
Pttnpidou. 4* (277-1233). 

LES RIPOUX (Fr.) : Forum Orient 
Express, I- (2334226) ; Rcx, 2* (239 
8343): UGC Opéra. 2* (5744950) ; 
UGC Odéon. 6* (2291930); UGC 
Ermitage. 8* (5691916); UGC Nor- 
mandie, » (5691916); UGC Boule- 
vard. 9* (574-9540); UGC Gare de 
Lyon, 12 (34901-59) ; Athéna. 12- 
(3490065); UGC Gobdios, 13* (339 
2344); Paramount Montparnasse, 14* 
133930-40); Panmonm Orléans, t* 
(5404991); Convention Saint-Charte», 

1 5* (5793900) : PUM C&cfay. 18* (529 
4901). 

LA RIVIERE (Æ, V.O.) : UGC Odéon. fir 
(2291030) ; UGC Champs-Elysées, 8» 
(562-2040). - VJ. : UGCBoufereni. 9* ■ 
(5744940) : Paramount Montparnasse. 
14* (3393040). 

LES ROIS DU GAG (Fr.) : Berlitz. 2 
(742-6033) ; Marignan. 8* (35992-82) ; 
Français, 9* (77933-88) ; MaxévîUe, 9* 

S 1072-86) -.Fauvette. 13* (331-5986) 
umont Sud, 14* (327-84-50); Mont- 
parnasse Pathé, 14* (32912-06); Gan- 
mont Convention. 15* (8284227) ; 
Pathé Clicfay, 18* (5224901). 
ROMANCE DU FRONT (Sov„ va) : 
Epée de Bois. 5* (337-5747) ; Cosmos, 
6* (544-2980) ; Otympic Entrepôt. 14» 
(5444914). ^ 

SAC DE NŒUDS (Fr.) : Forum. 1" (297- 
5974) ; Impérial. 2* (74272-52) ; Rcx. 
2* (3298343) : Ciné Beaubourg. 3* 
(271-5236) ; Quintette. S* (6397938) : ' 
UGC Daman. 6* (2291930) ; UGC 
Montparnasse. 6* (574-94-94); Mari- 
gitan, ®* (35942-82); St-Lazare Pas- 
quier. 8* (387-3943) ; UGC Biarritz. 8* 
(5622040) ; Nation. 12* (34904-67) ; 
UGC Gare de Lyon. 12 (34901-39) ; 
Fauvette. 13* (331-56-86) : Miterai. 14* 
(5395243) ; 14-JuiUct Beaugrenelle, 
15* (5797979) ; UGC Convention. 15* 
(5744940); Murat. 16* (651-9975); 
Pathé Clichy. 18* (5224901) ; Secrô- 
tan. 19* (241-77-99). 

LES SAISONS DU CŒUR (A^ va) : 
UGC Danton. 6* (2291030) ; Gaumom 
Ambassade, 8* (3591908) ; BienvcnBe 
Montparnasse, 15* (544-25-02); 14- 
JnOtel Beaugrenelle. 15* (5797979); 
VX : Gaumont Bcrhtz, 2* (7426033). . 
SAUVAGE ET BEAU (Fr.) : Paramount 
St-Ambroiso, 11* 


City. 8* (5624976) ; 
(7008916). 


SOLDIER’S STORY (A, va): Formn 
Orient express. 1* (23342-26) ; Haut»- 
fcaiUe, 6* (633-7938); Marignan. 8* 
(359-92-82); Parnasslem, 14* (339 
21-21). - VX: Impérial. 2* (742- 
72-52); Montparnasse Patbé. 14* (320 
1206). 

SOS FANTOMES (Æ. va, vX) : Opéra 
• Night, 2* (29962-56). 

LES SPÉCIALISTES (Fr.) : Gaumont 
Haltes, 1- (2974970) ; Berlitz. 2* (742-, 
6033) ; Rcx, 2* (236-8993) ; UGC 
Opéra, 2* (5744950) ; Bretagne. 6*. 
(222-5747) ; UGC Odéon, 6* (229 
1030): Ambttssade, » (35919-08) ; 
George V, 8* (5624146) ; Saint-Lazare 
Ptsqnier, 8* (387-3943) ; UGC Nor- 
mand». 8e (5691916); Français. 9* 
(7703988) ; Bastille. U* (307-5440) ; 
Athéna. 12* (3490065) ; Nations, 12*' 
(34904-67) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; Fanvotte, 13* (331- 
56-86) ; Paramount Galaxie, 13* (580 
18-03) ; Mistra!, 14* (5395243) ; Mont-' 
paraaaae Patbé, 14- (32012-06); 
Gaumont Convention, 19 (82842-27) 
14 Jsillet Beaugrenelle, 15* (579 
7979) ; Mayfaïr, 16* (5292746) ; Para- 
mount Maillot, 17» (75024-24) ; Pathé 
CBefay. 18* (5224601) ; Seerftan. 10 
(241-77-99) ; Gambetta. 20 (630. 
1046). - 

STALINE (Fr.) : Ganmont HaUca, l- 
(297-4970) ; St-Gcrmaio Village, 5* 
(6396920) ; Cotisée, 0 (3502946) -, 
Pasnasaieu», 14* (33921-2V). 

STAR WAR, LA SAGA (A-, ta). LA 
GUERRE DES ÉTOILES, L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE. LE RETOUR 
DU JEDI : &anl I> (7092904); 
Espace Ga&é. 14* (3274544). 
STSANGER THAN PARAISSE (A^‘ 

ta): Saint-Asdrôdes-Arts, 0 (329. 
4018). 

LE THÉ A LA MENTHE (Fr.): UGC 
Opéra, 2* (574-93-50) : Paramount 
Odéon, 9 (3295983) -, UGC RmondA. 
6* (5744444). 

TRAIN D’ENFER (Fr.) ; Luœrn&ire, 6e 
(544-57-34). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : UGC Opéra, 2* (5744950); 
Lnccmnlre, 6* (544-57-34) ; UGC Biar-’ 
ritz, 0(5692040). 

VARIETY (A^ ta) : Denfert. 14* (329; 
41-01). 

LA VIE IMS FAMILLE (Fr.) : Qmntctte. 
S* (6397938); Ambassade, 0 (359. 
1908) ; Parnassiens. 14* (3203019). c 
VOYAGE A CYTHERE (Grec, va) t 
14 Juillet Parnasse, 6* (326-58-00) 
Saint-Andr9des-Ara 0 (3294018);. 
Balzac, » (561-1040). ■: 


VO. DOLBY. GAUMONT ÀMÔASSADE-PUBLICIS CHAMPS ELYSE ES -14 JUILLET BASTILLE 
VO. PARAMOUNT ODEON -GAUMONT LES HALLES -«JUILLET BEAUGRENELLE-LA PAGODE 
| VF. DOLBY. MONTPARNOS VF. PARAMOUNT OPE RA -GAUMONT RICHELIEU -GAUMONT CONVENTION 
U.G.C.GOBELI NS-GAUMONT SUD -IMAGES et périphérie 
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CO MM U MCA TION 


M. Pierre-Henri Arnstam est nommé 

directeur de la rédaction d’Antenne 2 


Le départ de M. Albert du 'Roy 
• pour raisons personnelles - de la 
direction de la rédaction 
d’ Antenne 2 (le Monde du 29 mars) 
a été annoncé officiellement jeudi 
28 mars par la présidence de la 
chaîne, qni a nommé pour le rempla- 
‘ cer son adjoint,M. Pierre-Henri 

■ Arnstam, Ce dernier sera lui-même 

■ assisté du responsable des journaux 
du matin, M. Paul Nahon, qui prend 

' le titre de directeur adjoint. 

Ce retrait inopiné du « patron » 

. 'de la rédaction après seulement qua- 
tre mois de règne a provoqué des 
remous, jeudi, lors de la réunion au 
'cours de laquelle M. Jean-Claude 
'--Héberlé, PDG d’A2, a annoncé le 
' départ die M. du Roy, tout en évitant 
. de répondre aux questions les plus 
« pointues » des membres de la 
jédactxm. M. du Roy a dû revenir 
devant les journalistes rassemblés 
: pour leur apporter des apaisements, 
■tout en refusant de s'expliquer plus 
avant sur les raisons de son départ. 
'Les sections syndicales SNJ et 
CFDT d' Antenne 2 s'élèvent, dans 
deux communiqués séparés, contre 
le refus de M. Jean-Claude Héberié 
de répondre aux questions des jour- 
nalistes à propos du départ d’Albert 
du Roy, départ qu'il aurait, selon 
eux, qualifié de » péripétie ». 

Lors de cette même réunion, 

' M. Arnstam a précisé que le plan de 
restructuration de la rédaction, qu'il 
doit présenter ce vendredi 29 mars 
est celui mis sur pied par Albert 
du Roy ». Il se confirme d’autre 
part que M. Robert Chapatte quit- 
tera la direction du service des 
sports le 15 avril et qu'il sera rem- 
placé par M. Christian Quidet, 
ancien responsable dn même service 
sur TF 1, démissionnaire en 1981 et, 
"depuis, directeur de la rédaction du 
magazine Télé-Poche. M. Robert 
Chapatte devient conseiller à la pré- 
sidence d'A 2. 

En ce qui concerne MM. Jacques 
Martin et Philippe Bouvard, dont les 
départs avaient été annoncés par 
certains organes de presse, 
M. Pierre Wiehn a précisé qoe tous 
deux souhaitent en effet mettre fin 
aux émissions qu'ils animent actuel- 
lement, « Dimanche Matin » et « Le 
petit théâtre de Bouvard», mais 
qu'ils sont en discussion avec les res- 


ponsables de la chaise pour mettre 
au point de nouveaux programmes 
pour la -rentrée de septembre 1985. 

[Né le 15 juin 1947 à Casablanca 
(Mante), M. Paul Nabon, licencié en 
sciences économiques, débute «fan* le 
journalisme en 1968 à l’Agence centrale 
de presse, avant de passer en 1970 au 
service de politique étrangère de Radio 
Monte-Carlo. Entré à Antenne 2 comme 
reporter de politique étrangère en 1973, 
H devient chef de ce service en 1977. En 
janvier dernier, Q prend la responsabilité 
des journaux de la tranche du nwtni sur 
A2.J - 

[Né le 30 janvier 1946 à Boulogne- 
Billancourt (Hauts-de-Seine) , 
M. Pierre-Henri Arnstam, diplômé 
d’études supérieures de philosophie, en- 
tre au service des actualités télévisées 
de rORTF en 1965. licencié après la 
grève de mai-juin 1968, 0 fonde avec 
Roger Louis l’unité de produ c ti o n privée 
Scopcolor. 

: M. P i er re - II enri Arnstam réintègre la 
tiBériâoa en 1970 dans l'équipe « Infor- 


mation première» que dirige Pierre 
Dcsgraupes. Nommé eu 1978 rédacteur 
en chef adjoint i Antenne 2, chargé des 
opérations exceptionnelles, H en devient 
un des rédacteurs eu chef eu 1981, délé- 
gué àTorgamsation de la rédaction et à 
la coordination avec les autres services. 
En dé cem bre 1982, fl est nommé direc- 
teur adjoint de la rédaction au c8té de 
M. Albert du Roy, chargé de la respon- 
sabilité de l’organisation et. du dévelop- 
pement.] 


Mille lecteurs-propriétaires de 
« l’Evénement » 

tiennent leur première assemblée 


Eh réunissant un grand 
hôtel parisien plus (Tim millier 
de lecteurs-actionnaires de 
rEvéaemeat du jeudi, M. Jean- 
François Kahn a reçu, jeudi soir 
28 mars, la pins belle récom- 
pense de ses efforts pour assurer 
h son Journal un • financement 
original et garant d’indépen- 
dance. Les actionnaires s’étaient 
déplacés nrBQQ wn yn t, ou £dt 
représenter, à cette pre mi ère as- 
semblée générale extraordinaire, 
sûrs désormais de la viabilité de 
la formate et demandeurs, 
comme Fa indiqué un vote, « du 
maxÊmom de démocratie ». 

Assurément, ces gens qni se pres- 
saient jeudi dans un salon de l’hfitel 
Nikko pour signer les feuilles de pré- 
sence avant de p én étrer dans l'im- 
mense salle de réunion avaient bien 
quelque chose en commun, dans la 
diversité des Ages, des sexes, des ori- 
gines et tanc doute des professions. 
Quelques têtes blanches, un bébé, 
mais beaucoup de jeunes adultes. 
Un flot de serviettes, attachés-cases, 
des vagues de lunettes, des rangées 
de cravates, mais aussi plusieurs 
sacs à provision, sacoches d’étu- 
diants ou accessoires baba. Quel- 
ques légions d’honneur, plusieurs ar- 
tistes fauchés, et un mélange 


M. Roger Lancry 
chevalier de la Légion d'honneur 


Une assistance très nom- 
breuse se pressait dans un grand 
hôtel de Montparnasse, le jeudi 
28 mars, pour assister è la re- 
mise de la croix de chevalier de la 
Légion d'honneur à l'une des fi- 
gures les plus marquantes du 
monde de la presse écrite : 
M. Roger Lancry, président de la 
Mutuelle nationale de la presse, 
du Livre et des industries 
connexes (MNRL) et secrétaire 
du Comité intersyndical du Livre 
parisien CGT. 

Le ministre du travail, M. Mi- 
chel Delabarre, était présent, et 
plusieurs de ses collègues du 


gouvernement s'étaient fait re- 
présenter. Diverses personnalités 
du mouvement mutualiste et du 
syndicalisme, ainsi que plusieurs 
directeurs de journaux, dont 
M. Robert Hersant, avaient tenu 
à venir féficïtar le récipiendaire, 
qui a fait ses premières armes 
dans la profession è l'âge de 
quatorze ans comme lithographe. 
M. Lancry a répondu avec beau- 
coup de vigueur et de bonne hu- 
meur au dracours de celui qui lui 
avait remis sa décoration, 
M. René Laborie, lui-même an- 
cien prés ide nt de la MNPL. 


RADIO-TELEVISION 


Vendredi 29 mars 


PREMIERE CHAINE : TF 1 



.20 


: 21 


23 

*23 


SlN G&y~~r~ exemple: 

MACHINE 
A COUDRE 

Réf. 7184 

Automatique 5 points 

2.495! 
-400 F 

2.095 F 

w Offre valable du 25 février au 27 avril 1985 


SINGER 


h 35 Le jeu de la vérité : Annie Girardot. 

Emission de P. Sabatier, avec J.-P. Buocokt, U oc 
Renaud. Richard Berry, Eric Chardon, Haine Page, Bar- 
bara Dickson et Madère. . . 

Toutes les questions que vous avez toujours voulu lui 
poser sans jamais oser le faire. 
h .50 Téléfilm : D’amour et d'eau chaude. 

De Jean-Luc Trotignon, avec M. Alloin, G. Maxcboro 
Un couple rame sur la Seine, fuyant vie future, guerre 
nucléaire ; Rose sort de prison et cherche un homme— 
Petite chronique sur un monde de gens qui ont tous un 
vélo dans la tète. Se veut drôle et imouvanL Mais le 
■ poétique » est appliqué. 

h 15 Journal, 
h 35 C'est èJire. 


- DEUXIÈME CHAINE : A 2 

,20 h 35 Feuilleton : ChSteauvalkm. 

De J.-P. Felrolacci et G. Concbon, réal. P. Plancton et 
, S. Friedman.. Avec P. Hatei. G. Marchai 

La mort de Quentin fait pond biyit: même à Paris. Les 
démêlés familiaux autour de la succession Berg sont 
toujours d l'ordre du jour, sauf pour Armand qui ne 
pense qu’à Ame. laquelle a disparu. Mais de nouveaux 
signes accréditent la thèse de l’assassinat de Quentin, 
que la police aurait peut-être reçu l'ordre de camoufler 
1 en suicide. Enorme... 

: 21 h 30 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot 

Sur le thème •Réussir au féminin », sont Invités : 
Denise Bombardier (Une enfance â l'eau bénite), Jean 
Chalon (le Lumineux Destin d’Alexandra David-Neel), 
Francine Cornez (On ne badine pas avec la politique), 
Katherine Pancol (Scarlett, â passible). Yvette Roudy, 


ministre déléguée auprès du premier ministre pour les 
droits de la femme (A cause (Telles). 

22 h 50 Journal. 

23 h Ciné-club (cycle Ernst Lubrtsch) : Haute 
Pègre. 

Film américain d*E. Lnbitsch (1932), avec M. Hopkins, 
K. Francis, R Manhafl, C. Ruggles, E. Everett Horion 
(v.a sous-titrée. N.). 

Un homme et une femme, cambrioleurs mondains, tom- 
bent amoureux l’un de l'autre ets’assodenL L’homme 
s'éprend d'une riche Parisienne qu’Us avaient décidé de 
voler. Dans un univers de palaces et de salons, une 
comédie d'une élégance et d’une amoralité raffinées. Le 
bonheur du divertissement selon Lubitsch. Le brio tout 
particulier du cinéaste et de ses acteurs. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Vendredi : Welcome to- America. 

Magazine d’information d’André Campana. 

Un reportage de Marion Marzynid sur ces derniers 
immigrés qui arrivent à Chicago : des Polonais qui ont 
fui un régime et découvrent l’Amérique. Leur aventure . 
leur trajet. 

21 h 30 Journal. 

21. h 60 Décibels de nuit. 

Emission de rock présentée par Jan-Lou Janeir. 

Avec Agathe du groupe Regret, Rita Mitsouko et divers 
groupes, de Lille, Poitiers, Clermont-Ferrand— 

22 h 35 Série : ARegoria. 

Girodet : peintures dn Louvre. 

23 h 40 Prélude è la nuit. 

Sonate pour deux pianos et p er cussions, de R Bartok, 
par K. Kumura et G. Tacchlno (pianos). H. twaki et 
M. Ventula (percussions). 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 
17 b 5, Oum le dauphin ; 17 b 10, Belle et Sébastien ; 
17 h 40, M au passa nt on la- vie simple : 17 h 55, Identités pay- 
sannes ; 18 fa 5, Tha lassa ; 18 h 35, Quoi de neuf (l’actualité 
du disque et du livre); 18 fa 50, Atout PIC ; 19 Jamque 
Aimée ; 19 b 15, Infonnathms. 

CANAL PLUS 

21 h, le Deuxième SotriDe, film de J.-P. Melville : 23 fa 25, 
les Hiles de Grenoble, film de J. Le Moigne ; 1 fa 5, les 
Désirs de Meiody m love, film de R Frank ; 2 h 20, Johnny 
Haliyday au Zénith ; 3 h 10, Chaleur et Po ussièr e, film de 
J. Ivcuy ; 5 h 15, le Rayon bien, film de J. Liebcnnann. 

FRANCE-CULTURE 

20 fa 30 Rencontre avec-. : Marie Magdeleine Davy. 

21 b 30 Black and Mot; Et si c’était vrai 

22 b 30 Nsdts magnétiques: le Mali. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert (en direct de Baden-Baden - hommage à 
Pierre Boulez) : Répons, de Boulez per l'Orchestre sym- 
phonique du Südwestfuak, soL U. Holliger, harpe, 
G. Cramer, Y. Sugawaia, pianos... 

22 fa 20 Les soirées de France-Musiqae : Les p éche u rs de 
perles; à 24 h. Musique traditionnelle de Syrie, 


Les programmes du samedi 30 et du dimanche 31 mars 
se trouvent dans « le Monde Loisirs » 


d’accents de Clermont, de Paris, 
d'Aix-en-Provence et de Poime- 
à-Pître. Ces gens-lâ — comment dire 
— avaient malgré tou Pair d’être en 
groupe. Ou plutôt en club. 

Un club de coproprietaires qui, au 
fü des discussions tou chan t & leur 
journal, ses structures, sa santé, son 
contenu et son avenir — JFK répon- 
dant à la tribune aux questions 
écrites et orales, — manifestai cm 
leur attachement â quelques idées. 

En premier lieu, l'indépendance 
du journal. A l'égard des pouvoirs, 
des partis, aria allait sans dire — à 
l’égard des publicitaires également 
Pas de poblipbobie, bien sflr. vœlà 
qui serait du luxe. Simplement le 
souci, comme répliquait JFK, de 
ne pas perdre le bénéfice d*une indé- 
pendance acquise avec l'actionnariat 
par un financement par trop soumis 
à la publicité. « La pub est une re- 
cette d'appoint — jamais plus de 
35 % du budget - et devra le res- 
ter ,* 

En ««wml fieu, un désir de démo- 
cratie et de participation. Les ac- 
tionnaires de l’Evénement se veu- 
lent. se rêvent différents des antres, 
et le sentiment d'une aventure col- 
lective était flagrant. A quoi bon 
alors ré se rver, comme prévu initiale- 
ment dans les statnts, le droit de par- 
ticiper aux assemblées ordinaires 
aux pro prié taires de cinq actions ou 
plus? Jean-François Kahn soumit 
au vote l'idée de rabaisser de cinq à 
deux le seuil nécessaire. Quelques 
participants pipriffA itn^ cer- 
taine déception — • on pénalise 
ainsi ceux qui ont fait l’effort 
d’acheter cinq actions », - mais le 
vent de la démocratie balayait toute 
la qui vota allègrement et à 
main Ievée-le changement demandé. 

Il était bien 21 heures, mais on 
oubliait l'heure. Le vote avait dis- 
trait, certains se dissipaient, la 
bonne humeur gagnait... Les ques- 
tions ton jours affinaient. Qui a le 
pouvoir? Qui fait partie du direc- 
toire? Quels chiffres d'abonnements 
: et de ventes è Paris, en provinœ, à 
l'étranger (1)1 Com m e nt décentra- 
liser le dub «Evénement»? Pour- 
quoi tant de sondages? Et pourquoi 
pas une «tribune» ouverte aux ac- 
tionnaires ?_ Ah! mais. Voilà ce 
que c'est d’être ■ copropriétaires ». 

. ANMCKCOJEÀN. 


(1) Diffusion £ entre 25 000 et 
30 000 exemplaires sur Paris- 
surface ; autour de 1-10000 exem- 
plaires, selon Jean-François Kahn, en 
diffusion totale, dont 12000 abonne- 
mems» 


• • Le progrès des enfants ». - 
Le quotidien lyonnais le Progrès 
publiera chaque mardi, gratuite- 
ment. à partir dn 2 avril, huit pages 
spéciales intitulées « Le progr è s des 
enfants », dont la dernière, en parti- 
culier, sera entièrement ouverte aux 
jeunes lecteurs (neuf à douze ans). 
Le lancement se fera sur l'édition 
Lyon -Villeurbanne. 

• Quatre quotidiens crient le 
GIE « Bourgogne-Télématique ». - 
Quatre quotidiens régionaux de 
Bourgogne viennent de s’associer 
pour constituer ensemble un groupe- 
ment d’intérêt économique : 
Bourgogne^Télématiqne. Ayant 
pour but de facüher ou développer 
l’activité de ses membres dans le 
domaine de la télématique et de 
mettre en place des services Vidéo- 
tex, ce groupement réunit le Bien 
public pour la Côte-d’Or, le Cour- 
rier de Sâone-et-Loire. le Journal 
du Centre pour la Nièvre et l’Yonne 
républicaine. Son siège est à Dijon. 
Le Bien public possède déjà on ser- 
vice télématique expérimental dif- 
fusé sur le réseau Transpac. 

• « Croissance des jeunes 
nations » fait peau neuve. — Cette 
revue, fondée il y a vingt-quatre ans 
par M. Georges Hourdw, alors PDG 
du groupe de presse delà Vie catho- 
lique, s'était intéressée, avant les 
autres, aux pays en voie.de dévelop- 
pement. Si elle change de formule 
au moment où le tiers-mondisxne est 
passé de mode et subît même des 
attaques d'une gauche qui h» était 
acquise, ce n’est pas pour renier ses 
origines. An contraire, le premier 
numéro de Croissance des Jeunes 
nations, nouvelle série, lance le 
débat : « Le tiers-mondisme au ren- 
cart ? ». La parole est donnée 
d'abord an président de l'association 
Médecins sans frontières, qui a 
récemment animé un colloque met- 
tant en question le' tiers-moodiæie, 
et les- réactions d’autres spécialistes 
seront publiées par la suite. 

La véritable nouveauté de Crois- 
sance cuvée 1 985, outre sa maquette 
réussie, réside dans sa volonté d'élar- 
gir ses horizons en s'ouvrant aux 
cultures non occidentales. 

• ERRATUM. — Une erreur 
s’est glissée dans le compte d'exploi- 
tation de la Croix J le Monde du 
29 mars) an sujet de la baisse des 
ventes de ce journal en 1984 : il 
convenait de lire 1,67 % de moins 
(et non pas 13,7%). 


CARNET DU 



Décès 

- Toulouse. Gragnagoc. 

M*" Georges Bouchet, 

M— Maryse Bouchet, 

M. Francis RigaL 
Faany RigaL 

ont la douteur tfasDoecer le décès de 
Georges BOUCHET, 
survenu le 23 mars 1985. 


- M“ Paul Carnot, 

ÔpOUSC, 

M. et M» Je an-Luc Cansot 
et Ictus enfants, 
ses enfants et petits-enfants, 

ont la . douleur de faire paît du décès de 


M. Panl CANSOT, 
ordre national du Mérite, 
directeur départemental des impôts, 
chef de bureau 
as ministère de réconomie, 
des finances et du budget. 


le 28 mars 1985, 
i Fige de dsquantoJrait ans. 

L’inhumation aura lieu le lundi 
1* avril,, à 15 heures, au cimetière de 
Moaoatnour (C6tes-du-Nord). 

72, rue du U-Novembre, 

6. résidence du Pare, 

94700 M&isoDS-Alfon. 


- M"* Francis Dumas, 

M. et M“ Herbert Fritz 
et-kurffls, 

M. et M M Pierre Dumas 

tt hlH -nfgtif, 

M. et M“ Mkhd Dumas, 

IwWwifaiiW » p MÎT mn fanH 

Les famflks Guerre, Dekr. Leg&y, 
Richaud, Besson, 

l’immense Hn»in» de faire part du 
décès de 


M* Jacques DUMAS, 

avocat i la cour. 

chevalier de la Légion d’hotmear, 
croix de guerre 1939-1945, 
mAunuA-h Résistance, 
chevalier .dn Mérite maritime, 
médaille d’or 

de la jeu nes se et des sports, 
président dé U Confédération mondiale 
des activités subaquatiques, 
président honoraire 
de la Fédération française d'études 
et de sports sous-marins, 

leur Qs, frère, beau-frère, onde, neveu, 
coorâo-etalEé, 

sur ven u le 22 mars 1985, à Agadir 
(Maroc), dans sa cinquante-neuvième 


La cé r émoni e religieuse sera ofl ébrfc 
le lundi 1» avril, è 10 h 38.cn l'église 
Saint-Pierre de ChaiHot, . 35„ avenue 
M arc — ,75808 Paria. 

L'inhumation aura lieu dans le 
caveau de famille, au commu- 

nal de Gray (70100 Haute-Saône), le 
même jour, à 17 heures, dans la ph» 

Cet avis tient Beu de faire-part 

5 bis. ne HcnrâThirard, 

. 94240 L’Hay-kt-Rosc*. 

Mien 1626 à Dfon Jetram Domrertncrft 
au barrai de Paris an I960. Passionné «Thit- 
toira. I consacre tous est lotos è rsnbéotogla 
s o u s-wifins. I découvre pfusiaurs épaves anb- 
quss-et publia, so 1967. un ouvrage ds réfé- 
rmes : Il Plongée eomuarins et leBroit H SM 
pri Uém tt de la Fédér ati o n françai s» d'étude* et 


d* morts awawwert. m ^ g- ffl**** 
fa toodawa * Monsee. rie fa I *"***■»" 
m o n dfa le «mwié* sub wty ■ ou ■> P*; 
■fa* A aardr da 1973. Jecouaa tanas ûtnqmk 
las frt rév* sMrepnsM. an 1983 pour retrouver 

•pré* ('expédition rfEgrPt». 

— Le bureau exécutif de la Coafédé- 
mondiale des activités subaqua- 

liquca (CMAS). . 

Le comité directeur de la Fédération 
française d’études et de sports soua- 
^^FFESSM), 


ont l'immense tristesse de faire part du 
d frj» de leur président, président hono- 
raire et ami, 

M* Jacques DUMAS. 

chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
médaille de la Résistante, 
c hev alier du Mérite maritime, 
médaille d'or 

de la jeunesse et des sports, 

survenu le 22 ma» 1985. I Agadir 
(Maroc), d*ns sa cinquante-neuvième 
année. 

Une cérémonie reKgxeuse sera célé- 
brée le lundi 1« avril à 10 h 30. en 
l'église Saint-Pierre de ChaiHot, 35, ave- 
nue Marceau, è Paris-8 1 . 

Cet avis tient Beu de faire-part. 


CMAS, 34, me du Colisée, 

75008 Paris. 

FFESSM. 24, quai de Rive-Neuve, 
13007 Marseille. 


- M* 1 Jacquet Naulleau, 

«amère, 

■ M. Olivier Naulleau, 

M. et M"" Régnault-Charles 
Naulleau 
ci leurs enfants, 

M. Vincent Naulleau. 

M. François-Jacques Naulleau, 

' Le général et M" Varennc 
et leurs filles. 

M* Pauline Naulleau, 
ses frères, saura, beau-frère, beiioaetur, 

ont la douleur de faire part du rappel à 
Dieu du 


docteur 

Henri-Jacques NAULLEAU, 
ancien interne des hôpitaux de Paris, 
ancien chef de clinique 
à la faculté de médecine ae fais, 

mum des sacrements de rEgflse. 

La cé ré monie religieuse et I*mhnma- 
tiaaoo tco ti en, le 2S mars 1985, dans la 
s tricte in timit é. 


Angers. 


Anniversaires 

- H y a quatre ans. le 30 mars, mou- 
rait à Delhi, notre cher amour. 


Bagnes COSTA, 

à rage de vingt-deux ans. 

Tons ceux qui Pont aimé uniront leur 
pensée vers lui. 


Messes anniversaires 

- • Un Te Deum à la mémoire de 

M. Anmk DJAMA1IAN, 
décédé le 19 février 1985, sera célébré 
par Mgr Knnde Natawhian, le 31 mais, 
a 10 h 30, eu l'église apostolique armë- 
meune. 15, nie Jean-Goqjon, & Paris-8'. 


SAVOIR-VIVRE 

MODERNE 


SofteiTémen 



Formation continua personnalisée 
(1)285.84.65 


VENTEAFOMTARffiBLEAU 

HOTEL DES VENTES 

B. ma Royal*, place du CttStsau 
DIMANCHE 3 1 MARS è 14 h 
.Ofajatscraft Md*amauUem«nt B|oijk 
A mwittrin. TaWaaux anciens vt modéras 
MofaBarduXVUetXIX a a.Tapii<rOtianL 
M» J.-P. OSENAT, eotwn. priseur 
T«. : 16)422-27-62. 



SPECIAL 

BAC 

Les résultats lycée par lycée 

60 pages de tableaux 
analyses et commentaires 

NUMÉRO D'AVRIL, EN VENTE PARTOUT 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


L'houra d'été appliquée 
dimanche 31 mars 


JOURNAL OFFICIEL— I MÉTÉOROLOGIE 


ta- 

“V: 


■‘ï 


L'Europe se met à l'heure 
d'été dès dimanche 31 mm. A 
2 heures, dans la nuit de samedi 
à dimanche, les pendules et les 
montras seront avancées d'une 
heure, de sorte que tous les pays 
d'Europe, y compris l'URSS, 
adopteront r heure GMT + 2 
jusqu'au 29 septembre. Seules la 
Grande-Bretagne et l'Irlande, 
dont las réseaux ferrés sont indé- 
pendants, a t ten dr o nt encore 
deux semaines pou- sa mettra è 
l'heure estivale. L'Irlande, elle, 
reste h l'heure d'hiver toute r an- 
née. 

Ce changement d’horaire, gé- 
néralisé depuis 197B, rencontre 
toujours des adversaires. 
M. Jean-Michel Boucheron, dé- 
puté (PS) de Charente, observe 
par exemple que les cuftrvataurs 
sont c aux champs quand le 
resta du pays regard» la uBéhà- 
sxxi le soir s at que, d* autre part, 
les ouvriers du bâtiment repren- 
nent aire» ta travail en pleine cha- 
leur r après-midi <14 heures cor- 
respondant au mkfi solaire). 
D'autres constatant que ta chan- 
gement perturbe les enfants 


EN BREF 

COLLOQUE 

MORTTURL — Le Centra d'étude et 
d'action sociales des Côtes- 
du-Nord (CEAS) organise tas 23 et 

- 24 avril & Saint-Brieuc un colloqua 
sur ta thème : La souffrance de 
cdui qui meurt : soins médicaux et 
psychologiques, traitement de la 
s o uff r a nce, accompagnement des 
mourants, problèmes éthiques. 

* CEAS, 18, rue A hbC-VuBée. 
22 MO SateS-Briene. TEL : (96) 33- 
48-78. 

CONCOURS 

AMÉNAGEMENT D'AGENCES 
BANCAIRES. - La SFICA. une 
organisation européenne de 
conception et d'aménagement 
d'ensembles de bureaux, lance un 
concours sur c l'aménagement 
des agences bancaires à l'heure 
de r informatique.». 

Ce concoure est ouvert aux archi- 
tectes d'intérieur et dangners. Les 
candidats devront Atra de nationa- 
lité française, belge ou susse; ils 
devront être âgés de moins de 
trente-cinq ans A la dète'Üinita 
'/ d'inscription. Le premier prix -est 
»' de 50 000 F : quatre autres prix, 
cfun montant total da 30 000 F, 

- seront attribués. 

La date limite d'inscription a été 
fixée au 15 avril 1985. Las résul- 
tats seront annoncés le 15 sep- 
tembre 1985. 

* SFICA 44, te» te M a» 
Ecuries, 75818 PAJUS. TiUphnnr: 

- 246-92-88. 

LES OES DE LA CAPITALE. - La 
VBta de Paris et la société des 
Amis du jouet organise un 
concoure ouvert è toutes tas 
classes des écoles élémenta ir e» 
(pubfiques ou privées) de la capi- 
tale. Il s’agît da concevoir un jeu 
de l'oie sur le thème : a La Vête dm 
' Paris, son histoka, sa vie au 
passé, au présent, au futur. » Les 
maquettes doivent être dépos é es 


d'âge ecoMre et tas pension- 
naires de maia o ns de retraite, 
contrainte de »e plier è de* ho- 
raires artificiels. 

Les écologistes, è leur tour, 
partant en guerre cont r e r heurs 
d'été. Comme taure collègues aJ- 
tamands et suisses, les Amis de 
ta Terre ont dénoncé le change- 
ment d’heure comme < uns éco- 
nomie da bout da chandaBe k 
soit moins de 1 % de la consom- 
mation totale d'énergie en 
France, assurée rété per ta nu- 
cléaire et non te pétrole. Surtout, 
affirment-ils. Je déc a lage d'une 
heure déplace ta pointe de circu- 
lation de f après-midi en la rap- 
prochant des heures les plus 
chaudes de Je journée. Or, selon 
eux. la chaleur augmente ta réac- 
tion des rayons uttraviotats sur 
les gaz d'échappement des voi- 
tures, rendant tf autant plus dan- 
gereuse r action de r ozone par 
photo-oxydation. L'heure d’été 
contribuerait ainsi è renforcer les 
effets néfastes de la pollution at- 
mosphérique sur la renté des 
hommes at des végétaux. 


dans les mairies d'arrondtasamsnt 
le 30 avrfl au plus tard. Deux jeux 
seront retenus par arrondisse- 
ment. Les quarante projets sélec- 
tionnés seront exposée è r Hôtel 
de Vifle. 

SOLIDARITÉ 

LES DAMES DE BONTÉ. - Fondée 
en 1617 par saintVmcent de Paul 
sous le nom de «Dames de cha- 
rité ». la Fédération française des 
équipes de saint Vincent regroupe 
10000 bénévotos. U y en a plus de 
200000 dans le monde. Ces 
femme s chrétiennes, fidèle è l'es- 
prit de «M. Vincent» se sont 
donné pour but « t'écouta de ceux 
que personne n’entend » : tas chô- 
meurs, tas délinquants, tas isolés, 
las marginaux, las personnes 
âgées, tas migrante, les ternaire 
en difficultés, etc. Trois actions 
prioritaires actuellement : tas 
«Pains partagés» (repas servis 
aux sans-ressource) ;iai dub ac- 
cueil destiné aux cadres en cfifft- 
cuké de carrière, et l'accueil at ta 

.. soutien eue détenus. et è leur fa- ■ 

; maie. EHes organisent du f0 au 
19' avril un séminale è Lourdes 
pour mi o ux foire con na ître leur ac- 
tion. - 

. ★ Fédéra tien française dm 
équipes satet Vteceet. 47, ne de Sè- 
m. 75006 Ptate HL : (1) 544- 
17-56. 

LA VE DERRIÈRE SOL - Les Petits 
Frères des pauvres et les Amô des 
Petits Frères se consacrant sans 
relâche eux plus -déshérités, 
notamment aux personnes âgées i 
démunies et isolées. Us leur ^por- 
tant leur soutien par dre visités è 
domidto, une aide financière ou 
juïdique, l’organisation de séjours 
en maisons ou appartements 
d'accueil, -de fûtes etc. Vous pou- 1 

- vez les aider par vos dons 
(CCP Péris 2463 98 E). 

★ Les Petite Frères des p n w ii . 
64» «renne Puente 75011 Perte 
TH.: (1) 700-75-55. 


Sont pan» an Journal officiel du 

vendredi 29 mars : 

DES DÉCRETS 

• Modifiant certaines disposi- 
tions relatives i l’activité et .au 
contrôle des établissements de cré- 
dit. 

• Relatif è la mise en état d'exa- 
men et à la production des comptes 
de {ration des comptables des col- 
lectivités et établissements publics 
locaux et dea établissements publics 
régionaux. 

• Autorisant pour une nouvelle 
période de cinq ans la société d’amé- 
nagement foncier et d’établissement 
rural de la Réunion è exercer le 
droit de préemption institué per 
Fxrtietc 7 de la loi du 8 août 1962 
complémentaire A la loi d'orienta- 
tion agricole. 

PARIS EN VISITES— 

SAMEDI 30 MARS 

«Les serres du fleuriste municipal» 
(grande acné tropicale; serra de pro- 
ductiou et, sous réserve, «erra de coDee- 
tian), 10 heures, entrée d ire ct i on da 
para et jardins, 3, avenue de la pmto- 
d* Ameuil (La Am» de ta Tare à 
Paria). 

« Michel-Ange et Raphahl aux 
Ctmea », 15 heure», 80, rue Taïtboot. 

■ La crypte archéologique de Notre- 
Dame », 1 S beurea, devant entrée crypte 
(Paris autrefois). 

- Talleyrand jeune». 15 heures, 
métro Sawt-Sulpïce. 

» Le Père Lachaise mécomra », 
10b 30, sortie escaltera mécaniques. 

• L'impressionnisme », 10 h 30, 
entrée exposition Grand Palais ; 14 h 30, 
hall du Grand Palais; 18 h 30, entrée 
meCUsncacean. 

«L’Egypte ptolénta&pie nu Louvre », 
14 heures, devant ta Victoire de Samo- 
thrace. 

■ La salons du ministère de la 
Marine», 14 b 30, 2, rue Royale. 

«Le Panthéon», 14 h 45, devant la 
grille. 
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CONFERENCES 

15 heures, 17, ne de ta Sorbonne, 
amp h i théâtre Guizot, Jean Steens pour 
son livre Loyse Lobé, poétesse du 
XVP siècle. ButaKc Stacu pour son 
livre l'Astrologie chinoise. 

15 h 30, 12, rue Saint&Axmê, proîoe- 
tiou du documentaire Pour le. meilleur 
et pour le pire (comment "ta télévision 
présente le couple japonais). 

18 heures, 26, rue Bergère, * Visages 
et planètes». 


SERVICE 
NATIONAL — 

RECasaCNT DES FRANÇAIS 

NÉS 011967 

Le ministère de la défense com- 
munique: 

Les jeunes gens nés en juillet, 
août, septembre et octobre 1967 doi- 
vent imp ér a tiv ement se faire recen- 
ser eu avril 1985. 

t Cette démarche peut être effec- 
tuée dès te mois de mars par les inté- 
ressés ou leur représentant légaL ' 

Lots de leur recens e ment à la 
mairie, tes jeunes gens reçoivent un 
récépissé de recensement leur indi- 
quant le bureau du service national 
(BSN) qui sera chargé de tes admi- 
nistrer. ainsi qu’une brochure intitu- 
lée le Service national et vous ■ - 

Les jeunes gens qui omettent de 
se faire recenser le sont d'office par 
la mairie de-leur lieu de naissance 
avec tes inconvénients qui peuvent 
en résulter pour mut par la suite, par 
exemple ; ils ne pourront pas postu- 
ler te moment venu à un report 
d’incorporation au-delà de vingt- 
trois ans (candidats à un poste 
scientifique, à la coopération, & 1 
l'aide technique, médecins, phanna- | 
tiens, dentistes, vétérinaires). 


E M atina probable je taupe m France 

ortie le veadcctB 29 aaare A 0 heure et 

le samedi 30 mais è 24 humes. 

Le flux de sud-ouest qui va progressi- 
vement sc généraliser à tout le pays est 
associé à une remaniée sensible aes tem- 
péretures ; une perturbation a tlantiq ue 
traversera samcÆlcs régions du Nord- 
Ouest. 

Samedi marin, un tanps ctair ou peu 
nuageux prédominera sur mM * p»™ 
moitié sud-est du pays, avec encore 
quelques gelées observées de l'est du 
Massif fantnil A la Bourgogne et aux 
Alpc». 

En revanche, les muges serait abon- 
dants dès le matin de la Vendée et de ta 
Bretagne A ta Normandie et au Nord ; 
quelques faibles pluies ou bruines seront 
obs er vées pris des côtes de ta Manche. 
Sur ces r é gi on s , les températures mini- 
males, eu hausse, seront voisines de 8 A 
10 degrés. Aa cours de la journée, le dd 
restera ou deviendra tris nuageux ou 
couvert des pays de la Loire au Bassin 
Parisien et an Nord, avec des pluies pfas 
marquées en soirée pris d es côte s ; pins 
an su&ett, ks éclaircie* prédomineront. 

Le vent de swLouest soufflera fort 
pris des oOtes atlantiques et de ta Man- 
che, avec des rafales pouvant dépasser 
80 km/h. Les températures iM»«ra»ie« 
seront voisines de 12 A 20 degr é s du 
nord-ouest an sod-est. 

Ewtatteu probable pour dfanandn 

Le temps souvent nuageux se généra- 
lisera A nne grande moitié nord-ouest du 
pays, avec des vents qui soufflerait tou- 
jours fort de secteur sud-ouest pris des 
côtes de ta Manche. Quelques éclaircies 
apparaî t ro nt an cous de Tapris-mkh : 
sur ces régions, tandis que le temps sera ! 
toujours ensoleillé su les régions au sud 
(Tune ligne Toulouse-Genève. Les tem- 
pératures aèrent .agréahles, comprises, 
entre 13 et 22 degrés du nord an sud. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de ta nwr était, A Paris, le ven- 
dredi 29 mars, à 7 heures, de , 
1021,4 mflHbais, sent 766,1 mflKmètxes 
de mercure. 

_ Tem p ér a ture» (le premier chiffre 
îndiqite le maximum enregistré au cous 
delà journée dn 28 mars; le second, le 
miim nnm de la nmt du 28 au 29 mars) : 
Ajaccio, 14 et 1 degrés; Biarritz, 11 et 
2; Bordeaux, II et -1; Bouges, 7 et 
- 2; Brest, 9 et 6; Caen, 9 et 3; Cher- 
bourg, 7 et 3; Clermont-Ferrand, 7 et 
-5; Dijon. 7 et -4; GrcnobfeSt-M.-lL, 
10 et -3; Gxenobte-St-Geous, 7 et -4; 
Lffle, 7 et 4; Lyon, 8 et - 1 ; Marseflte- 
Marignane, 11 et 2; Nancy, 7 et 0; 
Nantes, 11 et 3; Nîce-COte d’Azur, 16 
et 7; Paris-Montsouris, 8 et 2; Paris- 
Orly, 8 et -1; Pau, 10 et 0; Perpignan, 
13 et 4; Rennes, 10 et 5; Strasbourg. 8 
et -1; Tous. 9 et 0; Toulouse, 10 et 
- 1 ; PomtcWitre, 30 et 19. 

Températures relevées A rétrasger ; 

Alger, 12 et 10; Amsterdam, 7 et 3 ; 
Athènes, 18 et 14; Berfin, 5 et -1; 
Bonn, 6 et 1; Bruxelles, 8 et 5; Le Caire, 
24 et 12; flea Canaries, 24 et 16 ; Copen- 
hague, 3 et —3; Dakar, 23 et 18; 
Pjerba, 24 et 13; Genève, 7 et -4; 
Istanbul, 10 et 5; Jérusalem, 17 et 10; 
Li sbo nn e. 17 et 8; Londres, 10 et 4; 
Luxembourg, 5 et 0; Madrid, 13 et —4; 
Montréal, 1 1 et 2; Moscou. 3 et L; Nai- 
robi, 28 et 14; New-York, 24 et 15; 
Palma-de-Majorque, 15 et 1; Rio- 
de-Janeiro, 30 (maxi); Room, 17 et 5; 
Stockholm, 1 et -6; Tozeur, 21 et 12; 
Tnnis.l4«8. 

( Document établi 

avec le support technique spécial 
de ta Météorologie nationale.) 
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BULLETIN D'ENNEIGEMENT 


Voici tes ta rant» dtaondgenwat au 
28 iusii TTIi il ■ram insil I imiiimiinuf 1 « 
par P Association des uniras des sta- 
tions français es de sports d'hiver 
(61, boulevard flaaiismBuu. 75008 
Puis), qui itiCfose aussi ces rtnsefgae- 
— sur répondeur an 

266-64-28. 

Les chiffr e s in d i qu en t, en miiluil - 
tres, te hauteur de neige en bas pois en 
haut dm pistes. . 

SAVOIE, HAUTE-SAVOIE 

Les Arcs 1 15-275; Arèches- 
Beaufort : 100-255; Notre-Damedc- 
Bc] Incombe : 40-120; Bonneval- 
sur-Arc : 70-1 10; Carroz-d'Araches : 70- 
210; Chamonix : 20-400; La Chapelle- 
d’ Abondance : 60-1 15; Cfaâtel ; 80-260; 
La Onsaz ; 40-230; Combkwx : 40-180; 
Les ContairnnBS-Montjoie ; 30-230; Le 
Corbier : 5000; Courchevel : 110-135; 
Cren-Voland : 65-175; Flainc : I3p- 
290; Fhunct : 50-110; Les Gets : 50- 
160; Le Grand-Boraand : 55-230 ; Les 
Hoocbes ; 15-160 ; Mégère ; 35-170; 
Les Menuires : 70-170; Méribd : 65- 
140; Morzino-Avariaz : 30-160; Peisey- 
Nancroix : 65-160; La Grande-Ptagne : 
130-240; Pralognan-La Vanoïsc ; 55- 
105; Praz-sur-Arly : 30-110; La 
Rosière : 110-175; Saint- 

Françojs-Loogcbamp : 70-130; Saim- 
Gervais-Le Bâtez ; 60-180; Samcens : 
70-210; ThoUontes- Mémises ; 95-150; 
Hgncs -Espace Kflly» : 115-180; La 
Tournure ; 85-120; VaKCCuis : 20-130; 
Valloiro-Gahbier : 20-140; Valmorel : 
105-135; Val-Thorans ; 170-280. 

ISÈRE 

(L*) Alpe-düucz : 140-450: Auris- 
cn-Oiûtss : 50-135 : Autranr: 110-200; 
Chamrousse ; 100-130; Lans- 
en-Vercora : 90-165; Le CoUeKTAlte- 


B®ü® 


vard : 110-170; Les Deux-Alpes ; 100- 
290; Les Sept-Laux : 60-180; 
Samt-PtefiB-de-Chartreuse : 10-200; 
Vütais-de-Lans-Conençon : 70-170. 
ALPES-DU-SUD 
ABos-te-Seignus : 135-230; Aurou : 
150-250; Bcuil : 40-70; La Coünianc- 
Valdeblore : 65-105; La Foux-d'Allos : 
100-200; lsnla-2000 160-21 5; Moutge- 
nèvre : 70-150; Ordères-Merlette : 80- 
250: Pra-Loup : 70-190; Risoul 1850 : 
110-200; Le Sanze ; 30-230; Seire- 
Chcvaücr : 25-170; Superdévoluy : 120- 
270; Valberg : 50-80. 

PYRÉNÉES 

Les Agudes : 60-120; Les Angles : 
30-170; Ax-les-Thermes : 70-160; 
Bariges : 50-190; Cautezets-Lys : 235- 
375; Font-Romeu : 40-90; Lucbon- 
Super-bagnères : 60-170; Saint- 
Lary-Soulau ; 40-140. 

MASSIF CENTRAL 
Le Modl-Dorc : 65-130; Super-Berne ; 
70-115 ; Super-Uorau : 100-150. 

JURA 

MétaUef : 20-70. 

VOSGES 

Le Bonhomme : 15-30; Gérardmer ; 
10-30 ; Sc-Manrice-sur-Moselle : 25-30. 

STATIONS ÉTRANGÈRES 
Pou les stations étrangères, on peut 
s’adresser A l'Office national du tou- 
risme de chaque pays ; Allemagne : 
4, place de l’Opéra. 75002 Paris, lél. : 
742-04-38; Andorre : III. rue Saint- 
Honoré, 75001 Paris, 1 & : 508-50-28; 
Autriche ; 47, avenue de l'Opéra, 75002 
Paris, lél. : 742-78-57; Italie ; 23, rue de 
la Paix. 75002 Paris, ta. : 266-66-68; 
Suisse : 11 bis, rue Scribe, 75009 Paris, 
téL: 742-45-45. 


TIRAGE DU MERCREDI 
27 MARS 1986 


1. Directory of Large U.S. 

Import Campantes, 600 pages 

2. Directory of Distributors & 
Agents, 250 pages 

3. The International Directory 
of Importera (volumes I, H, III). 

1 260 pages 

4. Seifing tothe (US) Govemmant. 
386 pages 

5. A Strategy of Exporting to the 
Unîtes States. 344 pages 

6. Middle East Business (3 VoL), 

4 700 pages 

Total en US.* 


WEEK-END D'UN CHINEUR 


195.- 


490.- 


Sgnature 


Samedi 36 mars 
PARIS 

Noorean Dronot, 14 heures : pou- 
pées, jouets, jeux, vins. 

PROVINCE 

Ate-^a-Prorence, 9 h 30 : bibe- 
lots, monnaies, objets d’art; 
14 h 30 : argenterie, gra vur es, ta- 
bleaux, meubles ; Le Havre, 
14 b 30 : cartes postales, livres, affi- 
ches, jetons; TodUmse, 14 heures ; 
monnaies: 

Dimanche 31 mars 

ILE-DE-FRANCE 

Cotnpggiw, 14 heures ; tableaux 
anri*™, tableaux modernes, argen- 
terie. bijoux, verrerie; Faatafne- 
hlraffj 14 heures : meuWes, objets 
d’art, tableaux anaens, tableaux 
modernes, argenterie, bijoux; Les 
Anddys, 14 h 30 : meubles, objets 
d’art, argenterie, bijoux; Sentis, 
14 h 30 : archéologie (Méditerra- 
née, Extrême-Orient, Amérique dn 
Sud; Sens, 14 h 30 : curiosité», ta- 

Les mots croisés 
se trouvent 

dans «le Mande Lotin» 
page XIV 


bleaux, bijoux, meubles; Verri&nw- 
le-BniMon, 14 heures : fourrures, cé- 
ramiques, meubles, objets d’art» 
bijoux, tableaux; Versai lles- 
Chevaa-Légers, 14 heures ; 
Extr&ne-Orient; 14 h 15 : tableaux, 
XIX* et XX». 

PROVINCE 

Aa d h- ea - fias cogra, 14 h 30 : ta- 
bleaux anciens, objets d’art, meu- 
bles ; Anton, 14 h 30 : tableaux, ob- 
jets d’art, meuble», instruments 
scientifiqnes; Avranehes, 14 h 30 ; 
armes, étains, céramiques, meubles, 
livres, objets d’art; L* Aigle, 
14 heures : bijoux, objets d'art, meu- 
bles; Poat-Andemer, 14 h 30 : tim- 
bres, monnaies, cartes postales; 
Poire», 14 heures : gra v ur e s mo- 
dernes ; 15 heures : étains; 
16 heures : céramiques; Salat- 
Biteac, 14 heures ; bibliophilie. 

FOIRES ET SALONS 
D’ANnQÜITÉS ET DE BROCANTE 

Antibes, Biarritz, Chfilons- 
snr-Mame, JLoogué (49) (diman- 
che seulement) Marseille. Nfeaes, 
Paris (quai d’Ansterlitz). Numi- 
carta, Paris (Musée Jacquemart- 
André), Samois-sar-Seïne (77) 
(dimanche seulement), UBs-IL 






PROCHAIN TIRAGE : SAMEDI X MARS «K 


eOMPLXfenatTAMI 


VALIDATION : POUR LE MERCREDI 3 AVRIL IMS 
ET LE SAMEDI 8 AVRIL IMS 
JUSQU'AU MARDI APRES-MI0I 

ATTENTION SAMEDI 6 : 


r 

NOMBRE DE 

RAPPORT PAR GRILLE ] 


GRILLES GAGNANTES 

GAGNANTE [POUR 1F) 

6 BONS NT 

5 2 

131 625,00 F 

6 BONS N* 

• complémentaire 

26 

191 295,00 F 

5 BONS N" 

1 352 

11 560,00 F 

4 BONS vr 

BQ 572 

170,00 F 

3 BONS NT i 

s 

832 509 

12,00 F 

■à 
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— REPÈRES 

Commerce extérieur : lourd déficit 
aux Etats-Unis 

La balance commerciale américaine s'est soldée, en février, par un 
défidtde 1 1,4 mSIfards de dollars, contra 10.3 milliards en janvier. 
Il S'agit du déficit mensuel le plus élevé depuis septembre dernier 
(11,5 milliards). Les Etats-Unis ont subi, en 1984, un déficit 
commercial record de 123,3 mBIiards de dollars et le total pourrait, 
selon les experts, approcher les 140 miJRards cette année. En 
février, les importations américaines ont baissé de 1,3 %, à 
29.3 masards, alors que les e xportations ont reculé de 7,7 96, à 
17.9 milliards de dollars. 

Chômage : légère diminution en Europe 

En février, en données brutes, le chômage an Europe a légèrement 
diminué par report au niveau historique att eint en janvier, a 
indiqué, le 28 mars L l'office statistique de la CK. Eurostat. On 
comptât, en effet 13.58 millions de chômeurs, représentant 12 96 
de la population active civile, contre 13,67 millions le mois 
précédent (12,1 96 de la population active), soit une baisse de 
0,7 96. En un an, toutefois, la chômage, qui touchait 1 1,5 % de la 
population activa, a augmenté de 4,7 %. L’Irlande, avec 1 8, 1 % de 
sa population active au chômage, vient en tête, suivie de la 
Belgique avec 14,5 96, des Pays-Bas, de l'Italie avec 14,1 96 et de 
la Grande-Bretagne avec 12,6 96. La France avec 10,9 96, le 
Danemark avec 10,8 96, (a RFA avec 9,7 96 et le Luxembourg avec 
1,8 96 se situent en dessous de la moyenne des neuf pays de la 
Communauté europ ée nne, la Grèce n'étant pas prise en co mp ta 
dans cas statistiques. 

Industrie : Dunlop passe sous 
le contrôle de BTR 

L'OPA lancée le 9 mars dernier par le conglomérat britannique BTR 
sur Dunlop a réussi. Son offre ayant été acceptée par plus de la 
moitié des actionnaires, Dunlop passe donc de facto sous le 
contrôle de BTR. Le nouveau groupe rée Usera un chiffre d'affaires 
de 4,5 mifôards de livres {52,5 mHKartte de francs). 

Pétrole : libération des prix du brut 
au Canada 

Mme Pat Camey, ministre canadien de l'énergie, a annoncé, jeudi 
28 mars devant le Parlement, que les prix du pétrole brut seront 
libérés le 1 * juin prochain, afin de laisser e le marché décider ce que 
sera le prix du brut ». Cette déréglementation mettra fin au régime 
de contrôle des prix du brut mis en place en 1973, qui maintenait 
les prix intérieurs à un niveau inférieur aux cours internationaux et 
laissait l'Office national de l'énergie déterminer les prix è 
f exportation. 


AGRICULTURE 


Dialogue impossible è Narbonne entre M. Guillaume et M. Rocard 


Le premier boxe , l'autre court 

De notre envoyé spécial 


Narbonne. — An moment où les 
Dix se mettent d'accord sur rélar- 
gissement de la Communauté è 
l'Espagne et au Portugal, où la 
politique agricole commune connaît 
une mutation profonde, le congrès 
de la FNSEA, principale centrale 
syndicale des paysans de France, 
présentait à Narbonne pour son 
trente-neuvième congrès, dn 26 an 
28 mars, un de ces spectacles au 
scénario convenu où la chute est 
«ans surprise: la routine de Tait 
syndical quand le temps réclame 
un chef-d’œuvre. 

Ce déjà vu, c’est un duel : 
& droite, François Guillaume, 
champion paysans toutes catégo- 
ries. A gauche, Michel Rocard, 
champion des sondages et présente- 
ment ministre de l'agriculture. 
Confrontation au sommet pour un 
public spécialisé. Les deux 
hommes se connaissent bien. C’est 
lenr troisième rencontre. Guil- 
laume, on le sait, cherchera le KO 
technique. Rocard et ses entraî- 
neurs ont mûrement préparé la 
partie. 

Le duel n’a pas eu lieu. 
M. Guillaume s’est bien battu 
pourtant. Mais M. Rocard n’eut 
pas à esquiver. □ était sur un autre 
terrain, lancé dans une course de 
fond. Bd exercice mais déception 
pour les mille trois cents specta- 
teurs alléchés par la promesse d’un 
affrontement La coups de Gaü- 
lanme pleuvent : le public est en 
joie. Mais ils pleuvent dans le 
vide : le ministre du verbe a choisi 
le profil bas. Et s’il provoque la 
salle, c’en par la lassitude que ses 


propos eng en drent Celle-ci réagit, 
chahute. 

Les directs, ce sont des phrases 
comme : « A chaque obstacle, vous 
ères passé sous la barre, affirmant 
que vous l’aviez franchie » ; « le 
ministre ne se sent pas concerné 
au moment où T agriculture fran- 
çaise prend son avenir à recu- 
lons »; « on ne peut pas faire 
entrer V Espagne dans la CEE à la 
sauvette, à la faveur d'une majo- 
rité parlementaire de circons- 
tance »; « pouvez-vous comprendre, 
monsieur le ministre, vous qui 
n'êtes pas de notre monde popu- 
laire. cehd du travail manuel et 
du bon sens ? » 

Le champion paysan connaît la 
force de frappe verbale de son 
adversaire et tente de la désamor- 
cer. M. Guillaume n’avait pas 
prévu que, ce jeudi-là, M. Roôrd 
changerait son jeu, s’acquittant de 
sa prestation comme d'un méchant 
devoir d’école : sérieusement et 
sans joie. 

Ethanol 

Dans son discours, le président 
de la FNSEA a plus frappé que 
proposé. On a trouvé cependant 
des idées anciennes, telles la cores- 
ponsabQhé des Etats, {'utilisation 
de l’ECU pour supprimer les 
MCM (1). la promotion des expor- 
tations. Et aussi une demande : 
- La conversion sans pénalité des 
prêts actuels en prêts nouveaux à 
taux d'intérêt plus faibles, afin de 


réduire d’autant les frais finan- 
ciers des entreprises agricoles. - 
Puis, enfla, une proposition, qui 
pour n’etre ras neuve prend malgré 
tout à la FNSEA l’allure d’une 
nouveauté : « La réorientation des 
productions, et une diversification 
des transformations ». telle que les 
blés ou betteraves en éthanol bien 
sûr. 

M. Guillaume interpelle le 
minis tre : le dossier est boudé et 
« l’attentisme dont vous faites 
preuve ne nous laisse aucune 
chance dans cette guerre économi- 
que que se livrent les pays de 
î’Europe dite unie ». 

Comme il sied à un spécialiste 
du fond, M. Rocard démarre lente- 
ment, place de temps à autre quel- 
ques accélérations dans le genre 
« l’éthanol. Je suis pour, mais le 
dossier n’est pas prêt ». Deux, trois 
courbes sur les défis extérieurs, 
l’Europe, l’élargissement, les Etats- 
Unis ; une longue arabesque sur le 
règlement viticole (dont il aura 
plus utilement discuté le matin 
avec l'ensemble des responsables 
syndicaux et coopératifs de la viti- 
culture & Montpellier) ; une petite 
foulée sur les prix agricoles : trois 
propositions aussi : la retraite à 
soixante ans, la poursuite de la res- 
tructuration du secteur laitier, le 
statut de Pexpiâtation agricole - 
il faudra, dit en substance le minis- 
tre, qu’on en discute et vite avec la 
FNSEA. 

Le circuit se poursuit, avec tous 
les ingrédients d'une politique agri- 
cole : rien ne manque, sérieux et 


soporifique à souhait. Puis l’arri- 
vée. dans un fauteuil : - Y a-t-il 
une autre politique possible f inter- 
roge le ministre. Je ne vois s’expri- 
mer dans notre pays et dans 
d’autres que les chantres du libé- 
ralisme. qui comptent sur la sup- 
pression des Interventions de l’Etat 
pour résoudre magiquement les 
problèmes. » Le souille en bout de 
parcours est encore boa : * Vous 
avez sans doute entendu, comme je 
l’ai entendu, illustrer la politique 
libérale par une proposition visant 
à supprimer le titre JV du budget 
de l’Etat (2). Ce serait pour 
l’agriculture la suppression entre 
autres — excusez au peu — de la 
dotation d’installation aux Jeunes, 
de la bonification des prêts et de 
la subvention au budget social 
agricole. » Cette dernière pointe de 
vitesse avait pour objet de laisser 
sur place les amis «libéraux» que 
M. Guillaume espère retrouver en 
1986 ou en 1987 à la tète des 
affaires. Ni le boxeur ni le coureur 
ne furent aussi clairs, mais il faut 
savoir bien lire entre les coups et 
les pointes. 

Le champion des paysans voulait 
- rendre moral et ambition aux 
agriculteurs ». Celui des sondages 
souhaitait leur dire que l'agricul- 
ture - reste une activité d’avenir ». 
Les congrès style Narbonne 85 
sont, sans conteste, des activités du 
passé. 

JACQUES GRALL 


( 1 ) Montants compensatoires moné- 
taires. 

( 2 ) Le titre IV regroupe les inter- 
ventions et ks subventions. 


AFFAIRES 


LES DIFFICULTÉS FINANCIÈRES DU GROUPE VALEO 


L'atmosphère s'alourdit en Auvergne 


Le groupe Valeo, deuxième fabricant 
emupéen d'équipements pour l'automobile, traverse 
une passe difficile. La société mère annonce, pour 
1984, un déficit de 129,5 ndUons de francs (contre 
un bénéfice de 43 mBDow Tannée précédente). Les 
comptes consolidés n'ont pas encore été 
définitivement arrêtés, mais, d’après les premières 
estimations, la perte dépasserait 100 muUoas de 
francs (contre 86 millions de bénéfices en 1983). 
Conformes aux prévisions, ces mauvais résul t a t s 
sont esseatieflement dus à Fhêmonragfe fin a nci èr e 


(300 urinions de francs) de la division « machi nes 
tournantes» (alternateurs, démarreurs), composée 
des sociétés DoccDier — qui, à die seule, perdrait 
200 millions de francs, - Paris-Rhône et 
Motorola Alternateurs. Cette division va être 
restructurée. Mais déjà l'opération suscite des 
mouvement sociaux dans les urines auvergnates de 
Dnceüier, où Ton redoute la fermetme de certains 
sftes. Une manifestation organisée par la CGT a 
en fieu, mardi 26 mars, à Issotre (Puy-de-Dôme). 


Issoire. - Le mauvais feuilleton 
de Du cellier continue. Depuis 1982, 
le climat social n’a cessé de se 
dégrader dans le Val d’ Allier, cette 
petite région à cheval sur les 
départements du Puy-de-Dôme et de 
la Haute-Loire, où se trouvent 
concentrées les trois plus 
Importantes unités de cette 
entreprise spécialisée dans la 
fabrication d’équipements 
automobiles et passée, en avril 1984, 
sous le contôle du groupe Valeo. 

Ce dernier applique 
imperturbablement sa stratégie de 
■ redistribution des rôles » entre ses 
différentes filiales et tente 
d’harmoniser les activités de 
Ducellicr avec celles concurrentes 
de Paris-Rhône dans les machines 
tournantes notamment Dans un 
premier temps, Valeo a procédé au 
« dégraissage » des effectifs des 
usines de GrosméniL Issoire et 
Saintc-Florine : 980 suppressions 
d'emploi, dont 296 licenciements. 
Un traumatisme pour les habitants 
d’une région qui n'a pas encore 
oublié la disparition des mines 
les années 60... Aussi, en octobre et 
en novembre derniers, des 
manifestations spectaculaires ont 
secoué les rocs de la sous-pré reclure 
du Puy-de-Dôme. 

La nouvelle manifestation qui a 
eu lieu le 26 mars a regroupé 500 à 
600 personnes. Elle a été organisée 
par la CGT en réaction & la 
publication quelques jours 


De notre correspondant 

auparavant, dans le Figaro, d’un 
projet* supposé imminent et 
concernant l’usine d* Issoire, qui 
provoquerait 1 800 suppressions 
d'emploi. Le coup de masse. Les 
• Dudus », comme on les appelle A 
Issoire, manifestent visiblement 
moins d’allant & défiler. Les 
responsables cégétistes, qui élèvent 
le ton et ont donné au dossier une 
dimension nationale avec le soutien 
du PCF, expliquent cette apparente 
démobilisation par la • répression 
exercée quotidiennement ». Ils s'en 
prennent & l'encadrement « d’un 
autre âge. qui a instauré le régime 
de la lettre recommandée à l’égard 
de tous ceux qui bougent ». 

Silence 

L’atmospbère est lourde. Faul-îl 
croire ce passant qui regarde le 
cortège : • J’ai bien peur que tout ça 
finisse mal » ? Cette crainte rejouât 
les propos tenus dans un bureau de 
l’Union locale CGT par un de ses 
dirigeants, M. Pierre Mercier : « Je 
ne pense pas que ça puisse durer. 
S’il y a réaction, elle sera violente. 
Nous prévenons tout le monde. » 
Autre dirigeant cégétiste, 
M- Jacques Dévidai explique qu’il 
s'inscrit - dans le contexte de 
T action, en direction de la grève 
générale nationale » évoquée ces 
dernières semaines par M. Henri 
Krasucki. La CGT occupe le 
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terrain, mais sans maîtriser le 
mouvement autant qu'elle le 
souhaiterait. 

L’attitude du groupe Valeo face à 
la « révélation » du Figaro a 
envenimé encore la situation. Son 
porte-parole, M. Daniel Plateau, l’a 
ravalée au rang de rumeur, mais n’a 
rien démenti. » Le plan de 
redistribution des lieux de 
production, destiné à rationaliser 
les activités du groupe, n’a pas 
encore été formalisé. Il le sera dans 
quelques semaines. Si cette 
restructuration est mise en œuvre, il 
parait évident que l’usine d "Issoire 
est menacée. Mais, entre la menace 
.et l’exécution, il ÿ a une grosse 
nuance. » 

En tout cas, le silence public de 
Valeo ne laisse présager rien de bon 
aux yeux de tous Tes Issoiriens, 
actuellement sollicités par une 
« consultation populaire » sur 
l'avenir de Val. d’AUïcr organisée 
par la CGT, qui fait décidément- feu 
de tout bois avec le soutien du PCF. 
Depuis que le ministre du travail, 
M. Michel Delebarre, a autorisé le 
licenciement de cing élus CGT, 
également membres du Parti 
communiste, ce dernier n’a pas 
relâché sa pression, par une 
campagne nationale dans 
l’Humanité, et, localement, en 
refusant le désistement officiel en 
faveur des candidats socialistes au 
deuxième tour des élections 
cantonales. Cette prise de position 
départementale, atténuée par la 
liberté de conclure des accords 
locaux, a failli faire chuter 
M.; Jacques Lavédrine (et 
député-maire PS), réélu avec cent 
cinquante voix d'avance seulement. . 

£tait-ce le troisième tour? La 
partie de bras de fer s'est poursuivie 
le 26 mars, en apparence unitaire, 
puisque M.: Lavédrine a répondu à 
î’appcl de la CGT. Cest te première 
fois .qu’il descendait dans la rue, 
bien que sa. position sur le fond n'ait 
pas changé d’un iota. *Je suis là 
parce que le verre déborde. Issoire 
ne doit ■ pas faire les frais du 
comportement du groupe Valeo. 
Mais, comme depuis le début. Je ne 
dis pas non aux licenciements, mais 
non aux licenciements arbitraires. 
C’est du réalisme. » 

M. Lavédrine a demandé à Être 
reçu par le premier ministre. -Il a 
pris riiptiative de constituer une 
association pour le maintien et le 
développement du Val <f Allier. 

LÙBÉRT TARRAGO. 


«U première priorité pour les groupes sidérurgiques 
est un retour rapide à l'équilibre» 

déclare M°" Cresson en Lorraine 

De notre correspondant 

de 3,4 milliards de francs (valeurs 


Metz. — M“ Edith Cresson, 
ministre du redéploiement indus- 
triel et dn commerce extérieur, a 
inauguré, jeudi 28 mars, les nou- 
velles installations sidérurgiques 
lorraines de Sollac (douze mille 
salariés), filiale du groupe Sacüor, 
qui ont exigé des investissements 
considérables. 

Un an après T 'ann once du plan 
acier, l’objectif de la visite de 
M"* Cresson sur le terrain est 
apparu clairement : montrer que 
l'effort financier engagé par l'Etat 
n’est pas vain. Les usines lorraines 
de Sollac devraient, en effet, déga- 
ger, en 1985, des résultats finan- 
cière proches de l'équilibre. Evo- 
quant 1 ' « hypothèse du 

rapprochement entre Usinor et 
Sacilor, au-delà des activités 
au ‘elles ont déjà en commun », 
M™ Cresson a déclaré : ■ Une telle 
évolution est. à mon sens, tout à 
fini envisageable. » Elle a égale- 
ment souligné que la cohérence des 
orientations sidérurgiques des deux 
groupes devaÎL être assurée par 
l'examen en commun des plans et 
des priorités, notamment en 
matière d’investissements, tout en 
rappelant que la première des prio- 
rités était nn » rapide retour à 
l'équilibre ». 

Pour Sollac le redressement 
financier est déjà largement 
amorcé, ks pertes des usines lor- 
raines étant réduites de moitié en 
1984 par rapport à 1983. 
Aujourd’hui, la recherche d’une 
compétitivité accrue passe, selon 
M. Claude Ink, par la réalisation 
d'un programme de modernisation 


1987), qui se traduira aussi par 
deux mille suppressions d’emplois. 

Forte de ses nouvelles installa- 
tions, Sollac dispose d’atouts réels, 
tant sur le plan industriel que sur 
celui de la recherche, où deux cent 
cinquante ingénieurs et techniciens 
travaillent en étroite relation avec 
la clientèle. 

Avant de visiter les nouvelles 
installations de Sollac, M nc Cres- 
son a rencontré à Metz les cinq 
organisations syndicales (CGC, 
CFDT, FO, CFTC et CGC). Le 
« relatif optimisme » manifesté par 
le ministre du redéploiement indus- 
triel ne semble cependant pas avoir 
gagné l’ensemble de ses mteriocu- 
teurs. Ainsi la- CFDT a demandé 
que les pouvoirs publics et les diri- 
geants des groupes sidérurgiques 
« passent des promesses aux 
actes » pour la création d’emplois 
nouveaux, alors que la CGT, qui 
avait lancé un mot d’ordre de 
grève, a mobilisé sidérurgistes et 
mineure de fer, considérant comme 
• une provocation la présence » du 
ministre de la casse » en tournée 
électorale à Sollac ». 

En fait, le déplacement de 
M" Cresson était attendu en Lor- 
raine où ks organisations syndi- 
cales souhaitaient obtenir la coofir- 
matïon de la réalisation des 
investissements annoncés au prin- 
temps dernier. * Le plan acier 
1984 sera appliqué dans sa tota- 
lité », a-t-elle déclaré sans donner 
plus de HAntile 

JEAN-LOUIS THïS. 


LA SITUATION DES ENTREPRISES NATIONALISÉES 


M. D'AUBERT (UDF) : le gouvernement Fabius 

fait de la désinformation 


Dans ara' déclaration rendra 
pobfiqne le 28 nnrs».M Fran- 
çois d’Aubert, dépité UDF de la 
Mayenne, président de la com- 
nasaion économique da Parti ré- 
publicain, attaque en termes très 
vifs M* Edith Cresson après la 
«xmmdcatkn qa’i bâte le mi- 
nistre du redéploiement indus- 
triel et da c om me rc e extérieur 
an . conseil .des ministres 
(Je Monde dn 29 mars). 

• Le gouvernement lance dis 
maintenant une malhonnête opéra- 
tion de relations publiques sur les 
résultats des entreprises nationali- 
sées. Le but est clair : présenter en 
1986, coûte que coûte,- un bilan 
avantageux du secteur nationalisé 
en utilisant au besoin des chiffres 
fragmentaires' et da camouflages 
comptables ert cachant les pertes de 
plusieurs milliers d'emplois, le re- 
tard accumulé sur les -conccurents 
étrangers et la charge énorme pour 


les contribuables », déclare 
M. d’Aubert. 

« Il faut démystifier cette nou- 
velle opération de désinformation 
du gouvernement Fabius, obtenir 
des bilans complets et honnête du 
secteùr nationalisé, exiger entre- 
prise par entreprise le compte des 
emplois créés et supprimés. La ré- 
cupération politique tentée par 
M •" Cresson montre bien que en dé- 
pit des efforts de certains dirigeants 
du secteur pour se- comporter 
comme de véritables chefs d’entre- 
prise, une partie de l'industrie fran- 
çaise est condamnée tant qu'elle 
reste nationalisée à .être- un enjeu 
politique, ce qui ne peut que nuire à 
l îraérét du pays ». conclut- fl. . . 

Pour sa pan, M. Michel Noir, dé- 

putedu Rhône et secrétaire national 
au RPR a dénoncé > Les jeux de 
« meccano ■ industriel chers au 
pouvoir socialiste ». et a annoncé 
qtfîl présenterait prochainement un 
« dossier vérité » sur les résultats 
des entreprises nationalisées. - 


Nominations 

• Au Consog national dm 
ingénieurs français (CNIF). 
M.YVANCOMOLU vient d'être 
éhi président. Ancien élève de 
l'Ecole polytechnique, ingénieur 
diplômé de l'Ecole spéciale des 
travaux publics, i est depuis 
1973 président du Comptoir 
central de matériel d'entreprise 
(CCMC). 

• Au Consea do l'artisanat 
da la Fédération nationale du 
bWment M. HENRI BRUN, 

cinquante- trois ans. métal! ier en 
Saône-et-Loire, a été élu prési- 
dent, en remplacement de 
M. Roger Metton, arrivé au 
terme de son mandat. 

• A l'Union des industries 
métallurgiques et minières 
(UIMM), M. JEAN (THUART a 
été porté à ta présidence pour les 
deux prochaines années, M. Ar- 
naud Leenhardt, étant l'actuel 
président. MM. d 'Huait et Leen- 
hardt venaient d'être élus res- 
pectivement président du conseil 
de la transformation des métaux 
et président du conseil de la pro- 
duction des métaux. M. cfHuart 
est PDG de la Compagnie inter- 
nationale de maintenance, 
M. Leenhardt. PDG de VaHourec. 
M. Pierre Gufllen a été nommé 
vice-président, délégué général 
del'UlMM. 

• A Synte Recrutement, 
M. ALEXANDRE TIC. 
cinquante-huit ans. a été élu pré- 
sident pour trois ans. M. Tic, est 
PDG de la société Alexandre Tic 
Mervyn Hugues SA, qui est im- 
plantée à Paris, Lyon et Ulle. 
Syntec Recrutement réunit vingt- 
trocs sociétés de recrutement. 

• Chez PPG Industries Eu- 
rope. M. ROBERT C. PERRY 
est nommé président. La société 
mère PPG, de Pittsburgh (Penn- 
sylvanie) est spécialisée dans la 
production de verre, fibres de 
verre, peintures, résines et pro- 
duits chimiques. Le siège social 
de PPG Industries Europe est d 
Paris. 


•“'an umoor. 

bunal de commerce de L 
(Charente-Maritime) a p 
26 mare la liquidation de I 
Société nouvelle Dufc 
(145 salariés), construetc 
liera de plaisance. Constiti 
tembre 1983, à l'initiât 
ÇGT. après la mise en 
judiciaire des trois sociéi 
ding fabriquant les voili 
marque Dufour, la Sociét 
Dufour S. A. s’était vu a< 
décembre de la même ara 
tribunal de commerce, U 
gérance du fonds de c 
Malgré des apports final» 
neurs, le bilan, au 31 
1984. de te Société nouvel 
faisait apparaître une per 
de 14 millions de francs. 
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SOCIAL 


UN RAPPORT DE M. ARCHAMBAULT A L'INSTITUT DE L'ENTREPRISE 


Comment motiver les salariés ? 



Au congres de l'entreprise orga- 
nisé les 27 et 28 mars A Paris par 
Flnstîuu de rentreprise, M. Claude 
Archambault, secrétaire général de 
la commissioa sociale dn CNPF, a 
présenté un rapport sur «/a pratique 
de la motivation», qui pndonge, 
élargit et. actualise une précédente 
étude du 'même auteur sur la démo- 
tivation de l’encadrement 
(te Monde du 4 octobre 1983). 
Avec l'aide de la banque de données 
sociales de la société Pragma, fe rap- 
porteur s’est livré à une quantifica- 
tion de la * motivation-satisfaction - 
des différentes catégories profes- 
sionnelles. 

S depuis 1977, les ouvriers affi- 
chent une plus grande satisfaction et 
donc ■* une meilleure réactivité », le 
même phénomène étant observable 
pour les employés, depuis 1981, et 
ks agents de maîtrise, en revanche 
1 Insatisfaction augmente chez les 
techniciens. Quant aux cadres, après 
avoir baigné dans la morosité depuis 
1977, ils manifestent - de manière 
assez surprenante — une plus grande 
satisfaction depuis 1984. Est-ce le 
poids de la crise ou Peffort des entre- 
prises jpour mobiliser l'encadre- 
ment? Tout en reconnaissant que le 


jAtysagc cm uwuuaic kaai te» cuuo- 

prises, le rapport Archambault juge 
k situation * préoccupante», ajou- 
tant qu’elle • nécessite plus que 
Jamais une mobilisation des intelli- 
gences et des énergie d». 

S l'inquiétude grandit, » l’atta- 
chement à rentreprise s'accroît», et 
Pragma le mesure à raide de plu- 
sieurs paramètres. Cest ainsi que 
70% des salariés (sur un échantillon 
non communiqué) estiment qu’on 
peut faire progresser la productivité, 
93% pensent que rinnovation est 


nécessaire à b productivité, £3% 
jugent l’image de l’entreprise 
« bonne ». Cet attachement se mani- 
feste parallèlement i on « désir 
croissant de participation » : 85 % 
des salariés sont « désireux de parti- 
ciper à la fixation d’objectifs 
d'amélioration », 78 % sont prêts à 
partir en formation et 63% sent 
prêts à participer & des groupes de 
travail. Parmi les * freins à la mise 
en oeuvre de cette disponibilité », 
80 % citent l'insuffisance d'informa- 
tion sur revenir de re ntr e pri se, 60 % 

. la n o n-rmmMifcffl pcg des orientations 
générales de la société, 36 % le fait 
que « les salaires ne sont pas liés 
aux résultats de chacun » (ce qui 
réjouira, le CNPF) et 49 % l’absence 
d’occasion de faire part de ses idées. 

Ainsi, pour k' rapport Archam- 
bault, « un certain nombre de sala- 
riés dans des sociétés n’ont pas 
envie d’être acteurs tant que le sys- 
tème restera ce qu'il est. Le dévelop- 
pement de la motivation des sala 
riês et de l'efficacité de 
l’organisation requiert en fait une 
modification de la conception tradi- 
tionnelle de l'autorité et du mana- 
gement des hommes ». D’où la 
nécessité pour ks entreprises, à 


mm 


*nm 


cultés économiques, évolution du 
marché, etc.) , de pàoter une prati- 
que de la motivation en développant 
Information, la formation, la com- 
munication, la participation avec 
des objectifs clairs et mobilisateurs. 
La politique sociale a donc on rôle A 
jouer « en amont du résultat écono- 
mique». « Aujourd’hui, conclut le 
rapport Archambault, les hommes 
et ("organisation peuvent faire la 
différence. » Pari tenu ? 


Le point d'équilibre de M. Marchetti 


Dans un décor un pou théâ- 
tral, au pavillon Gabriel à Paris, 
légèrement penché sur un pupitre 
juché sur une estrade, le ton 
posé, le verbe mesuré. M. Paul 
Marchetti a donné le 2fi mars à la 
presse une nouvelle image de h»- 
même (fa Monde du 29 mars). 
On connaissait la président de ia 
CGC va-t-en guerre impénitent, 
ne pouvant ae priver, sensible A 
r« effet média », d'un mot féroce 
et d*oh jugement définitif, et sou- 
vent i Temporte-plèca- On rêvait 
vu, avant son a ccession à la pré- 
sidence en mai 1984, se com- 
porter en délégué général impré- 
visible, avec une s tr atég ie sans 
nuances et en zigzag l'amenant A 
demander la démission de 
M. Mauroy, comparé au envi» 
du village, avant d'émettre une 
propos i tion e de trêve sodah i de 
six mois pour remettre la Franco 
au travaS», i m m éd ia tentent sui- 
vie d'une manifestation fort poé- 
tisée da cadres le 3 octobre 
1983. 

Or voÜA que le nouveau Mar- 
chellî est arrivé. Il a enfin, pris 
après quelques ratés au départ, 
un ton « présidentiel », c'est- 
à-dire plus serein et plus retenu. 
U a mis de l'hufle dans son vinai- 
gra... Cartes, H est revenu de son 
enthousiasma subit pour M. Fa- 
bius. Il marqua même sa décep- 
tion, mais il sa garda bien pour 
autant de tomber dans les bras 
de l’opposition. Elle a droit, efle 
aussi, A de vives critiques. La 
temps des chèques en blanc est 
révolu. M. Marche!)) a trouvé son 
point d’équilibre et se rapproche 


da ca qu’à déclarait A la fin de 
son congrès... en mai : « Nous 
resterons toujours à distance par 
rapport au pouvoir et par rapport 
i tous ceux qui voulant prendra 
la pouvoir. » 

Si M. Marchetti entend ae pla- 
cer sur un. registre syndical, 0 
n’entend pas pour autant se tenir 
en retrait du débat pratique. Au 
contraire. La campagne que la 
CGC va entreprendre à travers la 
France pour etttra la vérité» a 
pour but d'infléchir les pro- 
grammas des partis politiques, et 
la centrale dira «très clairement» 
ce qu'a y a de bon et de mauvais 
dans les projets des partis, es’tt 
fa faut à la v mtte mémo des élec- 
tions». Pour oe faire, M. Mar- 
chais va demander audience A 
M. Mitterrand et à M. Fabius, 
mais aussi aux partis politiques 
représentés A l’Assemblée natio- 
nale, ca qui exclut M. Le Pen — 
ell n'esf pas utile d'aller au- 
delà» même cri odut-d racueffle, 
au dire des dirigeants, les sym- 
pathies de 15 % des adhérents 
data CGC. 

La CGC ne baisse pas pavillon, 
mais, end aux législatives, elle 
mettra en avant ses propositions 
et ne descendra pas dans la me. 
Pas question, a expliqué M. Mar- 
chais, de participer A » un mou- 
vement néo-poujad tsta qui pous- 
serait fas sodo-p r o f asdonnels à 
aa substituer aux partis politi- 
ques». L'heure est A Fe effort», 
non aux excès. 

MICHEL NOBLEGOURT. 


Le ministère de la jeunesse et des sports 
: signe une convention pour 60 000 TUC 


- Après M- Edmond Hervé, secré- 
lirc d'Etat chargé de la santé, qui a 
écemment signé une convention 
endettant d’offrir 4 200 stages de 
«UC (travaux d’utilité collective), 

J 'était au tour de M. Alain Calmat, 
sinistre délégué A la jeunesse et aux 
; ports, le 28 mars, d’en faire de 
uéme avec une convention pré- 
ayant 60 000 contrats de TUC 
'33 000 de ces stages concernent le 
ecteiir des associations de jeunesse 
.r d’éducation populaire, et 23 000 
ont destinés au mouvement sportif. 

Parallèlement, l’ANPE se pro- 
■ 06 e d’employer 830 «tucistes» 
jour des actions d’accueil dans les 
.geaces locales et l’ ANVAR- T 
.Agence nationale de valorisation 
s la recherche, en recrutera 300 en 
.je de l’exposition Fran.ce- 
•d usine-technologie, qui se tiendra 
^ris à l’automne prochain. 

Selon M. Michel Delabarre, 
listrc du travail, le mouvement en 
eur des TUC connaît un réri 
cès. » A ce jour, on compte plus 
160000 projets, 70 000 sont déjà 

rationnels », a-t-il souligné. 
iu te fois, ces résultats ne vont 
ans provoquer des réactions et, 
f^m emretiea que publie le quo- 


tidien Midi libre, le 29 mars, 
M. Yvon Chotard, vice-président du 
CNPF se déclare « étonné et 
Inquiet ». « Nous ne voudrions pas 
que la mobilisation de l’adminhrtra 
tiait en faveur des TUC se fasse au 
détriment de la formation en alter- 
nance», a-t-il précisé en ajoutant: 
« Userait dommageable que la for- 
mule la plus facile, celle qui offre te 
moins de garanties pour l’avenir, la 
rémunération la moins élevée, la 
qualification la moins importante, 
l’emporte sur celle qui est la plus 
prometteuse en termes de formation 
et donc d’emplois. » 


• RECTIFICATIF. - Dana 
l’Article sur le politique salariale en 
1983 (je Monde du 28 mais), U 
était indiqué, ssr la base du docu- 
ment dn CNPF du 20 mars, que 
l’augmentation des salaires en 
niveau pour 1983 serait de 7,2 % 
dans les pompes funèbres. Le CNPF 
et la Fédération des pompes funè- 
bres précisent que le chiffre du 
document était erroné. D s’agit en 
réalité de 42 ce qu est pins 
conforme aux souhaits gouverne- 
mentaux.' 


On rauseufta sous toutes ses 
tannas, on l'invite A sortir .da 
r Hexagone, on la presse de sali- 
ver ia Lorraine, on la trouve sur le 
terrain de la pofitiqus .etdel'éthi- 
que, on mesura ses ddMHances 
et on recensa le rythme dos créa- 
tions. 

Choyée par certains, vitupérée 
par d'autres, l'entreprise, qu'alla 
soit nationalisée ou privée,' PME 
ou grande, est sous les taux da ta 
rampe. Sondages, colloques, . 
congrès, interviews, témoi- 
gnage^ ae succèdent. Les ent r e- 
prises et leurs chefs se trouvent 
plus que jamais au coaur des 
(garnis débats actuels. 

On Ta encore vu lee 27 et 
28 mars, A l'occa s ion du congrès 
organisé A Péris par l’Institut de 
rentreprise. M. François Périgot, 
président d'UNflJEVEA-Ffance et 
de l’institut de l'entreprise, 
estime : eLe crise aura au fa 
mérita de réhab&ter rentreprise 
dans son rûfa irremp la çable da 
générateur da richesses et 
d’emplois.» 

*A partir du moment où un 
gouvernement socfaBsta a dit 
que /'entreprise était impartante, 
T opinion ptdHkjua a pu ôtrapkts 
faettamant convaincu» de - cette ' 
vérité que si fa même parole 
avait été prononcée par un gou- 
vernement conservateur», 
remarque pour sa part M. Fran- 
çois Guiraud, PDG de Flchuc- 
Bauche. Maintenant que les 
e s prit s sont préparés, il faut 
i transformer 'tesaei», ajoute- 
t-iL Ce qui sqpiifle l'allègement 
dss c ontra i nte» et des e régle- 
mentations kafkaïennes » dans 


les domaines social et fiscal 
notamment, 

Est-fl normal qu'uns PME de 
s ervi ce installée à Paris, et qui 
veut développer ses bureaux sur 
150 nf supplémentaires doive 
envoyer en cSx exemplaires une 
demande d'autorisation A là 
DATAR ? s’est interrogé un par- 
ticipant. f 

Parmi les nombreux docu- 
ments ayant servi de base aux 
travaux du congrès, on retien d ra 
notamment l'enquête menée par 
la professeur J a c q u es lesoume 
sur le thème « rentreprise dans 
«Sx ans » « Trois aléas continuant 
à peser sur revenir des entrer 
priées françaises, écrit-il, celui de 
révolution de fa communauté 

européenne, cefcrf du fonc ti o n ne - 

ment du marché du travail; enfin 
cafte des formes dTmtemmtion 
de T Etat. » 

Mate lé passage de Tentre- 
prtse d'hier (structure pyramidale 
et très rég l ementée) A celle da 
demain (région décentra Usée, 
profits abondants et pas... Ma- 
rnants) ne m fera pas sans 
conflit. 

e Beaucoup de Français 
devront accepter de subir faa 
conséquences da leurs échecs, 
être rémunérés selon leur mérite 
et foire preuve de mobilité», 
ajoute M. Leaoume. 

L'un des patrons présents au 
congrès a résumé ses objectifs 
pour demain dans une formule 
saisissante : E = MC2. Ga qu 
signifie : excellence égala moti- 
vation des hommes mu lti pl iée 
par leurs compétances , et leur 
culture. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


TRANSPORTS 


L'autoroute A 72 est achevée 
entre Lyqn et Clermont-Ferrand 



De notre correspondant 


Ctennoat-Ferrand. — L’inaugura- 
tion, le 28 mars, par M. Paul Quilès, 
ministre de rorbanisme, du loge- 
ment et des transports, de la section 
Feurs-Andrézieux-Boutfaéon 
(27 kilomètres) marque l'achève- 
ment de l'autoroute A 72, reliant 
Ctermont-Ferrand A Saint-Etienne. 
L’ouverture de cette autoroute de 
143 kilomètres est an élément 
important da désenclavement de la 
capitale de l'Auvergne, qui se trouve 
ainsi raccordée -an grand axer auto- 
routier de la vallée du Rhône. 

Les premiers travaux remontent à 
1972. Cinq ans plus tard était 
ouverte la section Thicrs- 


Chabrdoche (15 kflamètres), puis» 
en 1978, . celle reliant Clermont- 
Ferrand A Thiers (40 kOomètres). 
Le prolongement dans Je départe- 
ment de la Loire était d'abord réa- 
lisé, en 1984, par Fachèvement da 
tronçon Chabreloche-Feun, puis, 
cette année, par la section compor- 
tant le seul ouvrage «fart d’enver- 
gure, un viaduc de 526 mètres 
enjambant le cours. de la. Loire ft, 
Veauchette. Là prix dû péage pour 
emprunter la totalité de la nouvelle 
autoroute est fixé à 42 francs. 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaire» 

• Volkswagen va créer aille 
onplofei nouveaux. - Le construc- 
teur automobile ouest-allemand 
Volkswagen a annoncé, le 27 mars, 
la création d’un mfltiér d’emplois 
pour l'essentiel dan» son usine d’as- 
semblage de Wdfsbuig, pour foire 
face & l 'accroissement prévu de ia 
production des modèles Golf ut 
Jette. 

Social 

• Grève des a lgaflkare de là 
gare de l'Est- — A l'appel des syndi- 
cats CGT et CFDT, des agents des 
postes d’aiguillage' de fa gare de 
l’Est & Paris se sont mis en grève, du 
jeudi 28 mare A 22 heures au samedi 
30 mars A 22 heures. Us entendent 
protester ainsi contre des suppres- 
sions de postes. 

• Amuce-nibdk : légère 
p ro prai os da» êiptaaes en fini». 
— Selon lea statistiques de la Calme 

nationale d’asntrance-maladie des 
travaflteuis salariés,' les dépenses 
(Tasanumnalaifo ont augmenté 
en moyenne a nnu e ll e de 1 1,6 % fin 
février contre 11.5 % fin janvier et 
112 % fin décembre. Le total des 
soins de santé a progressé de 12,1 % 
contre 12 % fin janvier. Si la décélé- 
ration des honoraires médicaux en 
croissance annuelle se poursuit, avec 
8,7' % en février contre 8,9 % an 
mois plus tôt, la tendance est de nou- 
veau sous réserve d’une modification 
de la méthode de calcul i la hamse 


pour les remboursements aux éta- 
blissements d’ hospitalisation.. 
(+13 %. contre + 12,6 % fin jan- 
vier). Les versements aux hôpitaux 
publics se sont accrus de 13,5 %' 
contre 12,6 % an mois plus tôt. Le 
rythme de croissance annuelle des 
p re sc rip tions a diminué sur an mois : 
12 % contre 123 % , mais raecélérat- 

non continue pour les dépenses de 
pharmacie (113 .%. au lieu .de 
113%)- 

Trangporta 

• Inan gu ration de la gare 
VÜlejitf-LoriMntos. - La gare 
d’échanges entre les bas et la ligne 7 
du métro A Vfllejmî-Louis-Aragon 
devait être inangnrêe dans Fa près- 
midi du 29 mare, par MM. Paul 
Quilès, ministre de l'urbanisme, du 
logement et des transports et Miche! • 
Giraud, président (RPR) du 
Conseil régional' dé Ffle-de-Francè. 
La mise en service, lé 28 février, de 
la ligne? avait donné beu à aoe polé- 
mique en tre+AXI . Giraud et 
Ml Claude Qb^ pcéüdent de k 
RATP et forti commu- 

niste, en raison oc la proximité des 
élections cantonales. L'arrivée du 
métro à V3h^Dîf : .(Vat<le-Manie) a ■ 
conduit la RATP. & remodeler son 
réseau d’autobuset A crie r trois nou- 
velles lignes : 185A (Forte d'Italie- 
VUlejuif-Eamartine), 231 (Ville ■ 

jüif-Lc»;-Aragon-R.imgi^-l j Fra- 
ternelle R£R)v 393 ( Ville jnif- 
Lottis-Aragon-Créteil-quaî de 
Habge). 


ETRANGER 


Les accusations du Nicaragua ; 


De notre correspondante. 


Vienne. — La Banque interaméri- 
caîne de développement (BZD), qui 
a terminé, le '27 mars, sa vingt- 
sürième conférence annuelle, n’a pas 
échappé - comme la majorité des 
organisations internationales - k te 
tentation de politiser ses travaux. 
Hais programme et contre la volonté 


doit, a-t-D estimé, utiliser de façon' 
plus efficace des ressources fman-, 
ci ères de moins en moins abon- , 
dantes. Elle devrait, à son avis, sera- i 
pu tauemeni examiner les politiques 1 
économiques des différents pays de-.’ 
mandeurs et encourager la création t 
de bases solides, par le renforcement c 


des dirigeants de la BID, le Nicara- du secteur privé notamment. _ ■ 
gna a mis les Etats-unis sur te’scl- . Pqox sa part, ML Antonio Ortiz' 
lette eu donnant mus grande publK Mena, présidait de la BID, a souli-, 
cité A son conflit.' avec . gné devant ht prisse que la Banque > 
l'administration Re agan . . . ' doit procéder à l'avenir à une s£lec-| 

Sekm M. Joaqum Cuadra Cha- tion plus rigoureuse des projets à fî- ] 
mono, g ou ver n eur de la .Banque . ■ nancer. Elle doit poursuivre — . 
centrale du Nicaragua, un crédit de. . comme le souhaitent la majorité de t 
58 millions de doUars a été bloqué ■ ses- membres — l'intégration régio- • 
pour des raisons purement politiques nale des pays d'Amérique latine et - 
(le Monde, daté 10-11 mars), des Caraïbes, par le biais, essentiel- , 
M. Cuadra Cfaamorro à fait iéfé- kment, des réformes agraires et 90- < 
reoce, en séance et devant la presse, ciales. Or, face A la crise aigue 
i nue lettre adressée par M. George qu’ont traversée les pays de la région s 
Shultz, secrétaire d’Etat américain ces dernières années, la BID a assou- J- 
A h BID, lui demandant de refuser pü ses méthodes et financo de plus ■ 
ce crédit — destiné A la réalisati on en plus des projets & court terme, en i 
«Tan programme agricole - pour se s ub s tituant aux banques pommer- » 
empêcher k régime marxiste du ciales, de plus en plus réticentes i 1 
paysdeocntsolïdersaposîtioa. fournir de l'argent frais A des pays ; 

En rendant publique cette affaire, latino-américains lourdement en- » 
Je Nicaragua a pleinement atteint dettes. La Banque aura d’ailleurs > 
son objectif : un grand nombre de besoin d'un renforcement de ses ca- ' 
délégués, notamment les représen- pîtaux à partir de 1987, sinon une * 
tanlsdes pays ouest-européens, ont réduction « considérable» de ses, 
plus on moins oomEztement appuyé ' programmes sera inévitable. i 

{çononuq ^ ^ ^M dEns te. (SII), ! 

' dont l'accord comtitutif a étÉ signé ; 
“ k France, à v œiinc _ plusieurs pays, parmi 
y ° bo ^ ky ' " b*™*"™ lesquels, k France comiie^ulpays 

ima régional La SH, dotée d’un ca- î 
choix de la BID est une menace dt- ^ ^ 200 millions de dot ; 

^soaop&ittamelte.totee^»,; 

•Nous ne pensons pas que les instè- 

titrions financières multilatérales amfincaine * . . . 

soient les instruments qui conviât-'. . Pour la BID, cette société, qui se_ 
nent pour inciser les gouvernements co n s ac r e ra notamment aux petites 
à corriger lès violations des droits et aux moyennes entreprises, doit 
de Hiomme. La politisation qui en contribuer à . une. . décentralisation 
résulterait empêcherait la BID fat- des activités économiques, et à une 
teindre ses objectifs.» distribution plus équitable des ne- 

Cependant, M. David C MuL venus. Elle doit aussi permettre de« 
tard, secrétaire adjoint américain, donner un coup dé frein aux sorties- 
est resté muet d«n« son intervention importantes de capitaux de la ré- 


sur l’affaire du Nicaragua, mais, a 8**®* en 1983, ont atteint. près- 
fait des remarques m» crit i ques * '• que‘30 milli ards de dollgis. ~ - - ^ 

■ûr k travail de là BID. La Banque ' WALTRAUD EtARYLL - 

. ■ 


AuDanemark • " 



sur le « pacte social » 

De notre correspondante 


- Copenhague. - Le Danemark a 
vécu, k jeudi 28 mars, une journée 
de fièvre et de manifestations frisant 
parfois l’émeute - telle qu’il n’en 
avait pas connue depuis très long- 
temps. 

Le Folketing (la Chambre unï- 
qne) devait commencer à étudier le 
matin, à 9 heures, en première lec- 
ture le projet de « contrat social » 
élaboré par la coalition gouverne- - 
mentale de centre-droit, minoritaire, 1 
en accord - avec- ks radicaux (fîb&-- 
raux) . Ce texte vise A contourner un 
obstacle le renouvellement dés 
conventions collectives, sur lequel 
les partenaires sociaux n'ont pas 
réussi & s’entendre, provoquant 
l’arrêt de travail de 300 000 per- 
sonnes. Les artisans de ce « train » 
de huit projets de bâ avaient glissé 
«sa prime une série de mesures d’aus- 
térité destinées à réduire le déficit 
de la b al an c e des paiements ; Mo- . 
cage des prix, gel des honoraires, 
hausse de l’impôt sur les sociétés, ; 
emprunt forcé aprpticabk aux plus 
gros contribuables, etc, - - 

En se rendant, à pied ou en voi- 
ture, à F Assemblée, ks députés se 
sont heurtés A des « barrages », forts 
de quelques m ü ti e ra de personnes 
leur interdisant le p»««y des neuf 


— .. î — — , ■ — . innuutui, piau] 

ponts rehaut la capïteki Hle oi est . L’une (Tefloi pourrait revenir 
r* 66 P^^Oinst^brag. fait que r emprunt forcé, pré 


Ce sont ks syndicats quf avment 
donné Tordre A leurs- adhérents 
d’organiser une manifestafion pour 
é’cppOMranx décâsîous du gouverne- 
ment 

■ La police allait d’abord 
s’employer & dégager l’on des neuf 
ponts pour frayer un chemin au pre- 
mier ministre. M. Pool ScUvctez; 
transporté en car blindé ! D a foUn 
plus de temps aux farces de l’cndre 
pour rétablir b. circulation vera les 
antres pans. Cela n’a pas été sans 
de vifs affrontements qui ont fait 
Ptaàeurs blessés. La séance du Par- 
lement - fait sans précédent dans le 
Danemark si légaliste - à donc 
débuté avec pins d’une houe de 
retard. Les manifestations ne s’en 
sont pas moins poursuivies durant 
presque tout l’après-midi ' 

Tdus les milieux politiques, à 
l'exception de ceux d’extrême gau- 
cho, ont c ondamn é sév èrem ent . « ce 


blocage des organes démocratique J. 
essentiels ». « C’est la première foisc 
en . trente-deux ans. a déclaré le' 
ministre de la justice, M. Nina Han-, 
son (conservateur), que je vois le t 
Parlement mis hors d’état de fonc- 
tionner. » Le père de factuel mims-l 
tre des affairés étrangères, k'Gbérd« 
Jens Peter Jenren, a ajouté : • Même t 
pendant l’occupation, les Alle- 
mands n’ont jamais osé empéchü 
nos députés de sê réunir. » ' 

■ _ ,ù 

Cependant, de nombreux}* 
débrayages sauvages ont eu lietf! 
dans le secteur public - not amment. 
dans les hôpitaux et la plupart desi 
ministè res. Jusqu’ici, seul k secteur 
privé était concecné par k conflit en - 
oôira. Mais ks fonctionnaires mena-: 
cent d’entreprendre une action de* 
grand e èhvei-güre £ partir du® 
I^avriL . _ . ' - ... . 

Le plan da gouvernement a'snw 
cite des mitiques au Parlement jas 91 
que dans les rangs des partis soute-* 
nant la coalition au pouvoir.* 7 
Toutefois, à moins d’incidents dé' 
parcours, Ü devrait être adopté, dansr* 
quelques jenus,' par une majorité très 
m in ce (une ou deux voix), et, enr 
trosMème. lecture. Qudqncs retott-" 
ches sont, pourtant, plausibles^ 
L’one-d’efles pourrait revenir sur le? 
fait que r emprunt forcé, prévu par 
le gouvernement, ne doit rapporter 
aucun intérêt : ccttc disposition est, 
certainement celle qui a été Le plus 
mal accueillie dans cet ensemble 
draconien. 


CAMILLE OLSEN. f 

CRANDE-BRETAGNF. .- 
* Nuurafle haïsse' des tnxAn- 

- Là banqim britanmone 

We «min8ter a ridnit ce 
W!di 28 mars son taux tTnttérèt de 
base .irun demi-point, de 13 S A 
13 %. Cçst la deuxième réduction 
de cet ordre qu'elle effectue en Fe^- 
pace de hua jours. , ç 

^Le_re5t«de l’appareil bancaire dé- 1 
m . éme » «traînant une, 

SlSfî 1 * faan . caire en Grande- 
Bretagne, pam ise par le rapide tZ' 
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Annonces ciaisees 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


Le groupe Egor rappelle aux lecteur du Monde tes postes qi/d leur a proposés cene 
semaine 


LA BISCUITERIE NANTAISE, 

JEUNE RESPONSABLE 
GESTION 

INDUSTRIELLE rm vm 7/950 h 



JEUN E ING ENIEUR RESPONSABLE 
ENTRETIEN 

Région Parisienne 

DIRECTEUR EXPLOITATION 


RétVM 7/950 L 




COLGATE PALMOUVB 
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Si vous Êtes intéressé par Tun de ces postes, nous vous remercions de nous adresser 
un dossier de candidature, en précisant la référence choisie 

GROUPE EGOR . * 

S, rue de Betri 75008 Paris. / JBÊk. rtgfa A 


FARS LYON NANTES SIHASBOUffi HHJUXJSE ^5^ 

IAAHQ PGMHA ROM VŒ3A DÜSSELDORF LDHJQN UNDHQ TOKTO 


ttCKTCAL 


t' immobilier 


appartements 

achats 


AGENCE LITTRE 


pavillons 


Part. A part, vand pav. F6 aur 
patit terrain «fana «Md. calma * 
Frapiüon (961 3 chambres, 1 
■4-, 1 aaton chemin*», 2 a. da 


emplois 

régionaux 


IBT de TOURS 

29. rua du Pont-Volant 
37023 TOURS CEDEX 

recher ch e pour ouverture 

TECHNICIEN 


w» 


Docteur InpAnlau r o u êa- 
aàancss, cxpéfimcÉ an rachat^ 
cba et déreioppaman t biotach- 
ndogla s aprô-a lima nul ras. 
ûise^n. t geniai, bi oc lwns et 
micrabioL agro-alim. , contrôla 
da qualité. P ossibikté da ra- 
charcha disponibilité «t 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


JEUNE ALLEMANDE vaut ap- 
prendra la langue françai se «t 
chercha emploi dans famille : 
27 juillat/25 août 1985. 
Carmen Gnadlar, Ahomatr. 
3, D 7534 BIrkanfald. 

Offre da service» IntametJonele 
■nqénfaur polytechnique mtfea- 
léqua précision {institut poly- 
technique Bucarest) perfertloo- 
nemant robotique (Ecole 
polytechnique Lausan ne) a i 
management (31 ans) ORTTA 
Adrien, nia des Alpes 40, CM- 
1700 Fribourg, Suiaaa. Tél. 
0041 /37 22*38*78 soir. 


. Achète 

PROPRIÉTÉ DE CHASSE 
SOLOGNE 

Ecrira n* 203059 à : ORLET 
136. avenue Chartes de-GaaUa 
92200 NEULLY /SEINE. 



bureaux 


LES HALLES-SAINT-HONORE 
dans bal immeuble, ascenseur. 
eoiaB. calma. 130 m* è rénov. 
GAREH. 587-22-88. 


M* SAINT-SULPICE 

Imm. pierre da taUa. Rving. gda 


entrée, cuisina, saHe da babia, 
w.-c. + doucha, chf cent, kxB- 
viduaL T«L matin 544-21-97. 


RUE JACOB. Superbe «v.. 3 
chbras. 116 m 1 dans maison 
LOUIS XI IL Haut piaf., poutres. 
DORESSAY - 624-93-33. 


7 2* arrdt 


SAINT-MANDE' 

M* PORTE DORÉE - 9> toge, 
imm. récent, tt ch. tan usa. 
salon. .1 chambra, cuis., bains, 
base, soletL Prix intéressant. 

46. avenue SAINTE-MARIE 
samedi, dknanchs. 14hè 17h. 


PRÈS PARC MONTSOUR» 
SAMBM 12 h è 14 h 
6. RUE GAUGUET 
2 pièces charma. 33aOOO F. 


cha pour cflontèio fran- nna. i garage, m* : r. 

et ôtranaèra, epperte- TéL h. burx. : (3) 031-75-26. 
et hôtals particuliers Le aolr : (3) 038-88-81. 


Locations 


monta et hâtais particuliers 
dans quartier résidentiel. Paie- 
ment com p t a nt chez notaire. 
TéL 544-44-45. 


; i - i a ■ f v ’ j 


3. rua du Vieux-Colombier, 6- 
rac h archa pour cflentèia fran- 
çaiaa. é tra ngè re et dipkxnetas 
APPTS très HAUTE GAMME 
et HOTEL PARTKX, ACHAT 
OU LOCATION. 624-93-93. 


POUR ACQUEREURS SERIEUX 

SERGE KAYSER 

RECHERCHE A PARIS 
APPARTEMENTS AGREABLES. 

329-60 


locations 
non meublées 
offres 


Région parisienne 


LOCATION 
DISPONIBLE 
antre particUlera 
P a ri a - b anlieue 
707-22-05 

CENTRALE DES PROPRIÉ- 
TAIRES ET LOCATAIRES 
43. r. Claude-Bernard. PARIS-6" 
Métro CENSIER. 


I terrains 


VOTRE SIEGE SOCIAL 
Conaiftiitian de sociétés «t tau» 
services. TéL 355-17-60. 


Votre terrain perticuOer 
da 5.000 m 1 
POUR 498 F PAR MOIS 
au bord de la Loba 
dans un cadre de vordura. 
RENSEIGNEMENTS : 
(86) 61-66-43. 


SAINT- VINCENT-DE 
TYROSSE (40) sur 0.12 part, 
è part, pour vacanoae au calme 
(non isolée) 2 km centra vflto. 
très beau terrain 6.000 m* 
boisé (pin, chênes) abords fo- 
rêt, lac, proximité Pyrén é e s, 
Océan (Hosaegor 10 ion) poesï- 
büté branchemen t eau, éie c orf- 
cité, téL uur piace- 
Pour informations, tél. au 
(41) 54-81-46 soir ou «-■*. 



: I > 


SS*. 

346-00-65. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


A vendra fonds de commerce 
pose, exister ou louer les mm. 

CAFE - TABAC - PRESSE 
STATION ESSENCE. Tourisme, 
passage, pêcha at musée, 
client, assurée Journalière. Très 
bon C.A. Prix Intéressant. 

Téléphona : (22) 86-02-06. 


iageifo a” Mil i iSÏÏD ? 


16* arrdt 


Dbla liv. -I- 1 ch. 85 m*. 
1.100.100 F. 706-31-13. 


AV. FOCH (PRÈS) 



5, VILLA STENDHAL 

2/3 pièces confort, sac.. 6* ét. 
400.000 F. Samedi 15/18 h. 


VUE S /SQUARE, arbres, sotofl 

M" JOURDAIN 

PRIX INTÉRESSANT 
hnrru pierre da taille, chf cent. 
Individuel, peu de chargée, 
selon, s. è manger, 2 chbras, 
petit burx, entrée, culs, équi- 
pée. s. da bns 4- douche, w.-c.. 
agréablement aménagé. 

ÎO. RUE DU JOURDAIN. 
Samedi dimanche 14 h â 17 h. 


FONTAINEBLEAU. 60. rua de 
France à *6' de Paria, dans 
imm. da rapport, calme, aurf. 
rénov. ou semt-rénouéoa, finit, 
au choix. STUDIOS at 
2 PIECES. Direct propr. da 
14 h 30 è 17 h. 329-56-65. 


Pour dbiga a nt a et employés 
IMPORT. SOCIETE EURO- 
PEENNE INFORMATIQ. rech. 
■PP- 2 à 8 P.; studios, vOaa, Pari» 
at anv. TéL 5044)1-34 posta 12. 


Région parisienne 


Etude cherche pour CADRES 
vMas ne# boni., loyer garanti. 
(1) 889-89-66. 283-57-02. 


Accessoires 


autos 


PIÈCES AOTO 




Auto-radio, antenne e pé d ale, 
houeee. galerie de toit, batte- 
rie, alarma, porte-vélo, pièoas 
d éta c hée» ttaa marque», atte- 
lage, a nti-vol. volant sport, 
avarxlaaaura musicaux. 

SERVICE EXPORT 


illas I 


P1R1AC-SUR-MER 44 
La Falaise. Part, vend villa : Lee 
Tuileries, av. privés. 80 m. 
bord «le mer. 3 pièces. cuMna, 
eanit., chaut, «rentrai. ger.. Jar- 
din dos. Tél. : (40) 83-22-12 
bureau. (40) 43-90-63. 


maisons 
de campagne 


PYR ÉN ÊES-ATLANTI QUES 
Maison avec 2.000 m* + 
2 garages. 700.000 F. 

ÿaehMMrtWCHAUSPE 
Tél. : 19-41 (59) 65-82-85. 



PAPIERS JAPONAIS 

Avec las prix directs CAP. voua 
trouverai: maintenant du papier 
Japonais de première qualité. 

A PARTIR DE ISO F 

le rouleau (7,80 m X 0.91 m). 
Grand choix da colorie at da 
pailles cfispanibfes but Stock- 
Nouvelle collection de liège en 
radeaux sur papier» de couleurs. 
MAGASINS D’EXPOSITION 
CAP. 37, rue do CTteaux, 
76012 Paris. Tél. 307-24-01. 
CAP. 27, avenue Ropp. 75007 
Paris. TéL : 655-88-22. CAP. 
47. cours da la Liberté. 69003 
Lyon - (7) 860-02-54. 

Vente per oorraeponduu» ; 
Doc. complète et échantillons 
contre 10 F par chèque. 


régionales 


(vins) 


IIIJJ.'J! I J.J 


studio 5-6 personnes, jamais 
habité, dans chalet entièrement 

rénové. 

PLEIN SUD 

face eux pietea. Prix» tr è s inté- 
ressant. Tél. (1) 828-92-99 
B.V. (76)80-61-20. 


propriétés 


PROVENCE GRIMAUD 

PPTÉ TYPE PROVENÇAL 
1970 - VUE PANORAMIQUE 
SUR GOLF ST-TROPEZ 
Mais, maîtres 330 m 1 (récept. 
4- 8 chbras) mate. garcL 78 m 9 . 
ÉQUIPEMENTS LUXUEUX 


SAINT-TROPEZ 


LE TOUQUET 

Proximité forêt at tennis 
Récent, grand standing. 48 m*. 
Uving, chambra, cuisine, coin 
repas, a. de b. cave loggias. 
395 000 F - T. (1) 604-6&-94 


immeubles j 


15-, 200 m*. 7“ deux imm. 
vides, 450 m* environ + récu- 
pérations. 3 minions. Intermé- 
diains et curieux s'abstenir. 
1,2 mWteri cash. 335-31-76 
propriétaire. 


Part, è port, vend* eu cCeur 
da ta SOLOGNE balle 
PROPRIÉTÉ DE CHASSE, 
avec étang at demeure magnifi- 
que du début du tiède. Tél. soir 
eprèe 20 h. (18) 58-50-23. 


20 km SUD ORLÉANS. 18 ha 
«font terrain boisé, étang 3 ha + 
rivière. Excellent coin chassa. 
Écrire rr 203286 è HAVAS 
B.P. 1519 - 45005 ORLÉANS. 


SDD DEUX-SÈVRES 

Port, achète maison campagne 
M. AUBIN, 81, rua da Chtoy. 
92200 NauWy. (1) 723-54-06. 


Part, vd belle dam. rest., 7 p. 
pr. conf. dans 1 ha. 20 a. 
boisé, pce d'eau, source, vue, 
gd calme, pêche, chasse, mut., 
près Uzerche (19) 950.000 F è 
déb. Coq uera y, La Ghaason- 
nfèra. ISTuNe. 155) 26-32-78. 


Échange d'élèves s 
Cherch. «me fam. qui ace- notre 
filla (18 ans) et/ou notre fils 
(18 ans) en eoOt. En éch.. noue 
sec. v. fils et/ou v. fille. 
Somme» une fam. de 5 para, et 
habit è la plwfph. de Nurem- 
berg. — S.V.P.. écrhrsz-nous r 
Klaua ROM. D r omb ee rw ag 5. 
8500 NOmberg 30, AJfom. 

Instruments 


de musique. 


LIQUIDATION STOCX 
PIANOS 1 /4 et 1 /2 queue, «le 
22 è 35.000 F. 10, me Jean-Mao* 
le Jeudi 14 h-lB h - 2604)6-33. 

Jeunes 


Vin Bordeaux ' Chètaau- 
Puynard. pramfèra eût» Slave. 
Px dép.. la bile 20 F TTC. 

Mkt. 2 cart. 12 Mae. ' 

Y. Pagès, Baraon. 33390 Bfaye. 

Troisième âge 


RÉSIDENCE LES CÈDRES 
Tourisme, râpas. retraite reçoit 
toute# personnes, toua âges, 
valides, ee ml -v al ide#, handi- 
capé». Seine assurée. petite 
animaux familiale acceptés. 

33, avenue Louis-Aragon, 
94800 VILLEJUIF. 

M* Lou ie Aragon. 

(1) 726-89-63 ou 638-34-14 




MOÛUETTE2-VOUS 
A PRIX D'ENTREPOT 
1O0 OOO m* Mne-symhétique 
toutes qualités - Crée dons 

BINEAO MOKETS 

3. bd Binaau - 92 LEVALLOIS 
TéL j 757-19-19 


07 SUD. Location Fl. 3 p. . 

Camp., juUet-eoat 
TéL : (75) 93-35-59 soir. 


Driscoil Housa Hotai 
200- chambres 9 un RL Dûmè- 
panstan,£B5 par semaine. 
Adultes entra 21-60 ms. 
S'adresser è 172, New Kent 
Road London St 1, 
Téléphoner 01-703-4 179. 


Qui akn. ooflab. av. assoe. brfL 
s'occup. dap. 48 de aé). Itng. pr 
éiév. briL da fam. boni. Paris, 
inv. pev. ? Fme, 30-60 ans. 
pouv. en»., recrut, fam. a. 
place. enc. S'adr. M. Mme Ro- 
bertson (i) 633-12-89. En- 
trai. suivre. 


COMPAGNE 


Le conseil d’administration de la 
Compagnie franco -mar oc ain e, réuni le 
26 mars 1985 seras te présidence de 
M. Michel Mauchant, a arrêté les 
comptes de l'exercice dos le 31 décem- 
bre et le rapport de gestion «lui seront 
présentés à l’assemblée générale le 
5 juin prochain. 

Le bénéfice net de la société s’est 
élevé à 3 153 495 francs, contre 
3 616 104 francs en 1983. Le résultat 
net «f exploita lion courante, prenant en 
compte Les revenus financiers bon 
tontes plus-values de cession de dores, a 
été de 2 961 002 francs, du même ordre 
que celui de l’exercice précédent. 

fi sera proposé à rassemblée générale 
de maintenir le dividende à 25,36 francs 
net par action (38,04 francs avoir fiscal 
compris), soit tue distribution de 
2957 879 francs correspondant an ré- 
sultat net d'exploitation courante. 

Le conseil a approuvé dans son prin- 
cipe une opération financière ayant pour 
but de resserrer les Sens de groupe erô- 
fant entre Eoelfï-Brmagne et te Compa- 
gnie franco-marocaine par la filialaa- 
tkm de la seconde, et permettant aux 
actionnaires de ccüc-ci d’échanger leux* 
actions, cotées an bon-cote, contre des 
actions Eaelfi-Bretagne, cotées à la cote 
officielle de la Bourse de Paris. Cette 
opération, dont les conditions de réalisa- 
tion se ront précisées ultérieurement, 

aura ben - sous réserve des autorisa- 
tions nécessaires - après les assemblées 

générales ex la mise en p a i ement des di- 
videndes des deux sociétés, sur te base 
«Tune parité d’échange de 9 actions 
Endfi-BretagM pour 4 actions Compa- 
gnie franco-maroc ain e. 


■ MOQUETTE 100 % 
pure laine Wodmartt 
Prix poste: 99 F/m* 

TM . «ri» oi.-i’ 


VHfe 5 p. rt cft -f- terrasse «mu- 
verte sur O ha de ter. boisé, ré- 
gion MontpeWar. Prwt. mer, 
K» l»»l VA.eill.Va 



246-72-23, peste 2412 



NA710-VALEURS 

Société (Tinvoati8»8mont à capital varlabl* 


L’Assemblée générale mixte s’eat réu- 
nie le 26 mai* 1985 nus te présidence 
de M. Paul Berthier. 

Elle a approuvé les comptes de l’exer- 
cice dos le 3i déce m bre 1984. 

Le bénéfice s'est élevé a 83 1 12 OÛO P 
dont 41 1 000 F de résultat «TeimhRta- 
tion et 82 701 000 F const itu és «te pro- 
duits exceptionnels et de re pr is e sur pro- 
visions on réserves spéciales 
consécutives è rapport de resse n t i e! des 
actifs de Ronssdot SA à la Compagnie 
Rousseiot avec effet au 1- janvier 1984. 

L’assemblée a riterdé te mta« en paie- 
ment le 28 mais 1985 d’un dividende de 
22 F «pii, augmenté de l'avoir fiscal, cor- 
respond & un revenu global de 33 F. Ce 
dividende bénéfic ie ra également aux 
actions nouvelles cré ées jouissance «lu 
1- janvier 1984 par f a t tribution d’une 
action gratuite pour dix qui a eu lieu le 
l- mars 1985. 

Les actionnaires ont voté en faveur 
dus résolutions relatives â l'approbation 
du de fusion «m termes duquel 

la Société Rocsidot SA fait app or t à la 
Société Saitofï, 8 litre de fusion, de 
F ensemble de ses droits, biens et obliga- 
tions, actifs et passifs. Cet apport sera 
rémunéré par 1 404 138 actions de 
100 F nominal chacune, e nti ère m e n t 
libérées, jouissance du 1» janvier 1985, 
& créer par te Société Sanofi & titre 
d’augmentation de son capital et «jm 
seront attribuées aux «ctmnnatn a de 
Roossefot SA i raison de deux actions 
Sanofi contre une action Roossdot SA. 

Le président a confirmé «pu l’activité 
de te Compagnie Roussdot, au cours de 
rexerdee 1984, avait été très satisfai- 
sante. Le volume des ventes a augmenté 
sensiblement, en particulier «fans le 
domaine des gélatines photographiques, 
produits de hante spécialité, dont la 
Compagnie Roussdot reste l'on des lea- 
ders mondiaux. 


ENEL B-BRETA GNE 

Le conseil d'administration d'Hndfî- 
Bretagne, réuni le 26 mais 1985 sons te 
présidence de M. Michel Mauchant, a 
arrêté les comptes de l’exercice chx le 
31 décembre 1984 et le rapport de ges- 
tion qm seront présentés A rassemblée 
générale le S juin prochain. 

Le bénéfice net de la société s’est 
élevé 1 15 1X8 967 francs, contre 
13 405 833 francs en 1983. Le résultat 
net d'exploitation courante, prenant en 
compte les revenus financiers hors 
tontes plnfrvalnes de oesaons de titres, a 
été de 9 314 530 francs, ca progression 
de 7,2%. 

Le dividende proposé 8 l’assemblée 
générale est de 9,92 francs net par ac- 
tion (14,88 francs avoir fiscal compris) , 
en augmentation de 4^ *. conformé- 
ment à la rcoamnuuidation ayant limité 
i ce niveau cette aimée l’accroisseniem 
des dividende s , et repr ésentant une dis- 
tribution de 8 578 602 francs. 

Le conseil a approuvé dans son prin- 
cipe une opération financière, ayant 
pour but de resserrer les liens «le groupe 
existant entre Enelfi-Bretagne et la 
Compagnie franco-marocaine par la fi- 
üalcBi tirai de la seconde et permettant 
âme actionnaires de ceQe-ci d’échanger 
leurs actions, cotées au hors-cote, contre 
des actions Enaifi-Bretagne, cotées A la 
cote officielle de te Bourse de Paris. 
Cette opération, dont les conditions de 
réalisation seront précisées ultérieure- 
ment. aura lien - sous réserve des auto- 
risations nécessaires - après les assem- 
blées générales « te mise en paiement 
des dividendes des deux sociétés, sur la 
base «Tune parité d'échange de 9 actions 
Enelfi-Bretagne pour 4 actions Compa- 
gnie fianco-marocaine. 


L’assemblée générale ordinaire «les 
actionnaires, réunie le 28 mars 1985 
sous te présidence de M> Georges Cho- 
drou de CourccL président dn conseil 
d'administration, a entendu le rapport 
du conseil d 'administra bon sur l'exer- 
cice 1984 et approuvé les comptes qui 
hû étaient présentés. 

Les distribuables s’élèvent, 

compte tenu du report des lois et primes 
de remboursement et du report i nou- 
veau de l’exercice prédédent, à 
530522774.24 F. Elles permettent te 
mi*.- ea distribution d'un dividende par 
actif» de 32,68 F auquel s'ajoute os cré- 
dit d’impôt de 3,1 1 F, soit un revenu glo- 
bal de 35,79 F. 

L’assemblée générale a fixé au 
29 mars 1985 1a mise en paiement de ce 
dividende qui sera représenté par le cou- 
pon n» 7, ventilé comme sait : 


- revenus non imposables : 2.89 F ; 

- revenus d'obligations françanci 
non indexées : 20.55 F -f crédit d'impûi 
de 0,93 F. soit un total de 21.48 F; 

- revenus d'actions françaises : 
4.97 F + crédit d’impôt de 2,12 F. wa 
un total de 7,09 F; 

- autres revenus ; 4,27 F + crédit 
d’impôt de 0,06 F, soit us total de 
4,33 F. 

Comme tes «nnfrs précédentes, les 
actionnaires pourront réinvestir leurs di- 
videndes en actions de te société, avec 
exonération totale du droit d’entrée. 

L'assemblée générale par afitenra a 
ratifié le transfert du siégé social ut 
28. boulevard Montmartre, 75009 Paris. 

L'assemblée générale « confirmé le 
mandat d'administrateur «fa M. Bernard 
Cloud. 


■ EPARGNE-INTER 

Société d* investissement è empirai variable 

L'assemblée générale ordinaire des actionnaires, réunie fa 28 mare 1985 sous la 
présidence de M. Reinbart, président du conseil d'administration, a entendu le rap- 
port du conseil «fa d min i a t ra tioo sur rexercïce 1984 et approuvé les comptes qui lui 
étaient présentés. 

Les sommes distribuables s'élèvent, compte tenu du report t nouveau de l'exer- 
cice précédent, à 73 335 856 J2 F. Elles permettent, après report, à concurrence de 
16 208 991,12 F, des lots et primes de remboursement, te mise en distribution d'un 
dividende par action de 30.85 F auquel s'ajoute un crédit d'impôt de 2.92 F, soit un 
revenu global de 33,77 F. 

L’assemblée générale a fixé au 29 mors 1985 1a mise en paiement de ce divi- 
dende qui sera r ep ré sen té par le coupon n* 21. ventilé comme soit : 

- Revenus d’obligations françaises non indexées : 17,14 F -f crédit d'impôt de 
1,91 F.aoh an total 19,05 F : 

— Revenus d’actions françaises ouvrant éventuellement droit à abattement : 
1,09 F + crédit d'impôt de 0^7 F, soit au total 1.66 F ; 

— Antres produits : 12,62 F + crédit d’impôt de 0,44 F.soh an total 13,06 F. 
Comme les années précédentes, les actionnaires pourront réinvestir leurs divi- 
dendes ai actions de te société, avec exonération totale du droit d’entrée. 

L'assemblée générale par ailleurs a ratifié le transfert du siège social au 
18, boulevard Montmartre, 75009 Paris. 

L’assemblée générale a renouvelé le mandat d’administrateur de M. Alain BriT- 
fod et confirmé la nomination MmiM administra leurs de MM. Claude Rdnhart et 
Georges Chodzun de CoureeL 

Elle a nommé administrateur M. Edouard Sautter en remplacement de 
M. Louis Michel, et M. Eric André en remplacement de M. Georges Schneider. 
M. Michel et M. Schneider n’ayant pas souhaité voir leur mandat reconduit. 


SOCÉTÉ FONCÉE LYONNAISE 


Cornai «Tadministratiûa du 26 mari 1986 

Le conseil d'administration de la 
société , réuni le 26 mars 1985 sous h 
pr ésidence «fa M. de Feuühadedc Chau- 
vin, a arrêté les compta de l'exercice 

1984. 

Les recettes locatives sont en pro g rcs- 
aion de 11,15 % (passant de 
67 370 000 F à 74 881 000 F) ; elles ont 
enregistré notamment des loyers prove- 
nant de «faux immeubles acquis en cours 
«T exercice, de mises en service de sur- 
faces modernisées dans fat immeubles 
an c ie n s et d ’ind e mnit és «fa changement 
de commerce. 

Le résultat courant, établi selon te 
définition dn nouveau (dan comptable, 
accuse une légère baisse uar rapport à 
Texercice précédent, lequel avait bénéfi- 
cié de reprises de provisions très impor- 
tâmes. 

Le bénéfice net s’établit 1 
3Q 482 000 F, contre 28 352 OOQ F, soit 
une progression de 7,51 % pourcentage 
ramené a 4,31 % hors plus-values & long 
terme. 

Le conseil, se conformant i te recom- 
mandation go uv er nem entale, proposera 
& r as sem bl ée, convoquée pour» 19 juin 

1985, h distribution d’un dividende de 
46 F net par action, plus avoir fiscal, 
contre 44 F pour 1983. 

Il convient de noter qne la masse glo- 
bale distribuée progresserait de 7,31 %, 
en raison de l'augmentation do nombre 
des actions A rémunérer, suite aux 
eonetsions d’obligations. 

Poursuivant la politique engagée l’an 
dentier, le conseil proposera d a afiwter. 
un mon ta nt de 4000 000 F A la réservé' 

G énérale, qui porterait celle-ci A 
2 695 523,44 F, tandis que le report A 
nouveau serait lui-même accru de 
41 1 082,79 F et s’établirait A 
12411069,58 F. 


Société immobilière 
et de cou sti action hôtelière 

Le conseil d'administration s'est réuni 
le 21 mats 1985 pour e xamin e r les 
comptes de l'exercice 1984. 

Le bénéfice net s’élève â 
55714895.07 F (+ 12 S) après 26 mil- 
lions do francs de dotations aux amortis- 
sements et provisions. . . 

Ce- bénéfice permet de proposer A 
rassemblée générale ordinaire, qui se 
tiendra le 21 mai 1985, un dmdcndc de 
22^0 F par action assorti d'un crédit 
d'impôt de 7 centimes. Cette progres- 
sion de près de 1 1 % du dividende a pu 
être réa li sée sur un nombre d’actions 
augmenté A te suite des convenions 
d’obligations intervenues au coure de 
rexerdee. 

H convient également de noter 1a 
bonne tenue du cours du titre en 1984, 
en hausse de plus «fa 19 % akn <{ue dans 
le mfime temps l'indice général CAC 
progressait de 16,4 %. 

Ces résultats satisfaisants ont coTo- 
«âdé avec une reprise marquée de l'in- 
vestissement qui a permis A Stand, 
grâce aux moyens qu’elle s’était donné 
en émettant un emprunt con v e rti ble, en 
avril 1984, de 1 16 unDim de francs, de 
signer pour prés de 75 millions de francs 
d'opérations nouvelles contre 27 mil- 
itais de francs en 1983. 
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PARIS 

28 mars 

Encore bien orienté 

Des venta bénéficiaires se sont pro- 
duites jeudi à la Bourse de Paris. 
Consécutives à Passez forte hausse sur- 
venue la veille, elles ont cependant été 
tris bien absorbées dans l'ensemble. 
Seules quelques valeurs de tout pre- 
mier pûm ont pris une bonne petite 
• claque ». comme CSF (— 3 J % I, 
Peugeot (- 1,7 %). Moët (- 1,6 %). 
BSN f- l %). Sanofi f- I %). Mais 
un assez grand nombre ont réussi à 
surmonter leur handicap de seule qu’à 
la clôture l'indicateur instantané, 
d’abord en légère baisse, enregistrait 
une faible avance de 0.18 %. 

Les professionnels s’attendaient peu 
ou prou à ce coup d’arrêt à la hausse 
dont P ampleur mercredi appelait Inévi- 
tablement une correction. Le moins que 
Port puisse en dire est que celle-ci s ‘est 
faite dans les meilleures conditions. 
Mais nui n’en a été surpris. « Compre- 
nez bien que la baisse du dollar est 
un! bon pour la Bonne qu’à pa Fêtre 
sa bans»», nous disait le responsable 
d’un grand Raidissement de la place. 
En clair, cela signifie que la chute de 
la devise américaine favorise les trans- 
ferts de capitaux, qui se réinvestissent 
en actions, mais allège aussi la facture 
énergétique du pays, donc des entre- 
prises consommatrices. Quant aux 
sociétés travaillant dans la zone dollar, 
leur manque à gagner est négligeable. 
La plupart ont déjà introduit des fac- 
teurs de pondération sur ce type de 
résultats qui tes mettent à l’abri des 
mauvaises surprises. 

La devise-titre s'est de nouveau sen- 
siblement alourdie. Elle s’est traitée 
entre 9.77 F et 9J84 F. contre 9J96 F- 
10.15 F. 

L'or a très légèrement fléchi à Lon- 
dres: 328,75 dollars Ponce contre 
330,40 mercredi soir. 

A Paris, le lingot a coté 99 950 F et 
100250 F, contre 101 750 F. Le napo- 
léon a également inscrit deux cours: 
601 F et 602F (contre 603F). 


NEW-YORK 


apparu pour la moins assez mitigée. 
Dotant la pins grande partie de la. ' 
une tendance très maraude à 
nmln n fannyiimi haultierc, Si 

1 Papproche de la dAture, les restes se 
accrocs et om commencé A pese r su 


s'établissait à 


pas varié. 


□bistrées ; 


fartes habituellement à la fin de chaqi 

mettre en vue de la présent atâoo des! 

Cette a t t it u d e un peu frileuse a tranché 
avec l'événement de la journée : rentrée en 
début de séance du présidera Reagan. 

C'est la p remi è re fois de {ToMofre qu’au 
chef de rexéentif américain se nmd A Wall 
Street. C'est même lut qui a donné le signal 
de l'o uv ert ure en faisant sonner la cloche 
après avoir, dans une brève déclaration, 
affirmé que les p er spe cti ves économiques 
étaient p*»ii ai p t que ne |e b ' t , | | * w i t sup* 
poser les statistiques provisoires et qutl 
comptait bien rédu ire les impôts et les 
dépenses de {"Etat. Manifestement, la 
Bourse ne Ta pas écouté. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


ESSO- CHIMIE. - La liste des 
«**"*«»» heureux s'allonge. Ce» an tour 
mumtmart de M. J.-P. L'Hermine, PDG 
tTEnoChiinic, filiale du groupe pétrolier 
américain Exxon, d’annoncer des bénéfices 
en forte croînsDce. «tw (175 nrillinnB 
de frimes net, dont 60 % à l'export a tion) 
augmentent de 64 % pour un chiffre 
d’affaires accru de 19,5 % (+ 8 % en 
volume) et qui, pour h p remi ère fbfa fran- 
chit la bute dos 6 milliards de francs 
(6J6 mÜBards exactement). Le rendement 
s’amfikre. Net, il est de 234% (contre 
2JD6%) et brut de 52% (contre 3,6%) 
avec une marge de 320 miffions de frimes 
(+ 80 %)- MA le préadent (TEneOmme 
trouve quand mime ces rapports insuffi- 
sants et coopte faire mieux, si 1s conjonc- 
ture s’y prête bien sir. Car le marché 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSSX. basa 100:28 «C.1M4) 

27 mars 

Vakan fronçâtes IU3 

Vaksus étrangères 109 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Bu* IM: 31 déc. 1961) 

27 mtn 28 mars 

21 M 211 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Efhts srivés du 29 uus 103/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 28 w#fT [ 29 mu* 
253^0 1 250,78 


français reste encore moins porteur que 
r«poctalion et tes grands produits sont tou- 
jours, depuis b second sem e str e de 1984, 
Ha «a ma phase de dépreanoo. Cependant, 
le groupe chimique est préparé à faire face 
A toutes tes situation*. L’informatisation de 
ses «mit*» s’achèvera en 1986 et aura coûté 
la bagatelle de 250 millions de francs 
environ. Maïs cette grosse dépense, grâce 
aux 4i ^m i Mb » obtenues en r* 11 ** de cnpa- 
cité et sur la ré du ction des coûts (énergie . 
matières premières, etc.), sera amortie en 
deux ou tias ans. La société a Evré. en jan- 
vier dernier, son premier de polyé- 

thylène basse derêité linéaire saoudien, qui 
progressivement se substituera A celui qjue 
hrï fournteiait CdF-Chimie. 

COM PAGNIE FRANÇAISE DES 
rfriKQLES BP. — Le térâltat net pour 
1984 est égal A zéro après une repri» 
exceptionnelle de 286 mîlBau de francs sur 
tes provisions pour flu c tuat ions des cours et 
te prise en compte de profits ex ce p tio nn els 
(65 millions) provenant pour ressentie! des 
bans résultats de BP-Chimie. Le résultat 
courant est une perte de 351 millions de 
francs pour na chiffre d’affaires de 
32,4 milliards. 

La compagnie devrait tirer, en 1985 et 
surtout en 1986, bénéfice de refDart d'inves- 
tissements (740 million» de francs en 1983 
et 1984) réalisé* depuis quelques annéri , 
notamment pour moderniser sa raffinerie 
de Lavéra. 
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Cp a m ada ta nta ■ 

FSM.CU] 

LaMn 

Mc 

PnHiTuteEa: .. 
tanupnt 


Roman N. V. .... 
Sri*. Moritoa Cav. 

SJ»H 

ThanstkUnaa 

ToWCF.H 

Ufina 


221 
295 
117 
10 
26 

110901 .... 


506 

”» 

U 
203 
162 
K0 10 

i»70 
70 
150 
113 
35 201 
338 30 


1» 


5» 


3 Un 


1» 10 


1» 

150 


345 


SICAV 28/3 


MnüM . 


Mc 

tofa w S reea . 


Gctecairu 


DngHSfaairi .... 
teetSfleaiaa ... 

lEpeuMtSnr .... 
[EpagMteodens 

.... 

WriWa .... 


Epripattee-Tare. 



<Epaoee4lea 

EparptUM 

£pa«*i9 

lEuodc 

Enn- Cn we wc* .... 
EMPltaMHL ... 

RonriaPka 

iFoecfarkmietire. ... 

r,, —-■ml 

rwl m 

Timm Oewfa .... 
rntriÉweeâi .... 

FracHtat 

flaire tegataa .. 

Ifnsfflî 

Fndkbr 

Mm 

]Fncfaw 

FrurihAnodaril'. . 
i farifteife ..... 

[fiteta 

JGMteAnadtarei. 
(GsereMolAki ... 
Geri-Rntaem ... 
.tac.Si.fan ... 
[Ita iH — h t papM . 
KeueamObig.... 
Herinn 

ImsL 

;M»tas1Mea... 
M. (mette 


kreséeatan . 


kNHLI 


kHHLnaarea.. 
IkMeLSHtnrf ... 


29020] 
28705 
414 Si 
44251 
30054i 
4SI 78; 
376 60| 
226 56 
20251 
460 56! 
23611 
12256 57 
2246039 
33934 
22 » « 
141941 
784 33 
29927 
1044883 
944 47' 
394 671 
■41970| 
1201733 
39889 
TU SM 
20264] 
12490] 
24745 
56266 47 
693447 
25151 47 
631219 
1362 31 
49987 
655 16 
12» 40 
192 97 
86792 
3» 38 
1161» 
8466 31 
«37 861 
118261: 
2079519] 
76154] 
17468] 
30351 
4S233 
11244 
41554 
230 68 
247461 
508 57] 
67639 071 
113251 
1138711 
5056249] 
1220lj 
60021 
485» 
44148 
108770 
138915 
861 84 
44216 
61704 
1210538 
10081 38 
31593 
45552 
T205638 
1424558 
84765 
67903 


27704 


124 S 

11868 

274 80* 

üBcTncn-ma ... 

123361 Si 

12336159 

39575 

Leftirfrew ... 

694 53 

66304 





28601 

Lrifnhtapoe 

2321 

21792 



152 41 


3S9S2e 

Lriteflerêrem .. 

1127990e 

112688» 

2 Ml 29 

USu-AmL 

20105 

19193 

19333 

Lettre-Tokyo 

7008 7K 

96302 

43969 

Ira inrairtn ... 

11095 5 

11095 M 

225 40 

Uon+nsramnih . . 

21876 9 

218234 


| reyéig 

58819* 

6923711c 

22480 39 a 

Lm patenta ... 

50237 

48774 





227363 

Mmoc 

67223 06 

57223 86+ 

141941 

MMUeariu ... 

419 3 

40024 

72967a 

Monte Un. S8. ... 

10981 

104» 

297 79 

Nna-Anat 

buoo: 

6147 73 

T0448B3 

KÛ-tepe 

134322 

13299» 



93741 


3» 96+ 

Mmx-Oiteaa*... 

44993 

4953 

40067 

NKHL-PtaMMI .. 

606767! 

f 176 72 

1101733 

Netio.-Vrim 

559 BS 

534 46 

3» 80 

ObkcoepS» 

1140* 

111843 

73182 

Oritoi 

112405 

W7306 

19346 

Ottaen 

152* 

15054+ 


tao+Gotrii 

11111 

10614 

23823a 

PriteaSltete . 

41496 

3M14+ 


Penuapa 

5792! 

552 96 


>«»Epegn» 

129670! 

129» 26 


FM*» tara* .... 

5391! 

6UB7 


toi ■ . 

13384! 

131023 


nevReanni .. 

259 34 

258 05 


neretaMuu. .... 

no» 

«7813 


neeaBMBMBre .. 

616022 

61802 23 


PJLLSMkniri ... 

2951! 

282 46+ 


Pmwcataitaa. .. 

3200! 

32002 


Rendrai St-Hofiné . 

.124637! 

1239161 + 


toanaTarente . 

54491! 

5368 66 


Sfar.kUA* .... 

39251 

374 70 


SûiMiWre 

t248SK 

1239365a 


Sfac.MM.Dir. ... 

334 2! 

32612# 


Sfaoeritadre. .. 

1869! 

19143a 


Sfaa.Vri.Frec.... 

230 03 

220»+ 


SkavAaooiriioK .. 

11979! 

1166 54 


SJJ.fr.aifa. 

«66 K 

44550 


Stem 

5651! 

539 66 

29756 

S» 5000 

23371 

223 18 


Starireea 

38173 

36441 

40040 

Statu 

34*41 

21046 

32884c 

258 31 1 

Staanr 

33751 

32221 

23626 

SX-fat 

irais 

1051 66 

48846 

sxt 

908 85 

77183 

6747Û39 

SJU. 

weix 


113025 

Sotanea 

45844 

43765 

1121883 

Sootena» 

34553 

33304 

BM1146 

Segeor 

892 88 

95237 


SBgintv 

113862 

W8599 

57299 

SrMkmte. 

43001 

48)51 ♦ 

47313 

Teetaw* 

171832 

106761 + 

42146 

UAF.Imm. 

365*6 

34888 

106770 

UnMaarêiaat.... 

108 7S 

162 76 

130706 

Upirioca 

30960 

29556 

836 74 

Uefaate 

88918 

820» 

42211 

UrâGenria 

120938 

11B45T 

58906 

Urigeatan 

89727 

66565 

11356 254 

ITrêtapsa 

110569 

105566 

«703 25 

IMUgns 

1B4105 

1757 57 

301 60 

Unrantt 

183328 

186971 

434 88 

lire 

150 H 

160 96 

1203232 

Unttenrt)biB«*w.. 

113368 

109640 

W2171B 

Vriore 

40534 

386 96 

80921 

Wog 

128257] 

128131 

648 24 4 

VHnri 

13683815} 

136702 46 


♦ : Prix précédai!. 


On* I* o uw r U me en tame, 
dans a pooroantegœ, don 
dri Jour par rapport i 


fip a nt fa* verie- 
da fa eéence 
de le vrih. 


Règlement mensuel 


e : coupon détaché; * : droit décaché; 
O : offert: d : demandé. 


Compen- 

sation 

VALEURS 

Cnn 

pricéd. 

Prêter 

mit 

Daria 

ctua 

X 

+ - 

IM 

ttfr-Yekado ... 

103 30 

102» 

102» 

- 038 

340 

rrr 

349 

346 

346 10 

-083 

86 

Uatatten... 

63 61 

62 BC 

62» 

- 125 

1050 

teck 

1048 

1046 

W6 

- 019 

B» 

MonasnM. . 

815 

809 

809 

-073 

300 

ktaUCorp. .. 

295 

2» 40 

291 

- 135 

248QC 

tadé 

2463C 

24000 

2*000 

- 2 55 

115 

noim njtei . . 

115 5t 

116 

115 

- 043 

W70 

Patrafn» 

W46 

1044 

1046 

+ 009 

950 

PltBp Maris... 

938 

911 

916 

- 245 

174 

«fa» 

173 

16G 10 

168 

- 289 

286 

Pw.Band ... 

282 Si 

28390 

292 50 


2» 

MaileiJ 
nowx Aiyu 

313 

31120 

312 

- 031 

340 

Qriknfa 

354 

348 

347 

- 197 

990 

Rendent» .. 

10» 

1053 

10(9 

+ 184 

S» 

RoyrilMch ... 

564 

551 

564 


77 

FGoTnnZbc . . 

» 75 

» 

»50 

- 0» 

170 

SrHetaeaCn .. 

173 

171 

16850 

- 202 

405 

SdAnteg*’ . 

3» 

38310 

3» 

. _ 

67 

Sbofltraiap. ... 

6620 

85 60 

8560 

- 089 

17» 

SemanAA .. 

17M 

1879 

1677 

- 135 

187 

Sfay 

181 3C 

17710 

17850 

- 154 

240 

ux 

229 K 

224 

223 

- 283 

16 K 

Tort» tau... 

1870 

1625 

1625 

- 269 

9» 

Mm 

969 

962 

962 

- 072 

410 

Jtü. Tecta. ... 

415 5C 

411 

411 

- 108 

960 

7*al Rata .... 

9» 

978 

970 

- 102 

4M 

Ven Deep — 

42870 

435 

4» 10 

+ 032 

325 

WeasHolcL .... 

344 

34* 

346 

+ 029 

446 

fer» Cap. ... 

442 

433 

432 

- 226 

207 

ZmifaiaCapL .. 

2!0{ 

208f 

209 

- 047 


pH 


VALEURS 


Corn 

pricéd. 

Prunier 

coora 

Daria 

cran 

17» 

1758 

1761 

4200 

41» 

41» 

14» 

14» 

14» 

1050 

1050 

10» 

1859 

16» 

1664 

1237 

1237 

1237 

12*2 

12*8 

12*8 

28290 

287 

287 

5B2 

585 

5» 

B38 

640 

640 

7» 

7» 

7» 

156 

155 60 

156» 

307» 

907» 

307» 

207 

21850 

218 

11» 

11» 

11» 

854 

878 

078 

1217 

1206 

1205 

2» 

289 

289» 

702 

693 

696 

609 

614 

6M 

249 

2S3 

2S3 

293 

296 

300 

533 

5» 

531 

381 

368 BC 

3» 

11» 

1140 

1140 

1940 

18» 

10» 

610 

6» 

621 

2370 

2345 

2346 

19» 

2000 

2000 

872 

870 

870 

746 

732 

732 

646 

5» 

5» 

8» 

ni 

8» 

142 H 

146 K 

146 10 

7» 

7» 

7» 

614 

517 

619 

61 5C 

» 

W 

339 

336 

335 

1375 

13» 

13» 

1196 

1200 

1196 

1» 

151 

151 

281» 

2»2C 

281 

2» 

2» 

228 

183 50 

178 

177 

425 

424 


781 

7» 

000 

309 

3» 

3» 

075 

676 

675 

240» 

235 

238 

2105 

2105 

2105 

12» 

12» 

1288 

840 

865 

864 

214 

219 

210 

5» 

615 

515 

617 

644 

«■ 

23530 

235 

235» 

2» H) 

2» 

23010 

1370 

137B 

1378 

30» 

30» 

30» 


X 

+ - 


(Canpart-j 


VALEUR8 


Ce» 

pricéd. 

flarier 

cous 

Date 

tan 

K 

+ - 

556 

669 

559 

+ 072 

12» 

12» 

1248 

- 018 

930 

945 

945 

+ 161 

940 

831 

931 

- 0» 

1123 

1133 

1133 

+ QB9 

778 

776 

775 

- 038 

203 

203 

203 

.... 

3988 

396 

396 

- 087 

S6X 

5631 

58» 

+ 017 

82 

84 

84 

+ 243 

3» 

297 

297 

- 1 

3» 

411 

411 

+ 875 

840 

836 

835 

- 058 

282 H 

276 

269 

+ 247 

308 

301 H 

302 

- 194 

18» 

1832 " 

1832 

- 1» 

424 

*25 

426 

+ 023 

112 

111 20 

111 

- 0» 

446 

44* 

444 

- 022 

1682 

1683 

16» 

+ 006 

4» 

489® 

489» 

+ 0» 

2255 

2190 

21» 

- 2» 

1» ■ 

1» 

1» 

+ 215 

1000 

Mil 

MU 

+ 110 

475 

4SI 

479 

+ 084 

1170 

1199 

11» 

+ 239 

21» 

20» 

20» 

- 283 

831 

831 

831 

- » ■ • 

343 

348 

366 

+ 3» 

7» 

750 

7» 

+ ou 

7» 

714 

720 

- 136 

226 

2» 

2» 

+ 222 

11» 

11» 

11» 

- 336 

109 

107 K 

107» 

- 137 

243 

245 

2*6» 

+ 102 

17» 

170 fl 

1700 

.... 

tais 

1840 

1845 

+ 1-65 

18» 

18» 

1870 

+ 1» 

936 

936 

936 

- 010 

2212 

22» 

2219 

+ 027 

224 9C 

226 

22490 

-•e- 

S84C 

Ml 

un 

+ 182 

19» 

1091 

1891 

- 202- 

533 

542 

542 

+ 168 

109 « 

100 5C 

K» 

- 054 

»1 

799 

7» 

- 024 

410 

4 a 

«25 

+ 3» 

» 

90 9C 

» 

illa 

44(1 

450 

450 

+ 2Z7 

156 K 

163 

154 

+ 459 

7» 

715 

715 

- 009 

295 

294 

294 

- 033 

YXS 

11» 

11» 

+ 816 

241 

249 

249 

+ 331 

24» 

2494 

2492 

+ 048 

1» 

1» 

158 

+ 193 

1128 

1100 

1100 

- 248 

387 

38» 

389 

+ 051 

838 

842 

842 

+ 047 


CbcpenJ 


VALEURS 


Crm 

pricéd. 

PMte 

DM* 

Date 

C0UB 

« 

+ - 

687 

70* 

703 

+ 232 

2» 51 

2» 

2» 

- 093 

«X 

«51 

MW 

+ 046 

138 

13481 

13480 

-231 

2» 

2» 

2» 

- 172 

49» 

5011 

50 

+ 0» 

5» 

563 

563 

+ 0» 

194 H 

206 H 

20650 

+ 6 

4» 

520 

519 

+ 421 

19» 

1935 

1935 

+ 078 

1186 

1170 

1170 

+ 042 

308 

307 

307 

- 092 

22551 

228 

225 

- 022 

1382 

1382 

1382 


27491 

279 

275 10 

+ 007 

» 

» 

9070 

+ 191 

12» 

12» 

12» 

+ 007 

1723 

1723 

1723 

• T* 

1465 

1472 

\*n 

+ 0» 

WM 

ma 

22» 


185 

1»5t 

18050 

- 243 

16» 

1603 

1803 

+ on 

372 

372 

371 

- 026 

23» 

2375 

2375 

- 062 

615 

m 

611 

- 0» 

29S 

304 

30610 

+ 342 

565 

6» 

569 

+ 07D 

174 SC 

17BK 

175» 

+ -057 

91 

95 

97 

+ 659 

133 St 

133 

132 

- 1 12 

436 

436 

436 

-ta- 

33201 

333 SC 

332 

- 024 

1126 

1125 

1125 


62 81 

62 81 

62» 

+ 048 

648 

648 

648 


644 

044 

644 


3» 

3999C 

3»» 

+ 022 

225 

225 

225 


16» 

18» 

18» 

- 079 

B» 

6» 

6» 

- 015 

30» 

30» 

30» 

- 081 

646 

550 

5» 

+ 091 

410 

403 

403 

- 170 

523 

617 

517 

- 114 

303 9C 

909 

309 

+ 167 

6» 

602 

602 

- 049 

2665 

2540 

2536 

- 074 

E» 

633 

533 

- 309 

2170 

2180 

21» 

+ 046 

468 

m 

465 

- 021 

715 

717 

717 

+ 027 

351 

347 

346 

- 142 

230 

227 

227 

- 130 

117 

116 

11550 

- 1» 

2075 

2836 

2636 

- 149 

8» 

881 

B» 


965 

970 

970 

+ 051 

179 

175 K 

177 

- 111 

419 

414 

414 

- 118 

216 

217 50| 

217 S0 

+ 1» 


COnn»- 

ntxM 

VALEURS 

Crin 

pricéd. 

Rate 

aura 

Date 

cours 

% 

+ - 

123 

AogfaAnre.C. 

128M 

129 

128 

- 069 

886 

AragoU 

905 

9M 

838 

- 077 

666 

SASFIAki) .... 

623 

620 

621 

- 032 

685 

fa» 

666 

682 

663 

- 046 

4M 

Suflebfeot. ... 

419 

418 

417 

- 047 

24 

tarer — . 

2430 

24 28 

24 26 

- 020 

526 

taaaMte. . 

618 

509~ 

509 

- 173 

370 

GeNu-hep. .. 

384 5C 

384 5C 

364W 

... . 

48 

De Baea .... 

5186 

62 

51» 

+ 009 

14» 

[toucha Beat 

1410 

13» 

1381 

- 206 

99 

Dôme Mm.. 

93 

93 

93» 

+ 0» 

265 

Matante Otd 

282 

2» 

279 

- 106 

636 

Du Poni-Nani. . 

531 

S19 

619 

- 225 

716 

fastman Kodak. 

688 

6» 

685 

- 043 

79 

Elit Rend ... 

84 

8548 

93» 

- 059 

3S6 

TttrJmtia 

359* 

357 3C 

357 

- 0» 

316 

Erinaon 

327 K 

324 

323 

- 137 

610 

Exxon Corp. ... 

SM 

488 

4» 

- 297 

436. 

FordMoeen .. 

423 

419 

411 

- 283 

2» 

FrieSnoa ... 

273 

27SM 

272 

- 036 

127 

fèanmr _ _ 

134 5t 

136 

138 

+ 2» 

316 

Géo. Bdrôoa . 

306 

297 

2» 

- 261 

646 

SfaBactr. .. 

BM 

602 

610 

- 065 

766 

ter. Motora.. 

7» 

740 

736 

- 328 

62 

SridMdt 

64 SC 

» 

U 

+ 077 

35 

GdMaWpoElrin 

36 BC 

35 

35 06 

- 128 

154 

-sarereoy 

163 K 

1B29C 

1» 

- 354 

36 

«acta 

3440 

33 6C 

33» 

- 232 

686 

taadaiAkt. .. 

6» 

640 

643 

- 107 

84 

RfeCbancri., 

85 

93 6C 

9370 

- 136 

13* 

oœ. Lxnbad .. 

129 7C 

129 

129 20 

- 038 

1340 

BM 

1276 

1256 

1262 

- 1» 


[1170 


: 


|4£V 1973 .. 

CJLL3X.» 

HMridrfTJ*. 

Rente TA .. 

RtaneftuLTA 

SrôotariuT-P. 

JltonaonTP. . 

lAccor 

teœattan. 
AirUqrids ... 

Ak-Sq*ra . 
AULPX •••• 
iMrtkoaWaL . 
Huée. gu... 
Arjam. Pnom . 
AutEimpc. . 
Av.Dns.-6r- . 

ArftaêteL. 


CaBancrira . 

rkrV--. 
BfetfaGw.. 

Bta 

BAS. 

BtatefGMJ 
BcnBOtaSA 
Bouvanes... 
BSJL ..... 


Cnk». 

Cafa.. 


C.FAO. ... 
CF-QJL .... 
C.R.LP. .... 
ChananSA 
CtaOiU 
CknenlBlnnç. 
ClT.Aicrfri 
ChtaHUMtr. 
.... 
CritooB.... 

CDtal 

CetmLEHapr 
crêpe MotL 
ML Former 
Cri* F. tara. 
W* Nil.. 

Ctnare 

Dawt-Servip 

Dariy 

I Dodu Franc* 

DlMû 

Dow 

. 

aUqriain. 

- brtta) 

Epataefm 


+ 062 
- 047 


- 0» 

+ 048 
+ 144 
+ 051 
+ 031 
- 126 
+ 032 

- 009 
+ 531 
+ 221 
+ 162 

- 098 
+ 031 

- 085 
+ 082 
+ 180 
+ 238 

- 037 
+ 5» 

- on 

- 267 
+ 1» 

- 106 
+ 060 
- 022 

- 174 
+ 183 

- 023 
+ 182 

- 237 
+ 097 

- 243 

- 1 17 

- 106 

+ 068 

- 007 
+ 363 

- 364 

- 023 
+ 243 
+ 365 

-174 

-015 
+ 2» 
+ 233 
+ 603 
+ BU 
+ DOB 

+ 068 

- 064 


640 

12 » 

MO 

950 

1100 

7» 

200 

396 

56 

U 

300 

340 

SW 

266 

300 

1660 

4» 

TOI 

440 

1640 

495 

2250 

2» 

975 

466 

ion 

2110 

850 

340 

760 

750 

240 

1240 

103 

206 

17» 

17» 

1640 

845 

2190 

225 

88 

19» 

600 

109 

7» 

388 

80 

4» 

147 

7» 

2 » 

1040 

236 

2350 

160 

1010 

360 

810 


EnoSAF. .. 


tanmadké .. 

EumptiPl •• 

iFaoum ... 
fichrêtaiâcfas. 


MA.... 
Formata SM 


GaLLafayatta . 

nia rfniJum 
ORL WW«|S. 

GTM- Cna epoai 

Guyane-tac. 


Hfahftj}.... 


km. flabmU. 
Ikm. IMriem . 


XLafebm ... 
lahBMon... 
WayaÛBPpfa 


Ugrarri . 


Locririaca... 


Lyom.taH .. 
Mû PT**.. 
Maonm fl-yj . 
MawtAi .... 


iMafetah.. 


Müuia 

Md (CW 

MdendBkSA 

iMJLteamiya 


UoUiK^a. 


NavfcMtfa*.. 
»0i«« 

NonbnlNy) ... 

NouveBnGaL . 
0côdan.(GfaJ 
OSda-Crfgf ..-J 
OmF.PIte . 
Opfrtefaa* 
OririjLl.... 
Pap q.tampn j 
retri nfai wap 


266 

66 

I» 

265 

U 

B26 

170 

496 

1900 

1100 

306 

2 » 

1360 

m 

78 

12 » 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 


2-1 L'ébpjsseneit ée la Cram- 
Basté uropéene à fEspape 
etaPortagaL 
4. EUROPE 

HON&ttE : le congrès du Parti com- 
muniste. 

4. AFRIQUE 

4. PROCHE-fl REFÎT 

5. ASIE 

PHO’PfNES: le procès des 
sms de Benigno Aquigno. 

5. AMÉRIQUES 


POLITIQUE 


6. La réforme du mode de scrutin. 

7. La situation en NouvetoCatfdonie. 


ENQUÊTE 


8. UN DOCUMENT SECRET S0V1ÉTI- 
QIE : les bons compta s de l'espion- 
nage scientifique et technique. 


Sur 89 FM 
Harlem Désir 

c Face au Monde » 

M. Harlem Désir, anima- 
teur de SOS-radsme. est ce 
vendredi 29 mars, à 19 h 20. 
rénvitâ de l'émission « Face 
au Monde», sur 89 FM, à 
Paris. Mathieu Fantoni et 
Jean La Bail mèneront les dé- 
bats. 


SOCIÉTÉ 


9. SOS-Racisme, victime de son succès. 
10. DÉFENSE. 

- JUSTICE: l'affaire de TMpita! de Poè 


- ÉDOCAl 


\710N : M. J.-P. Chevènement 
«n'est pas en désaccords avec le 
rapport du Coliâge de France. 

- SPORTS. 


CULTURE 


11-12. LamortdeMarcChagaL 
12. MUSKlUE:4rôdbnfe au Théâtre «tes 
Chsmp&Hysées. 

14. COMMUNICATION. 


ÉCONOMIE 


16. AGRICULTURE . 

- AFFAIRES : les d^fnités du groupe 
Valeo. 

17. SOCIAL 

- ÉTRA NGER : la con férenc e de la Ban- 
que mtaraméricame de développe- 
ment 

- TRANSPORTS. 


RADIO-TÉLÉVISION (14) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (15): 

Météorologie ; « Journal 
officiel » ; Bulletin d'enneige- 
ment; Loto; «Le week-end 
d'un chineur». 

Annonces classées (17) ; 
Carnet (14) ; Mots croisés 
(XIV); Programmes des spec- 
tacles (13) ; Marchés financiers 
(19). 


LUMIERE D ART 



SPECIALISTE DE IKlABtAGt 
38 et 40, ne Jotafc 
7S006 Pori*. ■ 

TèL : 240-84.25: „■ . 


(Publicité) 


Mocassins 
homme 
en cuir : 
199 francs ! 

Escarpins en cuir pour femme : 
239 F; -collège cuir enfant: 
189 Fjeac. Pourquorcesprix stu- 
péfiants? Parce que l'entrepôt 
H.E.T. a des rapports privilégiés 
avec certaines fabriques de 
chaussures de qualité.. Trois 
points de vente: 19, rue J.- 
Louvel-Tessier (10*). M 8 Gon- 
court. 6, me Haxo (20’). M® Saint- 
Fargeau. 42. rue Clàude-Tenrasse 
(16*). M" Porte-Saint-Cloud. Té». : 
647.69.74. Du lundi 'au samedi, 
11 h à 19 h 30. îél.238- 10-01. 


SE HEURTANT AU BOYCOTTAGE DE NOMBREUX < PATRONS » 


La réforme sur la départementalisation 
des hôpitaux serait ajournée 

Au tenue d*oa arbitrage entre FElysée, rhâtd Matignon et ie minis- 
tère des affaires sociales et de la solidarité nationale, M"* Georgma 
Dnfocx devait se prooaocer, le vendras 29 mars, sur ks nouvelles moda- 
Btés que le gor et n c a ient entend donaer à la nse es place des départe- 
ments dans les hôpitaux publics. Cette réforme est pourtant programmée 
parai récent décret — dû 29 décembre 1984, — d la première échéance 
est fixée an 1* mai prochain. Pteneên indications laissent penser qu’on 
pourrait aller vers un qjoaraement de ce texte, pourtant essentiel anx 
yeux da gonvemeuent nais qai se beorte aujourd'hui à on monvemeat de 
boyc ot tage chez de n omb reu x chef» de service hospitalier. 


On ne bouge pas sans risque les 
pièces de cet étrange échiquier 
poGtico-corporatiste qu'est la com- 
munauté médicale hospitalière. Le ; 
gouvernement en fait régulièrement 
la délicate expérience depuis 
mai 1981. A tel point qu'on ne 
compte plus aujourd'hui tes minis- 
tres (MM. Jack Ralîte, Alain 
Savary; Edmond Hervé, Pierre 
Bérégovoy et M“ Geargina Dufoix 
pour ne citer qu'eux) qui ont eu, à 
un moment ou à un autre, maille à 
partir avec cette prestigieuse et dif- 
ficile « congrégation ». 

Depuis quatre ans, l’hôpital fran- 
çais, qui est soumis à un lourd train 
de réformes, est saisi régulièrement 
d’accès d'une fièvre soudaine et • 
intense. Dans le même temps, la 
grève des 'soins — totalement tabou 
jusqu’alors — a été régulièrement 
mise en œuvre sans qu'aucun profes- 
sionnel - honnis le conseil de 
Tordre des médecins — juge essen- 
tiel de rappeler ce qu'une telle 
action peut avoir de déoctotogiqiie- 
ment intolérable. 

En d'autres termes, tes- médecins 
hospitaliers découvrent un peu 
trop tard, diront certains — les 
réflexes, te comportement et tes dis- 
cours d'un monde syndical dont ils 
n'auraient jamais, jusqu’à ces der- 
nières années, imaginé devoir un 
jour partager tes préoccupations. 
Dans le même temps, tes interlocu- 
teurs gouvernementaux font, des 
étudiants jusqu'aux mandarins, 
l'expérience de ces syndicalistes 
d’un nouveau style. 

Soigner ou compter ? 

Le récent mouvraient de grève 
des internes de CHU a montré à 
tint les données s'étaient 
fiées. Réussissant à établir «an* 
difficulté apparente un contact 
immédiat avec leur ministre, obte- 
nant la parution sans délai d’un 
arrêté, puis d'un second modifiant le 
premier dans le sens qu’ils souhai- 
taient (1), tes internes de CHU sont 
sortis, de toute évidence, vainqueurs 
du récent conflit. 

Le gouvernement va-t-il «recu- 
ler» de la même manière sur la 
départementalisation (2) et caler 
son action sur la hiérarchie médicale 
hospitalo-universitaire dont fl sait 
qu'elle ne lui est que très rarement 
favorable? Inquiet du mouvement 
de boycottage qui se destine contre 


quel pot 
modifiées 


A B C D 


F G H 


Grièvement blessé fors 
de sa te ntative d 'évasion 

BRUNO SULAK EST MORT 

Bruno Sulak est mort dans la nuit 
du 28 au 29 mars à l'hôpital de la 
Pitié-Salpétrière, à Paris, où il avait 
été transporté après son évasion 
manquée de la prison de Fleury- 
Mérogis dans la nuit du 18 au 
19 mars {le Monde du 20 mars), fl 
avait vingt-neuf ans. Bruno Sulak 
s’était grièvement blessé en sautant 
d’une fenêtre du deuxième étage du 
bâtiment administratif de la prison. 

Pour préparer son évasion, il 
s’était assuré la complicité d’un gar- 
dien stagiaire et d’un sous-directeur 
adjoint de Fleury-Mérogis à qui fl 
avait promis 4 millions de francs. 
Tons deux ont été inculpés et 
écroués. 

Avant sa tentative ratée, Bruno 
Sulak s’était évadé déjà par deux 
fois : de la prison d’AIbi en 1980, 
puis lors d'un transfert en train de 
Montpellier à Lyon en 1982. 

Avant la mort de Bruno Sulak, sa 
famille a annoncé, mercredi 
27 mars, qu’elle allait déposer 
plainte avec constitution de partie 
civile pour obtenir l’ouverture d’une 
information pour «coups et bles- 
sures involontaires ». Précisant qu'il 

voulait « savoir la vérité • 
déclencher une polémique, le père 
de Bruno Sulak a rappelé que son 
fils, ancien légionnaire parachutiste, 
était « capable défaire des sauts en 
chute libre avec ouverture du para- 
chute à trente secondés de 
l'impact » et - qu'il avait déjà sauté 
d'un pont de 15 mètres de haut sur 
une route en macadam».. 


■ la ™‘«* en oeuvre des départements 
telle qn'elle est définie dans le 
décret de décembre dernier, 1e 
ministère des affaires sociales et de 
la solidarité nationale va-t-il encore 
«assouplir» un texte qu'on préses- 

' tait déjà comme « pragmatique » et 
« évolutif » an secrétariat d’Etat à 
. la santé ? 

A tout mettre en œuvre pour qu’il 

• n*y ait aucune vague, ne va-t-oo pas, 
en définitive, laisser l’hôpital en 
l’état ? « Non. confie-t-on chez 
M“ Dufoix. Notre pragmatisme ne 
sera pas une façon de ne pas faire la 
départementalisation. En revanche, 
il est évident que nous ne pouvons 
pas la faire sans les médecins eux- 
mêmes. » 

Tous ces aterm oiem ents ne sont 
guère du goût du Syndicat de la 
médecine hospitalière (SMH) que 
préside le professeur JeanrPÜlippe 
Derezme (hôpital Saint-Antoine, à 
Paris) et qui, le 28 mais, a adressé 
« un avertissement solennel au gou- 
vernement », déclarant, qu’il 
'm’accepterait pas plus le report 
rine die de la départementalisation 
que le maintien du dispositif 
actuel » (3).' Un avertissement 
d’autre part révélateur de k montée 

• des tanainm entre 1e coqs médical 
. hospitalier et l'administration faospi- 
. talière. « Un choix clair a été fait : 

l’hôpital n’est pas un lieu où les 
malades s’adressent à des médecins 
et à des soignants, c’est un-centre de 
comptabilité analytique, estime le 

• SMH. Ce qui est important, ce' h est 
pas de soigner, c’est de compter. 

■ L’ensemble des textes actuels 
-amène une véritable perversion de 
; l’hôpitaL Comment peut-on en effet 
. parler de respect de la déontologie 

■ quand le praticien désigné à .la tête 
d'un centre de responsabilité est hié- 
. rarchiquement subordonné à l’auto- 
rité administrative T Comment 
peut-on parler de respect de la 
. déontologie quand le champ auquel 
elle s'applique f la prescription) est 
lui aussi comptable ? Pauvre déon- 
tologie qui n'apparalt plus que 
.comme l'oripeau cachant de bien 
sombres réalités. » 

;I1 sera du plus grand’ intérêt 
! d'observer comment, coincé qu’il est 
entre la rigueur économique qu’D 
s’impose et les engagements de 
réforme qu’il a pris, le gouverne- 
ment parviendra à désamorcer 
l’explosif qu’est devenu aujourd'hui 
> l’hôpital public. 

JEAN- YVES NAU. 


- (1) Le JO du 27 mars publie un arrêt 
modifiant celui du 20 mars, qui réglait 
les modalités de recr u te me nt des chefs 
de dnnqu&assistants des hflpi t a os (ie 
Monde au 21 mars). 

(2) La départementalisation vue une 
nouvelle organisation des pouvoirs et des 
responsabilités médicales. Les actuels 
services hospitaliers devraient disparaî- 
tre au profit d* « uni tés fonction nèfles » 
groupées en départe me n t s.. 

(3) Le SMH, membre de l’Umoo 
syndicale de la médecine, a son vent 
constitué, en dépit de sa faible r e pré sco - 
tativité officielle, un interlocuteur à la 
fois difficile et privilégié du gou 
ment depuis 1981. 



■DUCAL 

lExrosmofm dewwstration chez I 

CAPËLOUl 


3PEGUUSTE U CMVamu 


Réputés pour léurs robusmsé et 
éimenwon* peu ENCOMBRANTES, 
sé lont en t eu 2 plaça* tiiiane : 
0.65, 0,90, 120 «t 140). Matelas but- 
te K, latex ou potyéutsr. Stylé eu 
moderne. Grand choix an exposi- 
tion. . 
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LE RECUL DÛ DOLLAR 
S'ACCÉLÈRE :9,38 F 

La basse do dollar s'est poursui- 
vie et même a ccél ér ée sur tes mar- 
chés des changes le vendredi 
29 mare, le cours de la devise améri- 
caine revenant de 9,50 F à 9,38 F 
sur la place de Paris et à 3,07 DM 
contre 3,11 DM sur celle de Franc- 
fort An début de la semaine, cite 
valait encore 9,86 F et 3,24 DM. 

Depuis te 26 février dernier, son 
recul dépasse 12 %. Le bütet vert 
non seulement efface sa poussée de 
hausse de février maïs encore se 
retrouve à ses cours de la fin novem- 
bre 1984. 

Phénomène caractéristique, ce 
sont tes marchés asiatiques et euro- 
péens qui ont pesé sur les cous du 
dollar vendr edi murin, alors qu’Os 
étaient ratés stables la veille an soir 
à New-York. 

Parmi tes éléments négatifs qui 
affectent chaque jour davantage la 
monnaie américaine; on recense, 
outre le ralentissement apparent de 
l’économie ontre-Atlantique, 
l’annonce d'un important déficit 
pour la haUnoo commerciale des 
Etats-Unis en lévrier (te pins mau- 
vais depuis septembre 1984), un 
nouveau fléchissement des taux 
d'intérêt à New-York et des ramena 
incontrôlées su une détérioration «le 
la situation financière du Brésil, le 
plus, endetté des pays d’Amérique 
latine. 

En Grande-Bretagne, les banques 
ont réduit à nouveau leu taux de 
base, le ramenant à 13% contre 
13,5 %. C’est la deuxième diminu- 
tion en huit jours, rendue possible 
pu le redressement spectaculaire de 
la livre sterling après sa chute fin 
janvier. Cette chuxe avait contraint 
les banques à relever leu taux de 
base de 9,5 % à 14% eu quelques 
jouis. 

F. R. 


En Grèce 

USAOTZErAHSAÉTfËU 

résserroEURÉ’UBuauE 

M. Ssrtisetalds, te candidat du 
Parti socialiste (PASO K), a été élu 
à la présidence de la République par 
le Parlement grée, le. vendredi 
39 mus. -M. Sartvrtakis. jugeA la 
Cou de cassation, célèbre pou 
avoir instruit,. erf r I963, Parfaire 
Lambraltis (ce dépoté assassiné par 
l'extrême droite)', '» obtenu 180 voix, 
soit très exactement le score requis 
an troisième tou. ■ • 

Deux voix ont donc fait défaut à 
gauche. En le présentant à la prési- 
dence, le PASOK comptait, en ef- 
fet, su tes voix de ses 165 députés et 
su celles de 13 communistes et de 
4 indépendants, soit 182. 

La Nouvelle Démocratie (opposi- 
tion) avait rivement critiqué la déci- 
sion prise pu le Parlement d’autori- 
ser M. Alevras à voter. M. Al erras 
(PASOK) est président do Parle- 
ment et assume, depuis le lO.maxs, 
l’intérim de la prési d ence de la Ré- 
publique. L’oppcsztion estimait que 
cette fonction Intérimaire te privait 
du droit de vote su troisième tou. 
Elle avait déclaré qu’elle ne tien- 
drait pas pou légitime l'élection de 
M. Sartzetaltis s^ ne la devait qu'à 
cet t e voix. 

M. Ca remania avait dém i ssionn é 
de la présidence de la République, le 
10 mars, après que le PASOK eut 
annoncé qu'il ne soutenait, plus sa 
candidature à un nouveau mandat et 
p rés e ntait contre lui un autre candi- 
dat. ■ 


Singapour 

LE CHEF DE L'ÉTAT 
A DONNÉ SA DÉMISSION... 
POUR ALCOOLISME 

Singapour (Reuter). — M_ De- 
van Nair, présidant de Singapour, 
a donné jeudi 28 mars sa démis- 
sion après avoir reconnu qu'il 
était un alcoolique, incapable de 
remplir ses fonctions de chef 
d'Etat. M. Lee Kuan Yew, pre- 
mier monstre, a déclaré au Parle- 
ment que M. Nair, qui est âgé de 
soixante et un ans, avait fait sa 
confession dans une lettre écrite 
de l'hôpital où H est traité pour 
troubles mentaux causés par uns 
consommation excessive da 
boisson. Le président avait été 
transporté d'urgence le 16 mars 
de Sarawak dans un hôpital de 
Singapour. Un premier diagnostic 
avait étabE qu'il sou ffra it - d’une 
grave crise hépatique. 


Usez 


&tWmh 

douieroetdocumenb 


Le mméro du « Momie » 
daté 29 mars 1985 
i été tiréà 440318 exemplaires 


r — Sur le vif 


A vot’ bon cœur 


Depuis que fai entendu Kre- 
sudti foire la manche à la télé, je 
suis complètement toumebouhfe. 
Non, c'est vrai, fai plus tes yeux 
en face des trous. J'en dors pas 
la nuit. Enfin, c’est pas possible, 
fl fout foire quelque chose 1 On 
ne va quand môme pas te laisser 
comme ça dans te débine, cet 
homme, avec sa centrale en peau 
da chagrin, ses effectifs réduits 
de moitié et sas camarades du 
PC. eux-mêmes trop fauchés 
pour lu donner un cotg) de main. 

Surtout qu*fl a des frais. U a 
pas fini de payer tes traites da 
son palais, un énorme machin, 
trois tours coiffées d'une coupole 
à Montreufl. C'est manant, iis 
ont la folia des grandeurs, les 
représentants des travailleurs. 
Place du Colonel-Fabien, au siège 
du PC, c'est persil, on manque 
de rien. Ça fait vraiment rupin. 

Qui c’est qui paya 7 Côté PC, 
là c'est clair. Leurs fonds, c’est 
tes vendeurs de t’Huma et ceux 
du muguet du 1* mai qui les afi- 
mentent, pas de secret. Côté 
CGT. à ce qu’fl parait, on laperait 


plutôt les comités d’entreprise - 
Dieu sait s'il y en a — et leurs 
prestataires de services. 

D'accord, question cotisa' 
lions, les cégéttetas - es qu'il en 
reste - ont un peu Tendance à 
oublier de tes verser. Las temps 
sont difficiles pour tout le 
monde. Pas que pour Krasu. 
Niais, bon. il comptait pas tefle- 
ment sur ça pour vivra. Alors d y 
a quand même un troc que je ne 
m'explique pas. Pourquoi ce 
pressant, ce vibrant appel au bon 
cœur des sympathisants. Et 
pourquoi maintenant 7 

C'est pas te premier, c'est ça 
qui me chiffonne. Au temps de sa 
splendeur, la CGT faisait souvent 
la quêta. Les mauvaises langues 
prétendaient que c’était unique- 
ment pour blanchir l'argent da 
Moscou. 

Moi, j’en crois pas ixi mot. Au 
Kremlin aussi ils sont dans ta 
purée. Ce salaud de Reagan 
fabriqua tellement de fusées 
qu'on arrive plus à suivra. 

CLAUDE SARRAUTE. 


LE DÉBAT SUR LE MODE DE SCRUTIN 

Lè bureau exécutif du PS 
s'èn remet au gouvernement 


Le bureau exécutif du PS. réuni 
extraordinairement le jeudi 28 mars 
à Puis, n’a pas pris position sur le 
fond du débat autour du mode de 
scrutin. M. Jean-Pierre Destrade, 
porte-parole du PS, a indiqué que 
M. Jospin, premier secrétaire du PS, 
avait souligné qu’il y avait en » un 
large débat » dans le parti et qu’il ne 
souhaitait nas nse consultation 
« plus fouillée ». Tonjours selon 
M. Destrade, M. Jospin a indiqué 
qu’on arrivait en - fin de pro- 
cessus ». Le premier secrétaire a 
rappelé que, sur des thèmes impor- 
tants awnmff les nationalisations et 
la décentralisation, fl n’y avait pas 
eu de nouveau débat dans les sec- 
tions du parti après 1981. M. Jospin 
a souhaite que le bureau exécutif ne 
prenne pas de •décision formali- 
sée », mais que « la diversité et la 
réalité » des positions exprimées par 
les socialistes soient transmises au 
gouvernement- Une délégation du 
Bureau exécutif, conduite par le pre- 
mier secrétaire, doit être constituée 
à cet effet. Cette proposition, et 
l’analyse qui la soustend ont été 
adoptées par trente-trois voix contre 
trois, et cinq abstentions. 

M. Daniel Percheron, premier 
secrétaire fédéral du Pas-deCalais. 
a demandé la réunion d’une conven- 
tion nationale extraordnaire, tandis 
que M. Didier Motchanc (CERES) 
souhaitait un comité directeur 
extraordinaire. De son côté, 
M. Pierre Brana, pour tes rocar- 
diens, souhaitait soit une convention, 
soit un comité directeur, soit que le 
bureau s’exprime, compte tenu du 
fiait que tous les dirigeants du parti 
ne se sont pas exprimés et qu'a y a 
donc « doute » sur le message à 
tra n sm ettre au gouvern e ment 


Finalement, cinq des sept mem- 
bres dn CERES s'abstenaient, les 
autres adoptant la position majori- 
taire. En revanche, les deux repré- 
sentants rocardiens. soucieux d’aller 
au bout de leur logique, sc joi- 
gnaient à M. Percheron pour voter 
contre. 

Les représentants du courant A 
s’étaient concertés afin de détermi- 
ner une pori lion commune. Mais 
l'un d’eux, tout comme les représen- 
tants d'autres courants, ne cache pas 
qu'il trouve « navrante » celte issue. 

Le fait que seul le courant Rocard 
se soit prononcé contre la proposi- 
tion de M. Jospin n'est sans «toute 
pas neutre dans la perspective du 
congrès. Les rocardiens, qui souhai- 
tent une recomposition du parti, ont 
peut-être saisi l'occasion pour tenter 
de montrer les divisions du cou- 
ram A, en espérant peut-être faire 
front oommun avec, pur exemple, le 
CERES. Si tel était bien k cas, 
cette première tentative a, pour le 
moment, échoué. J.-L. A. 


M. HUBERT CURIEN 

invité du « Grand Jury 
RTL -la Monde » 


M. HatetChriœ, nUitie de k 

rtcfack et de la technologie 
denris JriDet 1984, sera Hnvitede 
r tehil w hebdomadaire « Le 
final An RTL-ie Monde», le 
lin t arir il mars, de 18 h 15 à 
19h3& 

M. Caries répondra anx ques- 
tion* d’André Paneron et de Mau- 
rice Arroany du Monde et de Marc 
UDmaau et de Pierre KoHer de 
RTL, le débat étaat dirigé par Elle 


PIANO : LE BON CHOIX 


• Location à partir de 229 F par mois. 
m Vonto à partir de 265,85 F par mois* 
(Crédit souple et personnalisé). 

1 Le plus vaste choix : 25 marques, 

I plus de 200 modèles exposés, 
f JF-B • Service après-vente garanti. 

■ Fbumtaeur «lu Conservatoire NaHond Supérieur de Mutique 

■J et du Théâtre de TOpéra. 

Prix comptant : 11.950 F. 

* Sur 84 mon - IE.G. 21,50 % CRGG. TWTK^lMtM 

Apport initial de *50 F. IldfWlWl 

Lcoot du crédit : 10.831,40 f. La passion de la musique. 

1 35-1 39 rue de Rennes, 75006 Paris -Tel 544.38.66. Porking à proximité 
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La fureur de vivre en modèle réduit 


A TJX commandes d’vn 
✓/ / | modèle réduit, je 

” -ZJ. «e me prends ni 
pour Alain Prost ni pour Niki 
Lauda. Simplement, j'aime 
l'ambiance des circuits, la sen- 
sualité qui s'en dégage, l'odeur 
du caoutchouc brûlé des pneuma- 
tiques, l'agitation permanente et 
la tension qui régnent au moment 
d’une course. » 

Dessinateur industriel à la 
dâégation régionale du ministère 
de l'équipement à Montpellier, 

. Olivier Moulin, trente-cinq ans, 
est un amoureux de l'automobile. 
A vingt ans, il ne rêvait que de 
compétition et de voitures 
' rapides. Il a bien cru qu’il devien- 
' drait un jour un champion du 
.. volant, es participant à des rallyes 
régionaux. - Mais, faute d’avoir 
obtenu le soutien d’un commandi- 
taire, 3 a dû renoncer à ses ambi- 
tions. Dix ans phis tard, 3 s’inté- 
resse à l’aotomobile modèle 
réduit. Il met alors en sommeil ses 
autres loisirs : le dessin artistique, 
la bande dessinée et lé tir an pisto- 
.. let D achète châssis et moteurs, 

• pièces de rechange. Rien n’est 
- trop beau ppur l’exercice de sa 

passion. 

Les voitures radio-commandées 
sont de véritables bolides 
■ construits à l’échelle 1 /8" à partir 
de châssis et de moteurs fabriqués 
par des Italiens, des Allemands et 
des Britanniques. Rien ne diffé- 
rencie véritablement un prototype 
réduit des monstres de plus de 
600 CV qui fascinent, chaque 
année, les centaines de millions de 
téléspectateurs de la formule 1. 
Le modèle réduit reproduit fidèle- 
ment les conditions de la compéti- 
tion. .J , .; 

* D’un poids de 2,8 kilos, les voi- 
tures mesurent 60 centimètres; 
elles sont équipées d’un moteur â 
explosion qui les propulsent, en 
quatre secondes, de 0 à 
100 kilomètres-heure ! Leur puis- 
sance est d’environ 1 CV, ce qui 
est, affirment les spécialistes, lar- 
gement supérieur & n’importe 
quelle voiture de course en gran- 
deur réelle. Ces petits bolides 
fonctionnent grâce à un mélange 
de m éthanol et d’huile de ricin. 
Le réservoir a une contenance de 
125 centimètres cubes, qui lui 

.donne une autonomie de dix 
minutes. 

Olivier Moulin estime, 

■ aujourd’hui, qu’il est l’un des 
'vingt-cinq ou trente meilleurs 
pilotes du circuit international. D 
n’est pas pour autant l’un des 
; vingt professionnels payés par les 
fabricants de matériel pour exer- 
cer leurs talents sur les pistes 
françaises et étrangères. Et pour- 
.tant, il n'est pas non plus un véri- 
table amateur depuis qu*3 s’est 
fait «sponsoriser» par Monaco- 
Modèle, un magasin spécialisé de 
•la principauté. D écrit également 
des articles pour la revue Auto- 
modélisme. qui a vu le jour en ■ 
janvier 1984 et qui compte, selon 


Roulez petits bolides. 


PIANO: LE BONI 


4 






Am* 


,^7 ’ 


$ 






ssag 






•V.. •*.. 


K 




ses responsables, quelque quinze 
mille lecteurs (1). 

Comme en formule 1, où ni les § 
pilotes ni les constructeurs ne 
révèlent le montant des sommes 
qu’ils reçoivent ou investissent 
dans l’automobOe, 3 ne se hasarde 
pas à révéler ses contrats ; > Cela 
me permet seulement. djt-3, de 
disposer de pièces détachées et 
d'être compétitif. * 

Du haut de la tribune qui sur- 
plombe les circuits des grands 
prix de Monaco, d'Italie, des 
Pays-Bas ou de France, Olivier 
Monlin, radio-commande en 
main, aux côtés d’une vingtaine 
d’autres concurrents, se donne des 
sueurs froides : «On joue à se 
faire peur », dit-il. D choisit sa 
trajectoire, tente de passer un 
concurrent «an freinage» : «A ce 
jeu-là, reconnaît-il, les enfants, 
plus adroits que les adultes, se 
révèlent aussi plus efficaces. » La 
meilleure association est celle 
d’un adulte, par nature expéri- 
menté, qui joue le rôle du prépa- 
rateur du bolide, et d’un enfant 
qui pUote. 

La durée de la course ne 
dépasse pas une demi-heure. 
Toutes les huit minutes environ, 
les voitures s’arrêtent au stand 
pour faire le plein de carburant en 
quelques secondes. Et quand ü 
passe la ligne d’arrivée au 
moment où le directeur de course 
baisse le drapeau à damiers, Oli- 
vier Moulin a le sentiment d'avoir 
réalisé «un bel et beau travail 
d'artisan ». 
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Un dimanche à Louriers 
dans l'Eure. 

Chaque fil de semaine, 
les modélistes jouent 
les Prost ou 
les Lauda 

sur des circuits permanents 
ou sur des parkings 
de supermarché. 

Trois mille modélistes 
sont licenciés au Groupement 
national (Fanto-modétisme 
radio-oommaiidé (GNAMRQ, 
qui fait partie de la Fédération 
française du sport automobile 
(FFSA). 

Les voitures au 1/8* 

on au 1/26* peuvent développer 

1 CV et dépasser 100 km/h. 


Au Salon 


Le sixième Salon de la ma- 
quette et dn modèle réduit outre 
ses portes samedi 30 mare. Use 
termine lundi 8 avril. 

• Heures d'ouverture : tons 
les jours, de 10 heures à 
19 he u r es , excepté vendredi 
5 avril où l'heure de fermeture 
est h 22 heures. 

• Lieu : Palais da CNIT à 
Paris - la Défense. 

• RER : la Défense. 

• 200 exposants : artisans, 
fabricants, constructeurs. Im- 
portateurs, représentant plus de 
mille marques (avions, automo- 
biles, trains, bateaux, figurines). 

• Expositions de modèles 
uniques présentés par des minis- 
tères, administrations, musées 
et collectionneurs ; jouets an- 
ciens, maquettes d'industries et 
d'architecture. 

• Spectacles : trains électri- 
ques et i vapeur, démonstra- 
tions aériennes et navales, 
courses de voitures. 

• Bourses d’échanges. 

• P remière convention na- 
tionale du jeu de réflexion. 

• Carrefour des loisirs ma- 
nuels artistiques et techniques. 


Le modéliste est-il alors un per- 
fectionniste? Tout le donne à pen- 
ser. Il ne laisse en tout cas rien au 
hasard. Pour réussir en compéti- 
tion, 3 n'y a en effet pas d'autre 
choix que de construire une voi- 
ture performante. Et cela se pré- 
pare tout au long de la semaine 
qui précède la course. Chaque 
soir, sur la table de la cuisine ou 
dans l'atelier de bricolage, le 
modéliste prépare son bolide, 
change les pneumatiques usagés 
pour les remplacer par des 
gommes neuves, dures ou tendres, 
en fonction du grain du revête- 
ment du circuit; il fait -des col- 
lages, dose les quantités de carbu- 
rant, «bidouille», règle, en bref, 
les problèmes d’intendance. 1) 
cherche le truc ou l’astuce qui 
permettra au bolide d'être plus 
rapide. Il fait également de la 
recherche pour alléger le véhi- 
cule : «On s’est donné, dit-il, 
beaucoup de mal pour gagner 
50 grammes sur le poids de la 
voiture. Nous avons, toutefois, 
réussi en mettant au point de la 
visserie en titane et en alumi- 
nium. « 

La réglementation impose 
cependant des limites : la cylin- 
drée du moteur et la contenance 
du réservoir en carburant, la 
dimension du châssis, des roues et 
de l’aileron. Comme en formule 1 
ou presque. Olivier Moulin recon- 
naît : «Nous sommes véritable- 
ment frustrés » 

GILLES MARTINEAU. 

(1) 12, nie Mulet, 69001 Lyon. Ta. : 
(7) 827-30-51. 
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2-3. MODÉLISME 

Des trains et des avions 
qui ont du caractère. 

4-5. AMÉRIQUES. 

Les eaux tièdes dü Mexi- 
que et tumultueuses du 
Colorado. 


7-12. TÉLÉVISION ‘ 

Les programmes com- 
mentés et une nouvelle 
rubrique « communica- 
tion ». 

15. GASTRONOMIE 

Tous les - livres que les 
gourmands doivent lire. 
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16. HIPPISME 

• Les lots de consolation 
du PMU. 

Süp p lâm e ï « au numéro 12493. Ne peut être vendu séparémant. Samedi 30 mars 1984. 


Vous dfcouvme: dans une ambiance joyauce, rmoomparable nchene an» 
tique de v*ee comme Anvers. Bruges. Bruxatas, Garni Louvain, Mairies et 
Tongres qui «te ses 2000 ans. 

Ces vJee-mu s ée s au décor mtdièval voua apporteront la dépaysement total 
Evadez-vous le temps tfun week-end ou tfun court séjour en profitant aa nos 
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SUR LES TRACES DE TINTIN , 
VISITEZ LES VILLES D’ART FLAMANDES 


iüüSi 




Chouette, les villes 
d'art flamandes/ 


Le Paye Flamand, ai proche et pourtant si tWérent. mente beaucoup plus qu’un 
week-end. Pour vos vacanoee. vous trouverez une foute de suggestions 
âlginaleadansnotiebioctKxe-Vlfeeii-efKteetséioursenPaysFiainand’. . 
Pour voua ta procurer, retourner ta bon encontre à / 

Office National Beige de Tourisme / 

21 , bd des Capucines - 75002 Pans - TèL : 742A1.1 8 / 
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Ça plane pour eux ! 

De Léonard de Vinci à la radio-commande. 


L E «747» huile. en bout de 
piste. Le régime monte 
encore, écorche les 
oreilles^ L’avion frémit avant de 
s'élancer avec one accélération 
invraisemblable et décolle en 
quelques dizaines cte mètres. 

Tram d’atterrissage ren tr é. 0 
vire sur l'aile pour s’inscrire sur 
fond de nuages-. A ce moment, 
une poignée seulement de spécia- 
listes pourraient dire qnll s’agit 
d’une maquette. Un modèle 
réduit qui mesure quand même 
3,40 mètres d’envergure et dont 
tes quatre moteurs de 1S cm3 
(camouflés avec leur hélice dans 
une imitation parfaite de réac- 
teurs) développent 15 chevaux; 
la puissance d’une bonne moto de 
125 cm3! 

Paradox a lemen t , l'aéromodé- 
lisme semble avoir précédé l’avia- 
tion. Les premiers avions furent 
des modèles réduits (Otto Lilien- 
thal, au siècle dernier). Léonard 
de Vinci fut, dans sou temps, un 
précurseur. 

Le véritable démarrage se situe 
en 1933, quand apparaît la pre- 
mière revue spécialisée française 
(Le modèle réduit d’avion). Les 
appareils taient encore de taille 
modeste (60 cm), en rotin et 
lamelles de peuplier ; des moteurs 
à caoutchouc qu’on enroulait 
patiemment entraînaient l'hélice 
en se détendant, pour jeter Tavion 
dans un vol hasardeux. Les pre- 
miers moteurs & piston étaient 
parfois animés par une petite bou- 
teille d’air comprimé, gonflée & la 
pompe à vélo. Dès 1930, les 


De multiples 


Les modèles réduits sont uti- 
Ksés en météorologie et en vulca- 
nologie : iis peuvent survoler 
r Antarctique ou l'Etna et obtenir 
des informations plus précises 
qu'un baHon-sonde. 

Us rendent aussi de grands 
services en photographie aé- 
rienne. Les constructeurs 
«reviens an réalisent de très fi- 
dèles, pour .certains essais prélé- 
minaire s dangereux (vrilles)... Les 
mifitairas en font des cibles ou 
des appare i l s de reconnaissance. 
Naguère, les Israéliens ont pu dé- 
tecter des bases de missiles 
Sam-6 dans le Staff, grâce è des 
avions de 25 kg è moteur de 50 
è 80 cm3, porteurs d'uns ca- 
méra vidéo. 

Les performances des mo- 
dèles réduits sont beaucoup plus 
é l e v é es qu'on pourrait le penser, 
comme en témoignent deux re- 
cords du monde réalisés par les 
Américains: vitesse en ligne 
(boite 455,23 km-h; altitude 
8 208 m. 



Qui sont les 
aéromodéiistes? 


Une enquête récente de 
Radio-commando magazine indi- 
qua que les aéromodéOstes sont 
des fonctionnaires (17 96), de* 
lycéens, des cadres et des em- 
ployés. Les ouvriers précèdent 
de peu les étudiants (1 1.6 contra 
10.7 %> ; les profession* libé- 
rales et las artisans, retraités, 
agriculteurs et chômeurs prati- 
quent également cette activité. 

Les aéromodéiistes les plus 
nombreux sont Agés da quinze A 
vingt ans ; les trente- trente-cinq 
ans se passionnent aussi. On 
évalue à plus de cent mate envi- 
ron le nombre d'amateurs en 
France. 

La Fédération regroupe dix 
mille licenciés et compta quatre 
cent cinquante clubs (Fédération 
française d'aéromodélisme : 
52. me Galilée, 75008 Paris, 
téL : (1) 720-62-32). 


moteurs & explosion font une 
timide percée : Diesels deux 
temps de 10 cm3, qui fonction- 
nent grâce à on terrifiant mélange 
d’éther et d’huile. 

On arrive alors très vite â des 
avions de 1,50 mètre d’envergure. 
Ce sont 1e pins souvent des appa- 
reils imaginaires. Comme on ne 
co nnaît que le vol libre, l’appareil 
décolle et, quand 0 n’a plus de 


carburant, il se pose.- pins ou 
moins bien. Trois sur quatre se 
perdent, surtout parmi tes pla- 
neurs. Après la guerre, c’est la 
découverte du vol circulaire. 
L’appareil, relié au pilote grâce à 
deux câbles d'une dizaine de 
mètres, obéit & une commande 
unique, monte on descend, décolle 
et atterrit. L’avion est alors la 
reproduction fidèle de ses grands 
frères. 



LE SOLEIL APPARTIENT A CEUX QUI RESERVENT TOT 
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Séjours, circuits et croisières dans 28 pays 

19 CLUBS DANS 14 DESTINATIONS. WEEK-ENDS 
DÉPARTS DE 13 AÉROPORTS FRANÇAIS 


Exemples: 

► 8 Jours aux BALÉARES â partir de- 1750F* 
t> 8 Jours en TUNISIE â partir de 2100 F* 

► 8 Jours au SÉNÉGAL à partir de 5800F* 


iüectôü? 
■voyages! 

TOUT POUR HBINUrrat 


*au départ de tais 


Informations: 30. rue Le Feteher 
75009 PARIS ïèL(]}246.9].Q3 


Dernière révolution : la radio- 
commande, inventée dans les 
années 50 par 1’ Américain PhD 
Kraft. Aujourd'hui, on peut agir 
simultanément sur huit com- 
mandes : g o uve rna ils de queue 
(direction et profondeur), aile- 
rons, carburateurs, aérofreins, 
volets de courbure, train d’atter- 
rissage, lumières, phares, et même 
largage de bombes ou mitrail- 
leuses factices ! Les moteurs sont 
toujours des deux-temps à auto- 
allumage, qui développent des 
puissances de -200 à 250 chevaux 
au litre, entre 20 000 et 
30 000 tours-minute, grâce à un 
mélange méthanol-hnile. Es vien- 
nent d'Italie et, de pins en pins, 
du Japon. Parallèlement, une véri- 
table industrie du kit s’est déve- 
loppée, surtout en Allemagne. Le 
chiffre d’affaires annuel de l’aéro- 
modélisme en France se situe 
entre 100 et 200 millions de 
francs. 

Le budget requis varie selon les 
catégories. La première, celle des 
avions qui ressemblent le plus aux 


appareils de vraie grandeur, 
regroupe les maquettes. Le lot 
moyen coûte de 1 000 à 3 000 F. 
U faut ajonter un moteur 
(1 000 F environ pour un 10 cml 
de 2 chevaux), une radio- 
commande (de- 1 000 à 
3000 F)-, et une note plus ou 
moins importante en fonction des 
goûts personnels ! Les plus 
«fous» débloquent des budgets 
annuels de plus de 100 000 F. Le 
record absolu est, vraisemblable- 
ment, détenu par les Anglais qui 
ont fait voler. Tété dernier, une 
vraie microturbine (9 kg de pous- 
sée à 300000 tours) après huit 
années d’étude. Prix de revient : 
un million de francs environ. 

La catégorie voltige réunit des 
appareils aux formes spéciales, 
d’une envergure moyenne 
(1,70 mètre et 3 chevaux). Es 
reviennent environ à 5000 ou 
6 000 F et peuvent effectuer 
toutes les acrobaties. Certains 
reconstituent même des 
patrouilles» avec un pilote par 
appareil! 


Les avions de vitesse tournent 
sur des circuits, entre des pylônes, 
soit ensemble, soit contre la mon- 
tre. D'une envergure de 1,20 à 
1,50 mètre pour 3 chevaux, As uti- 
lisent les mêmes moteurs et radios 
que les précédents. Les appareils 
sont cependant construits par les 
particuliers, car te kit n'existe pra- 
tiquement pas. 

Enfin, une nouvelle catégorie 
est en train de supplanter les 
autres, celle des «p’tits gros» 
plus impressionnants que le 
« 747 ». Un journaliste, Philippe 
Lœillot, fondateur en mai 1981 de 
Radio-Commande Magazine, en 
est à l'origine. Les moteurs dépas- 
sent les 50 cm3 (cylindrée d'une 
mobylette). Leur envergure est 
supérieure à 6 mètres. Déjà, des 
spécialistes travaillent sur des 
moteurs d’ULM- Verra-t-on, un 
jour, un bricoleur déterminé jeter 
pardessus les moulins une radio- 
commande devenue inutile et 
s’installer lui-même aux com- 
mandes? 

MICHEL DROUUIIOLE. 


La caverne d’Ali Baba 



D ANS estte boutique du 
boulevard Saint-Germain, 
à Paris, voici, rangés dans 
leurs boites colorées, le Tonnant, 
la Glorieux, la Suparba et la Santa 
Maria. Le souvenir de Surcoût, de 
Duguay-Trouin et de Christophe 
Colomb. Les embruns en moins. 
Grâce au modélisme, notre 
homme, ta) un personnage da 
Marcel Aymé, s'évade des murs 
de son appartement pour gagner 
Iss quais de Saint-Malo, de Uver- 
po ai d’Anvers ou de Brime. Sans 
douta fatigué de la course, notre 
armateur a choisi, ce dimanche- 
là, la pêche. U a, devant lui, ta 

maquette du Krabbe ton 12. un 

cotre dont la propuisian est assu- 
rée par un moteur électrique. Une 
boite de construction rapide. Elle 
contient le plan de montage, les 
calques de mise en place des élé- 
ments de radio-commande et 
tous les matériaux néce ssai re s 
pour l'assemblage du bateau. Ali- 
gnés les uns contre les autres : la 
coque moulée en plastique, les 
éléments en bas Imprimés et es- 
tampés, les baguettes, le vitrage 
des hublots, les fils métalliques, 
les tôles, les pavillons, le fflet, la 
décalcomanie et, bien sûr, la 
colle. Un travail d'orfèvre. 

Depuis maintenant vingt ans, 
M. Roger Bessede vend des 
pièces de modéHsme dans ses 
magasina qui portent le joE nom 
d* 6oT (1). Dans cette caverne 
d'Afi Baba, quatre-vingt mille arti- 


cles. Sas clients? a Des pas- 
sionnés a dont la moyenne d'âge 
tourne autour de la trentaine. Des 
Parisiens, des banlieusards, mais 
aussi beaucoup de provinciaux 
pour qui les planeurs, les avions, 
les automobiles et les navires 
n'ont plus de secrets, a On peut 
commencer è fm du mod&isme 
avec 400 Fa, affirme M. Bes- 
sede, qui présente une maquette 
et les accessoires nécessaires 
pour sa construction. 

Après, on apprend è connaître 
la vocabulaire. Même s'il ne 
s'aventure pas sur l’eau et dans 
les airs, un vrai marin ou un vrai 
pilote navigue, en effet, de pi- 
pettes d'injection en cônes d’hé- 
fices et de chaumards en cabes- 
tans. L’ accastillage d'un bateau 
ou r entoilage des ailes d'un pla- 
neur deviennent, au fil des an- 
nées, fam&ers. Enfin, M. Tout- 
le-monde peut jouer et se prendre 
pourTabariy. Il lui suffit de mon- 
ter, puis de lancer sur les flots un 

vofiter de compétition. Cette série 

de voffiers, de plus d'un mètre de 
long, et vendus en kit sont des 
modèles de haut standing. Livrés 
complets avec aocastiUsge. voiles 
découpées et cousues, dérive et 
lest La coque pontée est en po- 
lyester stratifié. Le prix varie de 
800 à 1 800 F, selon le modèle. 

Comparé è l' Allemagne, l'tta- 
Se, r Angleterre et la Belgique, le 
marché du modélisme est peu dé- 


On peut commencer 
à faire do modélisme 
avec 400F, 
pour ou produit 
qui n’a rien à voir 
avec le jouet. 


vetoppé en France. « Question da 
mentalité a. affirme Roger Bes- 
sede, qui ajoute : « Un jeune qui 
pratique le modélisme n'est pas 
pris au sérieux parce que l'on re- 
fusa toujours de reconnaître la va- 
leur du travail menue/, a Ainsi fl 
n'existe, dans l'Hexagone, qu'une 
cinquantaine (dont une dizaine en 
région Ho do Franc e) de vrais ma- 
gasins de modélisme. Plus de 

80 % des articles vendus sont fa- 
briqués à l'étranger. 

Ces magasins, il ne faut pas les 
confondre avec ceux qui propo- 
sent également à leur clientèle 
des jouets. Le modélisme, selon 
les spécialistes de la radio- 
oommande et de l'aileron, n'a, en 
effet, rien â voè avec le jouet, 
dont la fonction est uniquement 
de distraire. Le maquettisme per- 
met, ta, « ds faire quelque chose 
avec ses doigts a. Ces « ma- 
nuels » du dimanche tiennent è 
leurs lettres de noblesse et à leurs 
sanctuaires. Qui oserait leur 
contester ce droit ? 

JEANPERftnj, 


(1) 62 es 70, boulevard Sai 
Germain, 75005 Paria T#l 
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Trains d’enfance 


Les 2 000 heures de passion de Loden Trichaud» 


I L commence par un wagon, et 
3 finit par mille; sa maison 
en est égayée, mais aussi en- 
combrée. Le salon, les placards, 
tout est gare ou atelier. C’est pour 
lui un amusem ent, mak «««i «ne 
affaire laborieuse, à laquelle à 
peine 3 peut suffire.. U passe des 
jours à assembler des rails, à dé- 
monter et à remonter des locomo- 
tives. IL retrouve ses trains dan* 
son sommai, et rêve la nuit que 
lai-même est locomotive, qu's sif- 
fle et roule. 


Lucien Trichaud se 
reconnaîtra-t-il dans cette très li- 
bre adaptation du Dipbile (1) de 
La Bruyère ? Rien n'est moins 
sûr, car, toujours, la passion aveu- 
gle.- Mais fl pardonnera la com- 
paraison parce que, sous ses 
grosses lunettes, 3 a Fœü tendre 
du poète. Et puis, quand on a 
soixante-cinq ans, dont une tren- 
taine consacrés aux trains minia- 
tures, on s’habitue & l’ironie indul- 
gente des amis et des proches. 

« C’est vrai que les gens s’éton- 
nent qu'un homme de mon âge 
joue au petit train. Mais peu im- 
porte ! Je ne cache mon hobby à 
personne, mime pas à mes collè- 
gues de bureau. > Le tiers de sa 
salle de séjour est encombré par 
les 10 mètres carrés d'un circuit 
qui lui a demandé trois années de 
labeur amoureux. « 50 mitres de 
voies pour un circuit de 6 mètres 
sur 3. Douze voies de passage, 
deux d’évitement, vingt de ga- 
rage. Douze trains de six à quinze 
wagons, qui peuvent rouler en 
mime temps de façon automati- 
que. Deux cent trente rails, cin- 
quante aiguillages-.* Lumen Tri- 
chaud égrène ces chiffres avec 
une tranquille fierté légitimée par 
plus de deux nulle heures de tra- 
vail solitaire. . . 


Et puis viennent le montage, les 
travaux de petite menuiserie, la 
fabrication des éléments du pay- 
sage: arbres, maisons, immeu- 
bles, châteaux d’eau... Les pas- 
sionnés du modèle réduit 
ferroviaire sont, â leur manière, 
des artistes dans la pure tradition 
du naïf. Car s’ils sont tenus au 
réalisme, ne serait-ce que parce 
que leur but est de créer un en- 
semble qui fonctionne, ils font 
aussi œuvre d'imagination pure en 


VACANCES 

POUR JEUNES 


PGL es rexpert reconnu de le Grande 
Bratagna pour les vacances devanture 
pour jeunes de 7 à IB ms. 

OkmSssz parmi plus de <0 sc t MSèi 
avec ou sens cours (TanglaiS' telles que 
moto. BMX. canoë, tir S rare, 
promenades en poneys, ptancf» à vote. 
Ecrivez tout de aune ou drtphno e r 
"Brochum Gratuits". 


PGL VOung Advantur* 
I rgC h SeaBnk &N.C.F. (BJ. 
12. Bd. de le Madatatne 7500» PARIS 


Téléphone: PARIS (1 ) 742 4989 


Trekking et expédition 

MAROC 

Avbc les Berbères de l'Atlas 


SAHARA 

De dunes en canyons 
avec les touaregs du Hoggar 


NOMADE, les amis du Sahara 

49. rue rie la Montag.ie-Sainte-Gsneviève 
75QD5 Paris - 329-06-60 



VACANCES EN 
ESPAGNE - ITALIE 
PORTUGAL 


Vaste choix de tocattoi» 
an bord de mar : hôtel s, wHm a» 

appartements ds tous standings. 

Renseignements 
SLAM Vacances 


1 7, rue du Fbo Montmartre • 
75009 Paris d 

(Mo Rue Montmartre! -* 

Brochure sur demande contre 
9.50F an timbres pour participer 
aux frais if envoi. 
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modelant les paysages qulls ont 
rêvés. 


* Le montage est ce qu’il y a de 
plus passionnant. Il faut imagi- 
ner et créer de toutes pièces un 
paysage, déterminer la place des 
signaux, calculer les pentes, ré- 
soudre les innombrables pro- 
blèmes techniques que pose la cir- 
culation simultanée de plusieurs 
trains. Etablir d’avance un plan à 
l’échelle est une absolue néces- 
sité. » 


• Il y a de la poésie dans ce que 
je fais, parce que j’invente. Tout 
simplement, je fabrique des pay- 
sages, au Heu de les décrire... » 
Et ce n'est pas que Lucien Tri- 
chaud soit, incapable de s'expri- 
mer : il vient de publier un recueil 
de poèmes, son onzième ou- 
vrage.. ! Si, parmi les modélistes 
ferroviaires, les mannele sont ce- 
pendant majoritaires avec, bien 
sûr, une forte proportion de che- 
minots, 3 est difficile d'en établir 
un portrait-robot Du général à 
quatre étoiles au retraité de - la 
SNCF, en passant par l'écrivain 
et l'épicier, «l'espèce» se com- 
pose d'une infinie variété de 
types. 


Ma femme 
ne comprend pas 


• Je crois que pour beaucoup 
cette passion remonte à l’enfance. 
C’est au moins mon cas. J’ai joué 
au train comme la plupart des pe- 
tits garçons... et puis, il y a une 
quinzaine d’années, j’ai eu envie 
de m’y remettre... * 

Si la passion de Lucien Tri- 
cbaud semble bien innocente, elle 
paraît fort dévorante & sou entou- 
rage: on ne sacrifie pas un tiers 
de sa salle de séjour sans provo- 
quer quelques remous conjugaux. 
* Cest évidemment gênant pour 
tout le monde. On ne peut plus at- 
teindre certains rayons de la bi- 
bliothèque, et j’ai dû condamner 
des tiroirs. Ma femme ne com- 
prend pas grand-chose à ce que je 
fais. Mais, dans l’ensemble, elle 
supporte et même admire quel- 
quefois. Celte passion coûte 
cher: un train complet revient à 
près de 1 200 francs : j’en ai 


RENÉGAST. 


(1) Perso nna ge des Caractères. 


RESIDENCES 

MANOIR XVIII- siàcle 


CAMPAGNE 

Met r 

MONTAGKtE 


20 KM AVIQNQN- VUe provençale - SJL 460 ■> 


12 pièce*, cadre ancien, très belles écuries 
et dépendance», colombier ancien, poils, 
chapelle- Super. : 1 ha 74. 

M» GIBON, notaire à AUMALE (76). 
Téléphone : (35) 93-4005. 


Belles prestations - 12 pièces '+ dépendances 
Jardin 11 300 itf dos arborés -Phone 8x20 


Prix :2 260 000 F 


Cabinet LE TUC - 2. *v. d'Avignon 
84700 Sorgues, téL : (90) 39.47.97 + 


VOYAGES EXCEPTIONNELS 

12 mal 1985 

C0HC0RDE a marrakech 

— 4 Jour* 9-12 mai :6890 F 


Ces prti oompnment per personne 
t ra ns p ort aérien A.R. wr fik France 

(vol supersonique Concorde à rsNar 


S^our hArei 5 «toflae, rtarrV peneion 


Tïmpoti Jéropora-Mtai. 


- 7 jour» 12-18 mal :8490 F VMi» guidé» daMraralrach. 




A LAUSANNE 



100 lits tt confort tranquiBté, sft. privSégîée 
à 200 m de là gare et du centre des affaires. 
CNm avec radio. TV. igné létfph. cfeecia. Service 24 h 
me 24. Sur. et «Sac de confdr. de 10 i 80 place*. 
46, av. de h ùre-TE. 1941 /21 /20-57-71 -Tébx 26844 


R. PROPRIETAIRE 


20 h 30 gare de l’Est 


Rêver pour 1 franc. 


trente. Un aiguillage coûte 
226 francs ; j’en ai cinquante. Ce 
circuit représenté un investisse- 
ment d’environ 60000 francs. Il 
est vrai que ces dépenses se sont 
étalées sur plus de dix années, et 
bien des hobbies sont infiniment 
plus coûteux. Mais l’achat d’une 
locomotive à 700 francs fait quel- 
quefois un peu râler les 
épouses ! » 

Les modélistes ne sont pourtant 
pas égoïstes : ces solitaires sont 
tiers de montrer leurs œuvres (& 
condition toutefois que l’on n'y 
touche pas), -ils se rencontrent 
parfois dm» des clubs, aiment â 
discuter longuement dans ces 
toupies que sont pour eux les ma- 
gasins spécialisés. 

• Un de mes amis a.monté un 
circuit dans sa cave, raconte Lu- 
cien Trichaud. L’endroit est vite 
devenu un lieu de rendez-vous 
pour les voisins qui viennent ba- 
varder le soir en regardant rouler 
les trains ! » Du modélisme ferro- 
viaire considéré comme une acti- 
vité conviviale— 

Dans la vie du modéliste finit 
pourtant toujours par surgir une 
crise grave : le circuit a été 
moulé, amélioré, perfectionné ; 
les paysages ont été retouchés 
coït fois. Tes trains ont roulé des 
heures et des heures... alors le 
maître, d'œuvre,, derrière son ta- 
bleau de commandes, prend 
conscience d'un grand vide... 

Lucien Trichaud va démonter 
son circuit. Il a trouvé un local 
pour en construire un nouveau. 
* Il sera plus grand et différent 
du précédent. J'en ai pour deux 
ou trois ans de travail », dit-il 
avec gourmandise. 


C ’EST d’abord un couloir 
entre le kiosque et la fon- 
taine, sur le quai des 
départs grandes lignes. Puis un 
escalier sur la droite et, enfin, une 
porte h pousser. Vous voilà dans le 
sanctuaire des modfiistes ferro- 
viaires (1). Ces salles poussié- 
reuses sont réservées au jeu. 

Pour la plupart d'un certain 
âge, une cinquantaine de pas- 
sionnés y apportent, depuis des 
années, à grand raifort de sacs ei- 
de valises, leur matériel roulant : 
trains - modernes ou anciens — 
de voyageurs ou de marchandises, 
à vapeur. Diesel, TGV aussi. 
Deux fois par semaine, contre 
1 franc symbolique de location 
annuelle à la SNCF et une mince 
cotisation à l’AFAC, 3s peuvent 
jouer, rêver, maîtriser leur uni- 
vers : le monde du chemin de fer 
qni, depuis sa naissance en 
1837 (2), a ses fervents. 

Le spectacle est fascinant. Par 
comparaison, la gare de Lyon, le 
jour des grands départs vers la 
neige, semble calme. Il est vrai 
que cent mille trains circulent 
chaque année sur les lignes minia- 
tures : un train toutes les treize 
secondes ! Ils sont une douzaine, 
ce soir, à rouler sur le réseau. 
Presque la saturation. Un express 
de plus d'un mètre de long passe ; 
un train de marchandises s'arrête 
devant la gare, reproduction 
exacte de celle du Mans; une 
machine à vapeur 141 R franchit 
le saut-de-mouton, laissant lôn 
der ri ère elle le petit bistro louche, 
les fflles sur le trottoir, le « crédit 
commercial» et la pharmacie. On 
sÿ croirait. Une seule règle : le 
réalisme. « Nous sommes partis 
de Paris, explique un amateur ; 
on était dans la montagne, on 
marchait lentement, on va retom- 
ber dans la plaine et reprendre de 
la vitesse.* 

Un épicier a conçu le décor. H 
n'a oublié ni le paysan qui laboure 
son champ, ni les candélabres, ni 


les barrières anti-avalanches dans 
une iwnntxgne où ne manquent 
que~. les avalanches. Les aiguil- 
lages sont l'œuvre d'un chaufTeur- 
tivreur ; les signaux ont été mis en 
place par un ébéniste, et l’archi- 
tecte du réseau est employé de 
mairie. 


Affiché, le règlement intérieur 
stipule que, > durant chaque 
séance, un chef de réseau est dési- 
gné ». Le nécessaire chef 
d'orchestre va jeter un regard sur 
cette installation sophistiquée : 
une ligne offrant plus de 
S0 mètres de parcours dans cha- 
que sens de circulation, trois 
gares, un dépôt, un centre de 
triage, coït vingt-six aiguillages, 
cinquante-sept panneaux de 
signalisation lumineux et des pro- 
grammes complexes de circula- 
tion permettant des manœuvres, 
des changements de composition 
d'un train et le strict respect des 
horaires. 


tolet, â y ajouter des « bricoles », à 
repeindre, à changer les chiffres. 
On personnalise son matériel. 
Rien ne s’est arrêté depuis la 
Libération pour ces hommes qui, 
grâce à leur passion, ont su retrou- 
ver leur enfance. Les travaux sont 
permanents. En ce moment, on 
refait les voies, on examine de 
près les pointes de cœur (croise- 
ments sur deux rails) qui com- 
mencent à faiblir, et l'ingénieur 
EDF du groupe va banaliser la 
voie centrale. 


Venus de lâ-haut. des pas 
bruyants et pressés couvrent sou- 
dain les menus sons des relais 
électriques et le claquement des 
aiguillages microscopiques. « Les 
voyageurs qui prennent le train 
pour Francfort ». précise le pré- 
posé à l’information. On avait 
oublié : la gare de l'Est existe au- 
dessus avec ses voyageurs qui 
ignorent ce fabuleux inonde sou- 
terrain. 


Ce réseau (HO), un rectangle 
de 10 mètres sur 4, qui reproduit 
la réalité au 1/87, n’est pas le 
seuL Deux autres fonctionnent : le 
«O» au 1/43 et le «1» au 1/30. 
une échelle très rare qui permet 
les reproductions les plus minu- 
tieuses. 


ISABELLE CLERC. 


(1) Cour souterraine, porte nr 9. 
Jeudi 3 partir de 20 h 30 et samedi à 
partir de 15 heures. Gare de l’Est. 
75475 Paris Cedex 10. TéL (1) 203- 
96-31, poste AFAC < Association fran- 
çaise des amis des chemin» de fer) . 


II s'agit de reproduire, mais 
aussi de transformer. Le tin du tin 
consiste à salir les wagons au pis- 


(2) La première ligne de chemin de 
fer réservée exclusivement aux voya- 
geurs faisait Paris- Le Pccq en vingt-huit 
minutes, contre deux heures et demie ea 
voilure i cheval. 


Vive la vapeur ! 


A l'occasion du Salon do la 
maquette et du modèle réduit. 
l'International Ferroviaire Club 
organisa un train spécial an trac- 
tion vapeur qui, le samedi 
30 mars, effectuera le tour de la 
capitale an empr u ntant les voies 
marchandises de la grande cein- 
ture. Remorqué par la locomotive 
à vapeur Mikado 141 R 568. ce 
train partira de la gare Paris-Est à 
9 h pour sa rendre à La Défense, 
où 3 arrivera vers 12 h. L’après- 


midi, départ de Paris- 
Saint-Lazare. à 14 h 30. et arri- 
vée è Paris-Est vers 19 h. 


Prix : le matin. 90 F ; Taprès- 
midi, 180 F ; la journée 
(200 km). 230 F. Nombreux 
arrêts photos sur te parcours. 


• Renseignements et inserfp- 
tions: EPC, 46, avenue de Sari- 
gny, 93600 Aakney-soas-Bois. 
TÉL: <1)384-78-17. 




TARIF JEUNES 
SERIA 


AUDB’MTXPAKB flj 

AUCANIE 755? ^ 

BARCELOtë 60V PALMA 69V 

BILBAO 53V ST-JACQUESDE 
BOA 72V COMPOSmiE 79V 

LAS PALMAS 114V SEVILLE 95V 

MADRID 78V WiERIFE 114V 
MAIAGA 95V VALENCE 72V 


AUDenmDeaoN au défaut dçmapse&le 

BARCELONE 60V MADRID 65V 
MADRID 75V PALMA 42V 
PALMA 68V 
TBéBUFE 113V wd&abtdsnjcs 

BARCELONE 44V 
MADRID 65V 
PALMA S3V 


Concütfons spédat&s cToppBcatiorL 

Tatits’ aSersimpfo sur vobtSrods ou avrSSS, pour i&5 moins Oo 26 ans 
Réservation et paiement simultanés ta vette du départ. 
Renseignements: agences de voyages, 
cxiBserta: Parts (1)723JH^3-tyon 00 M2J&91 
MarseBe (PI) 91.9225 -Nice (93) 83D4DS. 
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TOURISME 


Les baleines aussi s’aiment au Mexique 


Au sud de San-Diego. 


fit 


P OUR ceux qui savent tout 
des Aztèques et des 
Mayas, qui ont épuisé \t 
charme colonial de Cuemavaca et 
que la baie d’Acapulco, contem- 
plée du trentième étage de leur 
bôiel-tour, ne fait plus frissonner, 
il existe un Mexique presque 
vierge de touristes : la Basse- 
Califonüe, au sud de San-Diego, 
une rive sur le Pacifique, l'autre 
sur la mer de Cortès. Le gouver- 
nement mexicain y projette des 
aménagements touristiques gran- 
dioses qui devraient drainer, dans 
quelques années, autant de vacan- 
ciers que Cancun. 

On dirait le bout du monde. 
C’est le sud du sud. de la Basse- 
Califomie, une plage immense et 
blanche, dont le tourisme mexi- 
cain vante les mérites, au nord du 
rio Grande, en promettant aux 
candidats qu’ils ne rencontreront 
là que leur « ombre ». Ce qui est 
provisoirement vrai. 

Les Français qui veulent décou- 
vrir ces paysages taillés au burin 
doivent renoncer d’avance au tou- 
risme moutonnier. Aucun circuit 
organisé ne les y conduira, sinon 
pour un rapide crochet avant de 
rejoindre très vite Mexico. 
Comme si la Basse-Califomie du 
Sud se réservait pour les gringos. 

Respectés pour leurs dollars, 
regardés comme des envahisseurs, 
les gringos. ce sont les Américains 
dn Nord, auxquels les Mexicains 
ont quelques raisons historiques et 
récentes d’en vouloir. U faut voir 
s’épanouir le sourire du petit ven- 
deur de journaux lorsqu’il com- 
prend qu’il n’a pas affaire à l’un 
d’eux mais à un Français. Et pour- 
tant Maximilien et le général 
Bazaine ont laissé, eux aussi, des 
souvenirs cuisants. 

C’est ainsi: quelques mots 
d’espagnol et votre qualité de 
« non gringo » met à vos pieds la 
Basse-Californie, un Mexique 
inconnu qui vît triompher, dans 



cactus géants aux bras de séma- 
phores. Elle conduit jusqu'à l'un 
des projets touristiques les plu* 
ambitieux de la région, b zone de 
Los Cabos, au climat tempéré 
garanti toute l'année <24 degrés 
en moyenne} - Mille trois cents 
chambres y ont déjà été bâties, et 
il y en aura bientôt un millier de 
plus. 

. Les responsables du tourisme 
mexicain espèrent y attirer des 
visiteurs européens. Il est vrai que 
ce sud du Sud. avec ses arches 
immaculées plantées dans une 
mer turquoise et ses plages sans 
fin, est d'une sauvage beauté. 
Mais les amateurs doivent se pres- 
ser car le béton risque bientôt d'y 
faire des ravages. 

BERTRAND LE GENDRE. 

• Office du tourisme mexicain. 
34, atome George- V, 75008 Paris. 
TéL : (I) 720-69-19 ce 720-69.15. 

• Aeromexlco France, 12, rue 
Auber. 75009 Paris. TéL : (11 742- 
40-50. A compter du 1" avril, la 
compagnie mexicaine reliera 
Mexico trois fois par semaine. >ia 
Miami non-stop. A signaler une 
nouvelle édition de l'encyclopédie de 
voyage Nagel consacrée au Mexi- 
que. Entièrement refondue et préfa- 
cée par Jacques Souscrite, elle com- 
porte taie introduction générale à la 
connaissance de ce pays, une partie 
m descriptions et itinéraires » et des 
renseignements pratiques. 608 p~ 
33 cartes et plans. Prix : 218 F. 


les années chaotiques de l'indé- 
pendance, une éphémère Républi- 
que anarchiste, une curiosité. 

D’un coup d’aile de Mexico, on 
atteint La Paz, la capitale de 
l’Etat le plus au sud de la 
presqu’île. La plage que longe le 
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COTE D'AZUR 


06500 MENTON 

HOTEL MODERNE **NN. Près mer, 
Sans pension . TA ; (93) 57JM.0Z 

06500 MENTON GARA VAN 

L'HOTEL- VELU NEW-YORK 2 •• NN 
vous propose son forfait printemps 
â partir de I 150 Feu 1/2 pension 
pour 7 jours/7 nuits dans un cadre raf- 
finé, chambres tout confort, t SL direct, 
TV conteur, parc exotique, i errasse, par- 
king dos. Cuisine du patron. A 100 km 
des plages. 

Doc. et réservation : (93) 35-78-69. 

SOSPEL 

ENTRE MER ET MONTAGNE 
Dans un écrin de verdure 
Studios grand confort, tout électrique 
Renseig. réserv. : TA : (93) 04.00.09 
MARS, AVRIL, MAI 
1000 Fl semaine + 1 sem. pafrite 


Provence 


ROUSSILLON - 84220 GORDES 

Le petit bétel de charme du Luberon aux 
portes de la Haute-Provence. Sa table. 
Pr om enades. Piscine. Equitation. Tennis & 


3 km. Week-ends et séjou, 
MAS DE GARRIGON 

TéL : (90) *75-63-22. 
il : Christ 
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[ 


mmmnmum 


66820 VERtëT-lES-BAlNS 

Thermalisme et climatisme 
flnaîrMiir 

AU COMEE GUFKED H COUPLENT*** 
TéL: (68)05-51-37 
Prix spétiui cnras thermales A séjours 
à partir de 2 semaines. 

Tons wnstigueuwats par retour du courrier. 


Italie 


VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 
(prés du Théâtre la Fenice) 

5 minute* & pied de la place St-Marc 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-32-333 VENISE. 
Tfiex: 411150 FENICE I. 
Directeur : Dante ApaDado. 
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LAC MAJEUR - LOCARNO 
GRAND HOTEL 

Complètement rénové. Nouvelle piscine. 
Tennis. Au sein d'un grand porc an centre 
de la cité. Cuisine soignée. 

Dir. dès 1985 A. Cotti. 

TA 1941/93/33-02-02. 


TOURISME 


CORREZE EN LIMOUSIN 

VACANCES SCOLAIRES EN GITE D'ENFANTS 
Des familles rurales sétectioanées 
accueillent vos enfants & la ferme. 

A partir de 805 F la semaine en pension 
complète incluant activités de loisirs 
(poney, randonnée, golf, tissage, etc.). 
LOISIRS-ACCUEIL 
Maison du Tourisme, quai Baluze 
19000 Tulle (SS) 26-4648. 


Cap d’Antibes 

Petits studios équL, psit, piscine, solarium, 
plage, cl tamis à 600 m, 2 péri. | semaine A 
partir de 1 020 F, 4 semaines : 2480 F. 
Juin : 1 380 F/semaine. Eté ; 1 660 F. 

ROI SOLEIL. I53,*bd Kennedy, 
06600 ANTIBES. (93) 61-68-30. 
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CHPEUNEUNfcU . UH groupe (fanâtes a d'autres ptufessiaouds réunis par les mânes eri- 
gences : le métier, la passion e| raeewü. 

Au programme de 1985 : stages de peinture, dénia, histoire de Fan {en Conte, en Vendée, 
en Espagne àToRde ). photo (noir et blanc, couleur), dtmmupa et patrie, poésie, riwterr. *bP 
tare (dasaque, folk cl mues haroqoes) . danse cotuempcnine. 

Autres saintes : randonnées douces dans le Massif central, emogymasaûpie, cuisine, 
séjours-découvertes « séjours paresseux. 


Le temps des vacances va vous apporter du nouveau : 
CHPEUNEUNEl) f ' 


) (PROGRAMME 85), 19310 A YEN (55) 25-15-69 


Malccon est bordée de cahutes. 
Là, en regardant les pélicans 
s’abattre en piqué sur leurs proies 
marines, on peut déguster des 
fruits de mer macérés, une prépa- 
ration que les Mexicains appellent 
ceviche. La bière locale, la tecate. 
se boit directement à la boite, les 
bords enduits de sel et de jus de 
citron vert. Pour les amateurs seu- 
lement 

Eviter le Présidente, qui se 
donne, au bout du Malecon, pour 
un Novotel tropical. Toujours Jes 
gringos... Il vaut mieux installer 
ses quartiers à l’hôtel Gardénias, 
nn peu plus haut en ville. Son 
patio orné de faïences bleues offre 
les agréments d'une piscine et 
l'ombre de lauriers d'Inde qui 
invitent irrésistiblement à la 
sieste... 


La Basse-Californie se visite de 
préférence en voiture individuelle. 
Des routes de traverse, cahoteuses 
comme des pistes de désert, 
mènent à des criques isolées que 
l'on découvre l’une au détour de 
l'autre, baignées par des eaux 
lapis-IazulL Ces anses sont pro- 
pices à un yachting sans but, 
sinon celui d’imaginer Hernan 
Cortès et sa flotte' remontant la 
même côte et prenant la Basse- 
Californie pour une île. 

Cactus géants 

Les poissons pullulent dans ces 
eaux tièdes et calmes ; « un 
paradis pour les pécheurs », van- 
tent les dépliants touristiques. Q 
existerait plus de sept cents 
espèces marines dans le golfe de 


Californie, espadons, pèlerins, 
palourdes géantes, bonites, tor- 
tues, langoustes... 

La baleine grise éclipse, par sa 
taille et ses amours hivernales 
qu’accueille la côte du Pacifique, 
toutes les autres espèces, sauf 
peut-être les lions marins, qui 
échouent là en grappe, l'air pla- 
cide et ennuyé. Les touristes sont 
invités à se tenir à distance des 
baleines quand elles se content 
fleurette dans des geysers d'eau 
de mer et des battements de 
nageoires. Certains intrépides ont 
payé de leur vie leur curiosité de 
photographes-voyeurs, un cétacé 
ayant retourné comme une 
coquille de noix le frêle esquif sur 
lequel ils s’étaient embarqués. 

La route qui file de La Paz vers 
San-Josédel-Cabo, dans le Sud 
profond, traverse des champs de 
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t Un vrai tout indus 
au meilleur rapport 
qualité/prix» 

HOTEL CLUB* • • 

Sur la côte adria tiqua. 

06-13 AVRIL 2 450 F 
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Catalogue gratuit 
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Oiseaux 

dlSLANDE 

• observation 

• prise de son 

• photos 
de 

milliers d'oiseaux 

2 au 14 juin 

(1 rr départ) 

Paris/Paris 
11.650 F 

l minimum 7 O participants) 

9 jours 
en Islande , 
/7/e aux oiseaux 



ICELANDAIR 


9 W Bd des Capucines 
75002 PARIS 1 » 742.5Z26 


Sur les traces des Indiens Ànasazi 


Rodéo sur le Colorado. 


1COPEZ! Ecopez!». 
Notre pilote avait 
beau nous lancer le 
seul mot qu’il connaissait eu fran- 
çais, avec un détachement très 
anglo-saxon, le bateau pneumati- 
que se remplissait entièrement 
d’eau. A chaque vague, à chaque 
seconde. Malgré tous les efforts 
du rameur, le bateau s’agitait 
dans tous les sens, s’élançait dans 
Pair et retombait avec fracas. 
Soudain, tout se calmait pour la 
sixième fins de la journée, nous 
étions sauvés ! 

Heureusement, Bob Jones, le 
jeune patron, avait tenu à préci- 
ser, avant la « chevauchée » infer- 
nale: * Jamais un seul de nos 
clients ne s'est noyé lors de la 
descente du Colorado _ ». A cet 
instant, chacun de nous le croyait 
de toutes ses forces, comme on 
croit en Dieu quand le péril est 
grand : d’une foi inébranlable, in- 
destructible. 

A y regarder de près, toutes les 
précautions avaient d’ailleurs été 
prises. Les Américains aiment la 
sécurité autant qu’ils haïssent les 
microbes. Avec méthode et sé- 
rieux. Première précaution: les 
gilets de sauvetage obligatoires. 
On nous avait montré la façon de 
nager dans les rapides, les pieds 
en avant pour se protéger des ro- 
chers éventuels ; comment 
s’échapper du bateau si, par ha- 
sard, il se renversait sur nous. En- 
fin nos affaires personnelles 
avaient été bien rangées dans des 
compartiments étanches ou soli- 
dement amarrées au navire. 

Rarement voyage aura été si 
conforme à son mythe. Jusque 
dans les années 60, la descente du 
Colorado était une aventure mé- 
connue, où seuls quelques hors- 
la-loi et aventuriers avaient risqué 
leur bateau et leur peau. Bizarre- 
ment, le premier à tenter l’aven- 
ture, ou plutôt à en revenir vivant, 
fut un certain Denis Julien, un 
trappeur français. C’était en 
1836. A l’époque, on utiüsaitides 
canots en bois très stables , mais 
qui avaient la fâcheuse habitude 
de se fracasser contre les rochers. 
Voilà vingt ans, un. astucieux, ré- 
cupéra quelques boudins pneuma- 
tiques utilisés par l'armée améri- 
caine pour construire les ponts 
flottants. Assemblés par trois, ils 



constituaient un radeau insubmer- 
sible. 

On nous avait prévenus : la ri- 
vière était calme le premier jour. 
Autant en profiter pour se faaigneT 
dans les eaux ronges, exemptes de 
toute pollution. Quelle impression 
de $e retrouver ainsi, seul à nager, 
coincé entre deux falaises rouges, 
hantes de plusieurs centaines de 
mitres. Tout un univers minéral, 
dur, violemment érodé. Au-dessus 
de nos têtes, au-delà de la crête 
dentelée, un ciel d’un bleu métal- 
lique, irréeL Les géologues n’ex- 
pliquent pas totalement cette éro- 
sion si fantastique. Une chose est 
sûre : le canyon du Colorado est 
unique. 

Us mégots dans b poche 

La chaleur était moins pesante 
quand nous décidâmes de bivoua- 
quer sur une petite plage. Pas un 
détritus, pas une saleté alors que 
de nombreux touristes avaient 
déjà campé à cet endroit Les 
Américains n’ont peut-être pas 
une grande histoire mais une na- 


ture hors du commun. Et Os la 
protègent avec fougue et passion. 
Ainsi demande-t-on à chacun de 
mettre ses vieux mégots dans sa 
poche ! Une habitude, tout 
compte fait, vite prise. Mais nou- 
vel étonnement de voir nos deux 
jeunes Américains allumer le feu 
sur une grande plaque métallique 
afin de ce pas noircir le sable». 

Ici, il pleut moins de 20 centi- 
mètres d’eau par an. C’est peu. 
Avec des exceptions. Comme 
cette nuit oh tout nous sembla 
tomber sur le dos. De quoi appré- 
cier le ciel étoilé tout le reste du 
voyage. 

Là-haut, à 400 mètres au- 
dessus de nos têtes, Dead Horse 
Point, célèbre plateau oÜ, autre- 
fois. lcs'cow-boys parquaient leurs 
chevaux. 

A peine avkm«aôus Choisi un 
emplacement pour dérouler nôtre 
sac de couchage que le dîner était 
prêt : d’énormes steaks cuits sur la 
braise. A croire quld, même les 
vaches sont plus grosses qu'en Eu- 
rope. Pour nous mettre en appétit, 
du guacamole» cette étonnante 
purée d’avocat d'origine mexi- 


caine. Ce n’est que bien plus tard, 
que Joe, notre .cuisinier, nous 
confiera avoir fait ses premières 
armes dans un trois étoiles, à Ge- 
nève... Le tout arrosé de pinot 
noir, un excellent vin califoroien. 

Ici, on se lève tôt, ayant les 
grosses chaleurs. Déjà le «café 
cow-boy» est chaud : dans une 
énorme cafetière noircie par le 
feu, on jette deux ou trois poi- 
gnées de café à peine moulu puis 
le breuvage chauffe toute la nuit 
sur le feu. Le résultat est surpre- 
nant : un breuvage pas très fort, 
mais à la saveur bien particulière. 
Rustique. 

Aujourd’hui, pas de rapides. 
Dans un silence absolu, dérivant 


au fll d'une eau tranquille, on ad- 
mire, sur écran géant, les falaises 
environnantes. Le plus frappant 
c'est à la fois la hauteur de ces 
deux murailles et la rougeur de la 
pierre. Tout au long de la rivière, 
d'adorables petites criques sablon- 
neuses bordées de tamaris. Au- 
tant d'endroits pour bivouaquer, 
isolés du inonde. Des mouflons à 
grandes cornes s’enfuient & notre 
arrivée. Plus loin, de grands hé- 
rons pêchent, imperturbablement, 
tandis qu’un épervier trace de 
grands ronds dans le ciel. Une 
randonnée pédestre noos fera dé- 
couvrir des ruines construites par 
les Indiens Anasazi. Demain, une 
excursion plus longue, jusqu'à 
Doll House, superbe ensemble de 
rochers magnifiquement arrondis 
par l'eau et le vent. 

Ce n'est qu’après le confluent 
avec la Green River que grondent 
les premiers rapides. Tris vite, les 
falaises se resserrent et le Colo- 
rado s'agite brusquement, créant 
d'impressionnants remous. 

A la nage 

Alertés depuis longtemps par le 
vacarme de l’eau rougeâtre se fra- 
cassant sur les rochers, nous aper- 
cevons une minuscule pancarte, 
timidement accrochée à la rive : 
« Hazardous rapide »... Au cours 
des deux derniers jours, nous fran- 
chirons vingt-cinq rapides pour 
terminer par les terribles Big 
Drops, particulièrement bien 
nommés. Cadeau royal pour le 
dernier rapide : nos amis améri- 
cains nous autorisent à le fran- 
chir» à la nage. Harnachés de nos 
énormes gilets de sauvetage, au- 
cun d’entre nous ne refrisera l'ex- 
périence. Très vite, les courants 
nous séparent. Quelle impression 
de se retrouver tout seul, le corps 
brinquebalé dans cette eau rou- 
geâtre et le visage face au cieL 
Confronté aux obstacles, ou ou- 


blie vite les multiples conseils. On 
fait son apprentissage, à sa façon, 
c’est-à-dire maladroitement et en 
buvant un peu la tasse Finale- 
ment, tout se passe très bien. 

La dernière journée permettra 
de découvrir les eaux calmes du 
lac Poweil jusqu’à Hite Marina. 
Là, deux voilures tout terrain at- 
tendent pour nous faire découvrir 
Canyonlands, l’un des parcs natio- 
naux les plus méconnus des Etats- 
Unis, et dont seules les voitures à 
quatre roues motrices peuvent 
parcourir les pistes. Après deux 
nuits de bivouac, on atteint les 
Needles. Une balade à pied em- 
prunte un canyon dont la largeur 
est parfois inférieure à un mètre. 
De chaque côté, des roches abso- 
lument gigantesques. On arrive 
dans une vaste plaine désertique 
entièrement entourée de roches 
aux formes démentielles, uniques 
au monde. Comme un jardin sou- 
dainement pétrifié. Encore une 
fois la nature a fait ce qu’elle a 
voulu. A l’américaine. Avec faste 
et sur écran panoramique. 

PHILIPPE GLOAGUEN. 

• EXPLORATOR (16. place de 
la Madeleine, 75008 Paris. TèL : 
(1) 266-66-24) propose an voyage 
de six jours ea radeau, dans les ea- 
sy (ms du Colorado, près de quatre 
jours eu voiture tout terrain, A tra- 
vers ks hauts plateaux du parc de 
Canyonlands. Isolement total et bi- 
vouacs. Départs les 25 nui, 22 juin, 
19 juillet et 16 soüt. Prix : 9900 F 
de Moab à Moab. Pour ceux qui 
disposent de peu de temps, possibi- 
lité de descendre des rapides en 
deux jours. A partir de 2300 F pur 

personne. 

• Air France, notamment, as- 
sure la liaison sur New-York, à par- 
tir de 3755 F eu Vol-Vacances. 
Renseignements au (1) 535-61-61 et 
dans les agences de voyages. 

• Office de tomisme des Etats- 
Unis : 23, place Vendôme. 75001 
Paris. TéL : (1) 260-00-66. 


Rafting tricolore 


O N peut être fanatique 
d'eaux vives et de ra- 
pides et ne pas vouloir, 
ou ne pas pouvoir, quitter l'Hexa- 
gone. A moins que l'on veuille, 
tout simplement, goûter au raf- 
ting avant d’envisager de plus 
lointaines expédions, de plus in- 
solites et exotiques bouillons, 
aux Etats-Unis ou, pourquoi pas, 
au Népal, qui offre, dans ce do- 
maine, une dimension esthétique 
incomparable! 

Sachez alors que le rafting se 
pratique également sur certaines 
rivières françaises, telles que 
r AUier, la Durance, l'Isère ou le 
gava d'Oforon. A la suite de 
quelques accidents, uniquement 
dus à l'incompétence d'équi- 
pages inexpérimentés, quelques 
clubs spécialisés se sont 
concertés et ont décidé de créer 
l’ANR, f Association nationale de 
rafting. On peut y obtenir des 
renseignements concernant des 
stages et des randonnées spec- 
taculaires, mais sûres, organi- 
sées dans les Alpes, le Jura, le 
Massif central et les Pynénées. 


Des stages sont ainsi proposés 
dès le début du mois d'avril. 

A signaler également un raf- 
ting de six jours accessible aux 
jeunes de seize ans avec des- 
cente en canot de HJ baye et de 
la haute Isère, encadrement de 
moniteurs qualifiés et, pour la 
nuit, gîte rural ou bivouac è la 
belle étoile (1 800 F, Accueil des 
Jeunes de Francs). Ou deux jours 
de descame de l' Allier sur ra- 
deau : 600 F par personne en 
pension complète en Logis de 
France è Prudes (Comité dépar- 
temental de tourisme de fa 
Heuts-Loire). 

ANR, 38, rue d’Alsace, 
92110 Cüchy. TÉL: (1) 737- 
08-77. 

CDT, Hante-Ldre : Hôtel du 
Département, 4, av. Ch.- 
de-GauIle, 43000 Le Puy- 
en-Velay. TéL : (71) 09-26-05. 

Accaeii des Jeaees de 
France : 12, rue des Barres* 
75004 Paris. TéL: (1) 272- 
72-09. 
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1000 ILES POUR 
PRENDRE LE LARGE 

Iles adriatiques, comme des perles autour de l’Istrie, la jolie 
presqu’île yougoslave aux criques d'eau bleue, à l’art culi- 
oieil 


naire réputé, aux _ 
Là vous attendent. 


;es ensoleillées... 

ans 35 campings répartis sur toute la 
côte. 40.000 emplacements de camping et caravaning, et 
des installations spéciales pour votre bateau. 

Pour pratiquer tous les sports dont vous rêvez : nau- 
tisme. tennis, planche à voile, équitation, deltaplane... 
Et puis riszne, c’est aussi le paradis du naturisme ! 
Venez camper en Istrie à des prix très compétitifs. 
Cest si proche de la France ! 
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Demaftdez notre btochwre àwoire, 

GÈOTOl 


LA YOUGOSLAVIE 

L’INATTENDU MÉDITERRANÉEN 


i •: •• ucuiuuno 

233, rue de la Consent ioq^HJjS 
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OFFICE DU TOURISME YOUGOSLAVE 
31, bd des Italiens 750Û2 Paris - TéL ( I) 368.07.07 
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Les tuyaux de Jean-François Dupont 


Facteur d’orgues à Pont-I’Evêque. 


C E n’est pas do tout un 
métier tombé eu désué- 
tude. De nos jours, quel- 
que cinq cents personnes en 
France fabriquent encore des 
orgues. Des vrais. Avec des 
tuyaux. Les plus grandes de ces 
entreprises (il y en a moins de 
cent au total) occupent une ving- 
taine de salariés. Les petites se 
composent généralement d'un 
artisan assisté d’un compagnon. 
Elles travaillent pour Les 
paroisses, les communautés reli- 
gieuses, les communes, mais aussi 
pour des particuliers qui s’offrent 
ce que l’on appelait jadis un 
«cabinet d’orgue» (plus connu 
maintenant sous le nom d'orgue 
de salon). H est des instruments 
de toutes Grand comme 

celui de Notre-Dame de Paris 
avec ses 106 jeux et ses 
8 300 tuyaux, uu instrument 
actuellement en piètre état et 
dont les travaux de restauration se 
chiffrent par centaines de millions 
de centimes. Des instruments 
petits avec un seul clavier manuel 
et deux ou trois jeux. Ou gigantes- 
ques, tel celui qui a été installé 
A»w les magasin* Wanamacker, à 
Philadelphie, avec, ses 451 jeux, 
ses 6 claviers manuels et, naturel- 
lement, son pédalier. Les oignes 
électroniques sont fabriqués en 
série, avec des sons identiques 
d’un appareil i l'autre. En revan- 
che, chaque orgue à tuyaux est 
unique, fruit d’une lente gesta- 
tion. M. Jean-François Dupont, 
un jeune facteur d’orgues installé 
depuis près de quatre ans à Pont- 
l’Evéque, dans le Calvados, a 
appris son métier pendant onze 
ans, en allant d’une facture à 
l’autre, dans la Drôme, par exem- 
ple, mais aussi à Hambourg ou en 
Espagne. D a commencé ce long 
apprentissage en effectuant les 
besognes les plus modestes, 

• presque comme un garçon de 
course». Après une décennie, ü 


était capable de faire tout un 
orgue. D s'est alors mis à son 
compte. 


D y a deux siècles. Don Bédos 
de Celles commençait ainsi son 
célèbre traité l'Art du facteur 
d’orgues : • La facture de l'orgue 
a [ses principes] comme tous les 
autres arts. It est essentiel au fac- 
teur d'orgues d'en être instruit 
pour ne pas risquer de travailler 
au hasard à la construction d'un 
instrument de si grande consé- 
quence et dont la dépense est tou- 
jours fort considérable. Il est 
indispensable qu’il sache au 
moins les principales règles de la 
mécanique, de la statique et de la 
menuiserie... Un de ses princi- 
paux objets, c'est de connaître 
tous les différents tuyaux et jeux 
de l’orgue et d’en savoir faire les 
diapasons pour leur donner les 
mesures et les dimensions conve- 
nables ; enfin, il doit connaître les 
différentes pièces qui composent 
l’orgue et comment il joue ». 


F Académie de sciences, qui avait 
commandé fourrage, écrivent : 
« Pour bien traiter de Je facture 
d'orgue, B font avoir des prin- 
cipes de mathématiques, être 
harmoniste et connaître beau- 
coup d'arts. » Alors le facteur 
d’orgues doit-il être à la fois un 
savant, un technicien et nn 
artiste ? 


languette de laiton. Les jeux à 
anches portent des noms d'instru- 
ments (trompette, hautbois, bas- 
son . etc.), ce qui illustre C ambi- 
tion des facteurs d’orgues de 
fabriquer des instruments qui 
puissent rivaliser avec les orches- 
tres symphoniques. 


- Disons que c’est un manuel 
qui a des connaissances scientifi- 
ques. techniques et musicales. 
Moi-même, j'avais commencé par 
préparer l’école des Arts et 
métiers. Mais je voulais aussi 
pouvoir faire de mes mains ce que 
je concevrai Et j’étais également 
organiste amateur. Les ingré- 
dients étaient réunis. Il va de soi 
que tout facteur doit avoir au 
moins un sens musical, qualité 
indispensable pour se charger de 
l’harmonisation. 


— L’harmonisation ? 


Est-ce à dire que le métier de 
facteur d’orgues exige une sorte 
d’omnicompétence ? Réponse de 
Jean-François Dupont : 


« N'exagérons pas. Mais il 
faut évidemment posséder les 
connaissances mentionnées par 
Don Bédos. En ce qui me 
concerne, je façonne presque tota- 
lement un instrument, y compris, 
bien entendu, le buffet, mais 
aussi les touches des claviers 
manuels et pédaliers, les regis- 
tres. les mécanismes de transmis- 
sion. Je n’achète guère que la 
• petite quincaillerie ». Avec, tou- 
tefois, une exception : bien que je 
puisse les fondre, je commande, 
pour gagner du temps, les tuyaux 
bruts à une entreprise. Lorsque je 
les reçois, ils sont muets. C’est à 
moi de les • faire parler ». 


— C’est peut-être l’étape la 
plus passionnante de la confec- 
tion d’un orgue. Vous commencez 
par mettre debout le meuble, la 
console avec les claviers et les 
registres, c'est-à-dire le cerveau 
de l'instrument. La soufflerie, 
c’est les • poumons ». et le sys- 
tème nerveux, tes transmissions. 
Il faut ensuite placer les tuyaux 
au-dessus des orifices par où 
arrivera le vent. Vous avez fixé 
au fabricant les caractéristiques 
de tous ces tuyaux, leurs dimen- 
sions. la nature et la qualité du 
matériel. Quelques-uns sont en 
bois. La plupart sont en métal : 
c'est-à-dire en plomb, en étain ou 
en mélange des deux (ce que l'on 
appelle • l’étoffe»). Vous en 
avez fixé les diamètres, en fonc- 
tion du timbre désiré. 


— Un factenr peut-il 
construire un orgue sans connaî- 
tre rendrait od il sera installé ? 


“ Dan* la préface du livre de 
Don Bédos, les commissaires de 


» Certains tuyaux sont dits « à 
bouche » et comportent une 
ouverture dans la lèvre supé- 
rieure. D’autres sont dits • à 
anches », et le vent fait vibrer une 


. - Il le peut, bien sûr. Mais 
l’idéal, c’est de connaître les 
lieux et d’en étudier les condi- 
tions d’acoustique. Il arrive que 
l’on recommande au client d’ins- 
taller le futur orgue, non pas 
dans la tribune qui semble prévue 
à cet effet, mais, par exemple, 
derrière l’autel d’une église Ou 
encore, pour compenser une 
acoustique trop généreuse, de 
préconiser la pose d’un tapis. 
Certains facteurs prennent des 
mesures scientifiques en utilisant 
même l’ordinateur. Je me 
contente en général de moyens 
plus empiriques. Mais il faut tou- 
jours se déplacer avant de 


A PAQUES, PARTEZ A BORD DE L'ANGLETERRE. 





TOWNSEND THORESEN □ 


FERRY LE MAGNIFIQUE, LE FERRY A L'ANGLAISE. 


construire un orgue, qui doit, bien 
évidemment, correspondre au 
style de l’édifice 


furent confiés à Jean-Sébastien 
Bach. 


» Comment donner une voix, et 
une voix juste , à ces tuyaux? 
C’est affaire de technique et de 
goût. De technique parce qu'il ne 
faut pas donner n'importe quel la. 
On calcule aussi les battements 
pour bien • tempérer ». d’un 
intervalle à l’autre, c'est-à-dire 
d’une note à la suivante. Mais ta 
science ne suffit pas. Harmoniser 
entre eux tous ces tuyaux relève 
aussi de l’empirisme. Avec les 
mêmes matériaux, deux facteurs 
n’ harmonisent pas de la même 
manière. C’est pourquoi il n’y a 
pas deux instruments rigoureuse- 
ment identiques — L’expérience 
enseigne aussi un nombre de 
• trucs ». Par exemple, i ! est pré- 
férable de ne pas harmoniser la 
nuit parce que le bruit environ- 
nant n’est pas du tout le même 
que le jour. 


» Il existe également des 
contraintes liées au climat . Dans 
une église de station balnéaire, it 
faux employer le matériel qui 
résiste le mieux à la corrosion de 
l'air satin. Il n’est d'ailleurs 
jamais recommandé de lésiner 
sur la qualité du matériel On ne 
change pas d'orgue comme de 
voiture! Et puis tout se lient : 
qualité du matériel et soin du tra- 
vail vont souvent de pair. Il faut 
encore tenir compte du chauffage. 
C’est un problème délicat, sur- 
tout lorsque nous avons à restau- 
rer un orgue ancien, installé là où 
il y a maintenant un chauffage à 
air pulsé qui augmente la tempé- 
rature. C’est malsain pour l'ins- 
trument et terrible pour l'accord. 


— La fabrication, c’eut long, 
c’est cher ? 


— Cela dépend naturellement 
de l'importance de l'instrument. 
Un orgue moyen - une quinzaine 
de jeux répartis sur deux claviers 
manuels et un pédalier ^ 
demande de mille à mille cinq 
cents heures de travail. Pour 
l'harmonisation proprement dite, 
je compte une journée par jeu..: 
Je dois construire, en moyenne; 
deux orgues en neuf mois. 
En général, un client prévoit une 
dépense de 25 000 £ 

30 000 francs par jeu. 


— L’ambition d’un facteur 
d’orgues n’est-elle pas d’appor- 
ter une innovation technique, 
voire d'inventer an jeu ? 


— En définitive, qui est le 
« père » d’un orgue ? Cehn qui 
passe commande ou bien le fac- 
teur ? 


— Supposons que vous soyez 
organiste. Vous avez une idée 
assez précise de l’instrument que 
vous voulez, du répertoire que 
vous souhaitez mettre en valeur. 
Comment allez-vous procéder? 
Vous pouvez faire le tour des fac- 
teurs pour chercher celui qui est 
prêt à réaliser votre rêve Vous 
pouvez aussi - et c’est le cas plus 
général. — connaissant le style de 
différents facteurs, vous adresser 
à celui dont le savoir-faire, la 
sensibilité, s’accordent le mieux 
avec ce que vous recherchez. Une 
fois d’accord sur les caractéristi- 
ques techniques et la composition 
des jeux, les deux parties peuvent 
également choisir, d’un commun 
accord, un expert. Celui-ci étudie 
le projet, suit la réalisation du 
travail et dorme son avis à la 
réception de l’orgue. Ce n’est pas 
une-pratique nouvelle ; souvenez- 
vous des examens d’expertise qui 


- Inventer des jeux ? Mis à 
part le fait que chaque facteur, 
chaque harmoniste, a sa sonorité, 
il semble qu'on ne puisse actuel- 
lement rien créer qui soit absolu- 
ment nouveau. Pour inventer véri- 
tablement un jeu et non pas 
donner une appellation nouvelle, 
il faudrait trouver autre chose 
que les tuyaux à bouche et les 
tuyaux à anches. Pour ce qui est 
des innovations proprement tech- 
niques. il faut être aussi sûr que 
possible de • tenir la distance ». 
Des procédés très séduisants se 
sont parfois révélés fragiles, 
condamnant à la précarité des 
instruments coûteux qui auraient 
dû être construits pour des siè- 
cles Il faut d’abord viser la sim- 
plicité pour que toute panne soit 
décelable aussi aisément que pos- 
sible. El pour que l’on puisse 
remettre l’instrument en état sans 
avoir nécessairement à le démon- 
ter. Voilà pourquoi l’orgue de 
Don Bédos n'est pas dépassé. Au 
moins pour PessentieL » 


DOMINIQUE VAREY. 




Venise an cornent Etapes familiales 


Des lecteurs nous ont 
demandé l’adresse des couvents 
cités dans l'article «Venise en 
habits d'hiver » fie Manda Loisirs 
du 9 février). Voici la liste des 
couvents vénitiens qui offren t 
des chambres pour un prix modi- 
que {50 F environ) : 

' — Domus ‘ Csvanrs, Borso- 
duro. 899. téL : 87374; 

— Istituto Canossûme, Giu- 
decca. Ponte Piccolo. 428, téL ; 
22157; 

— Domus Crvïca. San Roeco, 
3082, téL: 24332; 

- istituto Cffiota. San Sta- 
fano, 2970, téL : 704888; 

— Istituto San Giuseppe, Cas- 
teOo. 5402, tél. : 25352 ; 

- San Giuseppe Ceburiotto, 
Santa Crocs, 31 6. téL : 25930 ; . 

— San Tome. San Polo, 
2846, tél. : 70S238 ; 

- Suore Mante! la te, S. Elena, 
Cane Buccari. 10, téL : 20829 ; 

— Foresterie Valdese, Santa 
Maria Formosa. tél. ; 86797; 

— Foresterie Santa Fosca 
(ouvert août-septembre), Canna- 
regio. 2372. tél. : 700390. 

A noter que Domus Crvica et 
Istituto Canos8iane reçoivent 
exclusivement des femmes. 


Dans le cadre de sa politique 
d'accueil privilégié des familles, 
la chaîne NovüteJ offre dans tous 
ses établissements en Europe 
(sauf les Novotal Evasion de Car- 
née, Chamonîx. Oléron. Le Tou- 
quet. Vat-Thorens et Vichy) 
l'héb ergement gratuit de deux 
enfants de moins de seize ans 
da ns la chambra d’un ou des 
parents, ainsi que le petit déjeu- 
ner (buffet ou en chambre) gra- 
tuit pour tous les enfants de 
moins da seize ans ayant 
ajourné à l'hôtel dans la cham- 
bra de leurs parents. Résultat : 
de peu coûteuses étapes fami- 
liales sur la route des vacances, 
sans oublier l'agrément de pis- 
cinw et de jertfins avec aires de 
jeux. 


• NovoteL Centre de réser- 
vation. TfiL : (6) 077-27-27. 


Randonnées corses 


Week-ends 
en Europe 


Un prodist attractif et original 
concocté par Jet Tours et Hilton 
International ; des fins da 
««naine dépaysantes dans trois 
villes d’Europe : Budapest 
(2 480 F), Istanbul (3 260 Fl et 
Vienne (2 400 F). La forfait 
valable jusqu'en octobre, com- 
prend le transport aérien sur Air 
fronce et deux nuits dans un 
hôtel Hfiton, avec petit déjeuner. 

• Dans les agences Air 
ftvceM agréée. 


Rien ne vaut ibi guide corse 
pour pénétrer la Corse. Rien ne 
vaut un montagnard pour s'intro- 
duira dans le maquis et les 
alpages. L' association Muntagne 
corse en liborta organise, du 
mois cTavrQ au mois d’octobre, 
des randonnées d'une semaine 
avec un spécialiste corsa autour 
d’un thème : safori-photo chez 
les mouflons, le sentier du littoral 
par les calanques de Piana. un 
tour des plus beaux lacs, le 
GR 20. la pêche i la truite, les 
traditions pastorales du ffolù, 
apprendre le métier de berger. A 
partir de 1.400F. 


• Montagne Corse en 
liberté : Parc BüeUo. iwnvfr 
Me Cirotala. Avenu Napdéoa- 
m. 20000/Ajaccio. TtfTfS 
on à Paris (,) 
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L’histoire de Jean et Agneta 

Pendant quatre ans» une femme tente d’arracher un homme à la mort, elle filme. 


u 




-NE émission comme on 
en voit peut-être une fois 
tons les deux ans, un 
document entre la vie et la mort, 
l’histoire vraie d’ Agneta El ers 
Jalerman, qui a elle-même filmé 
pendant quatre ans un drame — le 
sien et celui de Jean, — un de ces 
documents où la vie et le cinéma 
sont si intimement liés qu’on ne 
peut pins parier de témoignage ou 
de documentaire : Au-delà du 
chagrin et de la douleur, récit 
chronologique d’une lutte menée 
pied à pied contre la nuit, fait par- 
' ce de ces actes posés comme des 
pierres. Expériences à part 
comme celle menée 0 y a quinze 
ans par Richard Avedon, le grand 
photographe américain, qui avait 
photographié pendant quatre ans 
le visage de son père - jusqu’en 
août 1973. Cent photographies 
d’une « mort à l’œuvre » intitulées 
sèchement (parce qu’il vaut 
mieux et par pudeur) Précis de 
décomposition. 

En 1972, Agneta Elers Jaler- 
man, jeune Suédoise passionnée 
de théâtre et de cinéma, rencontre _ 
Jean Montgrenier, photographe 
français. Ils décident de vivre 
ensemble, ils font des projets. 
Bonheur brusquement anéanti par 
l’accident de voiture de Jean. Un 
accident terrible. La vie d’Agneta 
s’est cassée en 1978 dans l’hôpital 
où elle a retrouvé Fhomme qu’elle 
aimait, muet, aveugle, hémiplégi- 
que. Un mort vivant à qui aucun 
médecin ne donnait «me chance 
de pouvoir re communiquer un 
jour avec l’extérieur. 

Agneta refuse le diagnostic et 
commence seule la thérapie de 
Jean. Toute seule, centre l'envi- 
ronnement. Les amis pen i peu 
espacent les visites, effrayés, on 
peut le comprendre, par cette 
image de Jean. Les médecins 
n’essayent même pas de l’aider, ils 
n’y croient pas. Agneta travaille 
sans peur, parlant sans cesse, 
accompagnant de la voix ce corps 
inerte, essayant de l'atteindre. 
Pendant quatre ans, presque jour 
après jour, avec une force de 
titan, elle s’acharne. 

Et filme. Avec un ami, Peter. 
Elle filme tout, sans fard. Les 
ténèbres les grognements incom- 
préhensibles, les premiers son s. 






son découragement à elle, ma 
rire, ses humes, puis le dialogue 
qui s’établit, fil minuscule; ce 
contact étrange, corps à corps, 
sensuel et tendre comme les dialo- 
gues â une voix où elle explique 
( •c'est Peler qui bous filme, 
nous te voyons, mon coeur »-). Elle 
filme tes coulais bleus de l’hôpi- 
tal, les *Twis qui s’en vont, les 
arbres dehors avec les nuages, la 
bouteille de lait dans la lumière, 
le cadre ouvert de la fenêtre, les 
progrès, la lutte inteminable ; et 
l’abandon. 

Car Agneta n’a pas continué. 
Dans une scène d'une simplicité 
nue, on voit la jeune femme tenter 
d’expliquer ce qui va se passer — 
loir séparation en quelque sorte, 
» elle prend un crayon qu’elle lui 
met dans la main, elle trace le 
mot « triste », elle parle, elle doit 
renouer avec l’extérieur, elle doit 
retourna au monde des vivants, 
die viendra, mais moins souvent 
qu'avant, elle veut avoir des 
enfants, sans lui, bien qu’elle 
l’aime infiniment- . Est-ce quH 


comprend ? Le visage de Jean est 
aveugle comme le regard. Agneta 
attend. Avec deux doigts, Q lui 
caresse la joue et couine, il pleure, 
3 comprend. 

Un film dur. Que certains peut- 
être ne supporteront pas. On peut 
s’interroger sur le fait -^le besoin 
— de se montrer ainsi quatre ans 
durant. De tout dire, sans rien 
cacher. Même des scènes, déli- 
cates, où elle se met au lit avec 
lui, où elle l’aide à faire pipi Rien 
n’est choquant pourtant, ni impu- 
dique. Ni complaisance ni voyeu- 
risme. Agneta Elers Jalerman a 
échappé à tous les dangers, 
comme si le film était habité par 
sa grâce à elle. D n’y a que la 
vérité de cette femme qui a pris 
une caméra pour lutter contre 
l'anéantissement de sa vie. Parce 
que c’était la seule façon pour die 
de continuer. Elle a fait sur Jean 
le film qu’elle ne pouvait pas faire 
avec lui. 

L’histoire de Jean et d’Agneta 
n’est pas triste, elle est au-delà. 
C’est un film d’amour fou, sur 
l'amour fou. L’amour au-delà. □ y 


a un grand mystère dans ce témoi- 
gnage, souple, chaud, dans cette 
relation qui échappe aux usages. 
Cette femme à vif transporte 
quelque chose de « glorieux », elle 
a cette lumière irradiante que 
Bergman a saisi dans Cris et chu- 
chotemenis. quand la jeune 
domestique berce sa maîtresse, 
malade, mourante, sur son sein,, 
ühimmée par le désir d’apaiser, 
par une pulsion vitale. 

Une femme s'est défendue 
contre le chagrin et la douleur en 
filmant La caméra est imbibée 
de lumière, elle est dense et 
ronde. L’abandon d’Agneta n’est 
pas un échec. Ce film, le premier 
long métrage d’Agneta Elers 
Jalerman n’est pas parfait Mais 3 
bouscule les genres, double expé- 
rience de vie et de cinéma, il 
s’impose par une force intérieure, 
une nécessité. 

CATHERINE HUMBLOT. 

• A»-de!à Ai chagrin et de la 
doakar, A 2, dmamche 31 mars, 
21 h 35 (80 ma). 


V V 

T u pour loti s 
Aïe, Agatha Christie ! 


• Agatha Christia : Monsieur 
Brown. FR 3. chaque ven- 
dredi à partir du 5 avril. 
20 h 35 (120 minutes le pra- 
mier épisode). 

Si la chaîna voulait remonter 
eon taux d’écoute en rempla- 
çant le magazine « Vendredi » 
par une série policière populaire, 
c’est plutôt manqué. Le premier 
épisode de cane série anglaise 
sa traîne. Après une heure, il ne 
décolle toujours pas... et il dure 
deux heures... 

Agatha Christie a écrit Mon- 
sieur Brown après la première 
gu erre mond iale, les espions et 
les bolcheviques occupaient des 
conversations plaisantes autour 


de tasses ds thé, services se- 
crets, dentelles, frissons. Mon- 
sieur Brown raconte les aven- 
tures d’un couple pris dans un 
jeu dangereux. Saisir un traité 
secret qui, s’il tombait antre des 
mains ennemies, pourrait ren- 
verser le gouvernement britan- 
nique. C’est filmé dans des dé- 
cors typiquement anglais, dont 
le Grand Hôtel Ritz. Pour une 
fois, cela mérite d’être noté, les 
voix sont bien doublées mais on 
ne retrouve pas vraiment ce 
« parfum adroitement fané et 
astucieusement stéréotypé » 
d’Agathe Christie. C’est long, 
trop long. 


C. H. 


Mini-Galerie 


• Série : AHegoria. FR 3, tous 
les soirs jusqu'au 23 avril, 
vers 23 h 30 (3 mn). 

On ne sait pas trop pourquoi, 
la troisième chaîne semble 
s’être spécialisée dans le gaba- 
rit réduit, les séries à format lilli- 
putien, les émissions qui ne dé- 
passant pas deux au trois 
minutes. Nouvelle série du 
genre. Allégorie. 

Partant du principe — cfiffidle 
à contredire — que les émis- 
sions sur les arts plastiques ne 
sont pas c grand public », 
qu’elles sont souvent en- 
nuyeuses et longues. Hubert de 


Maximy a eu l'idée, lui. de 
s'amuser d’abord. Il a sélec- 
tionné des tableaux qu’il aime, 
vingt-quatre, de Léonard de 
Vinci à Gustave Moreau en pas- 
sant par Nina ChikJress, Jérôme 
Bosch, Véronique Wirbel. un 
par jour. Quand il raconte une 
petite histoire, c’est amusant, 
car la commentaire, écrit dans 
le ton de l’époque mais imperti- 
nent, fait regarder curieusement 
les tableaux qu'on découvre par 
les détails. Le problème est qu’il 
n’a pas été tous les jours ins- 
piré. que les tableaux sans com- 
mentaires font très c visite » au 
musée. Une série inégale, donc. 

C. H. 


Ken de chez nous! 


• Feuilleton : le Canon paisi- 
ble. TF 1, chaque jeuefi à par- 
tir du 4 avril. 20 h 35 (55 mi- 
nutes chaque épisode). 

U y a monsieur Léon, le pa- 
tron du Canon paisible, qui râle 
sur ses clients, sur sa femme 
Odette et sur Voui-Voui, l’em- 
ployé immigré qui ne parie que 
par dictons. Il y a monsieur 
Emile, le garagiste juste à côté, 
qui fait travailler un Antillais au 
noir et se repose sur sa femme, 
madame Syhrette. amie de ma- 
dame Odette. Monsieur Léon et 
monsieur Emile Dugazon se dé- 
testait et, au moindre prétexte. 
Us déterrent la hache de guerre. 
Les occasions ne manquent 
pas, de i’EDF aux polyvalents 
en passant bien sûr par 1e grand 
amour que le fils de monsieur 
Emile porte à la fille de mon- 
sieur Léon. Un feuilleton bien de 
chez noua avec des person- 
nages bien de chez nous, gueu- 


lards, combinards, vaguement 
racistes, sur lesquels Stéphane 
Bertin jette un regard gogue- 
nard. C'est une comédie pour 
rire et pas pour réfléchir. 

Stéphane Bertin a réalisé 
cette série en hommage aux 
« lesshriers », qui, aux Etats- 
Unis, ont inventé un genre, le 
soap opéra, pour montrer qu’il 
pouvait faire comme les Améri- 
cains. les Anglais et tes Brési- 
liens. Certains regretteront qu’il 
n'ait pas copié le meilleur. Le 
Canon paisible ns manque pas 
de talent, les comédiens sont 
bons, le rythme enlevé, et les 
dialogues font mouche, mais la 
série baigne dans une philoso- 
phie moyenne, et la peinture 
burlesque de cette France 
moyenne qui vit en bord d'auto- 
route, dans une atmosphère de 
bistrot, tirât par être bizarre- 
ment complaisante. 

C. H. 


Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques Sictier. 


■ A VOIR 
GRAND FILM 


DIMANCHE 31 MARS 

Les Sept Mercenaires ■ 

Film américain de John Sturges (1960), avec Y. Bryn- 
ner, E. Wallach. 

TF 1,20 h 35 (120 mn). 

Les habitants d'un petit village mexicain recrutent 
des mercenaires pour se protéger d'une bande de pé- 
tards. C’est la version western américain - réalisée au 
Mexique — des Sept Samouraïs de Kurosawa. A la 
réalité historique japonaise. John Sturges a substitué 
les mythes de t'aventure. EK Wallach en chef des pé- 
tards et les mercenaires Yul Bryrmer. Steve McQuaen, 
Horst Buchhotz. Chartes Bronson. Robert Vaugh n. 
Brad Dextrer. James Cobum (eh oui. quelle affiche II 
ont. évidemment, plus d'importance que tes villageois. 

L'Aventure de Madame Muir ■ ■ 

film américain de Joseph L Manktewicz (1947). avec 
G. Tiemey. R. Harrison (v.o. sous-titrée. NJ. 

FR 3, 22 h 30 (100 mn). . 

Au début du siècle, une jeune veuve se retira, avec 
sa petite fHte. dans une maison de CornouaOjes hantée 
par la fantôme de son ancien propriétaire. Et P uiS£ r ua 
les fantômes anglais ne font rien comme les autres, 
r Aventure de Madame Mua est un très beau fflm 
d'amour, baigné dans un climat poimpka fan- 

tastique. â mi-chemin du rêve et de la réalité. La rmsa 
en scène de Mankiewicz passa 
rhumouràla tendresse et ib gratté. * 

fascinée. Gêna Tmmey pénètre s de / autre côté Ai 

miroir». 

LUNDI 1* AVRIL 

La moutarde me monte au nez ■ 

. Film français de Claude Zkü 11974 ). avec P. Richard. 
J. Birkin. 


TF 1, 20 h 35 (90 mn). 

Une petite vffte de province troublée par l'arrivée 
d'une troupe de cinéma, un jeune professeur dont les 
élèves ( des filles malicieuses) ont mélangé las 
papiers: voBè un vaudeville-tornade, dans le style 
alors inventif de Zkfi, où Pierre Richard est lancé 
comme un bolide, où Jane Bkkin fait la nique i la res- 
pectabilité. 

L’Avare ■ 

film français d» Jean Girault et Louis de Funès 
(1979), avec L de Funès/C. Gensac. 

FR 3, 20 h 35(1 16 mn). 

Au faîte de son immense popularité. Louis de Funès 
eut raison de vouloir jouer Harpagon au dnéma. Mais 
pas d'assurer la mise en scène du film, avec le 
concours technique de Jean Girault Car, se voulant à 
la fois respectueux du texte de Molière et fidèle au 
comique atrabilaire de ses personnages façon € gen- 
darme». recteur a donné deux poids, deux mesures i 
la réaEsation. Mais on l’aimait bien, on le regrette. 
Alors ... 


MARDI 2 AVRIL 

Capitaine King ■ 

FWm américain de Henry King (1953). avec T. Power. 
T. Moore. 

FR 3. 20 h 50 (95 mn). 

Inde, 1BS7. Les problèmes et la mission dange- 
reuse d'un officier britannique de sang mêlé. Aven- 
tures exotiques dans la tradition des Trois Lanciers du 
Bengale, avec pas mal de mélodrame sur le thème dos 
préjugés raciaux et de r amour t impossible ». Tyrona 
Power est beau, audacieux. Alors, bien sûr. les Choses 
s'arrangent, mais on a eu chaud ! 


Le Cavalier traqué ■ 

Film américain d'André de Toth (1954), avec R. Scott. 
W. Morris {v.o. sous-titrée). 

FR3, 23 h 15 (75 mn). 

Un homme chargé d’escorter u ne diligence a été 
attiré dans un piège et ligoté. On le croit complice des 
bandits. André de Toth n’est pas un des as du wes- 
tern mais, après une première partie an extérieurs, 9 a 
concentré, dans les rues d'une bourgade, un drame du 
soqpçon qui manque de tourner au lynchage. Ce Km 
n'est pes très connu. La puissance de Tmterprétation 
de Randofph Scott surprendra. 

MERCREDI 3 AVRIL 
Le Retour d'Ivanhoé 

film italien de Roberto Maori (1970), avec M. Danton. 
LDavSa. 

A2. 13 h 45 (85 mn).* 

Aventures médiévales très vaguement inspirées du 
roman de Walter Scott Le scénario est simpliste et 
conventionné/, mais on touche le fond avec la nullité 
de la réaCsation et de l'interprétation. 


JEUDI 4 AVRIL 

Judith Therpauve ■ 

Film français de Patrice Chéreau (1978). avec 
S. Signoret. P. Léotard. 

FR 3, 20 h 35 (120 mn). 

Une femme vieillissante sort de sa retraite pour 
essayer de sauver un quotidien régional que les com- 
pagnons de Résistance de son mari (et d’eUe-méme) 


avaient fondé i la Libération. Les transformations et 
les difficultés de la presse écrite, tes rachats de jour- 
naux pour concentration, pofîtique, sont, bien sûr. des 
thèmes traités par Chéreau (et Georges Conchon. co- 
scénariste). Mais pas l'essentiel, quoi qu’on en ait dit. 
L'essentiel, c'esr te mystère de cette femme. Judith 
Therpauve, incarnée par Simone Signoret avec son art 
subtil de la composition. Un mystère dont Chéreau ne 
dorme pas ta dé. Les souvenirs d'un idéal et le dernier 
combat d’une trie font basculer la réalité. 


VENDREDI 5 AVRIL 


Ninotchka ■ ■ 

film américain d’Ernst Lu b i tse h (1939), avec 
G. Garbo, M. Douglas (v.o. sous-titrée. N.). 

A Z 23 h M 05 mn). 

Trois représ e n ta nts de la chambre de commerce de 
Moscou sont an mission à Paris. Ils s’endorment dans 
les délices de Tarifer capitaliste. On leur envoie, pour 
les réveiller, une raide et intransigeante fonctionn air e 
d’élite, Garbo eHe-mSma. mal fringué a. bardés ds sta- 
tistiques et de slogans. Mais un aristocrate décavé et 
séduisant fert fondre le glaçon soviétique. Alors. 
Garbo rit aux éclats, dans la scène la plus attendue du 
film (on a beau connaîtra le gag, on s’y laisse toujours 
prendre) et change de chapeau et de robe. Selon sa 
conception du bonheur, du confort, de la joie de vivra. 
Lubitsch (s’appuyant sur un sujet boule vartfier) na 
pouvait que brocarder les mœurs communistes, oppo- 
ser le Paris des palaces au Moscou des logements 
communautaires. Mais ce film a été conçu pour Tépa- 
noutesament total de Garbo dans un râle de pure 
comédie. Elle est merveilleuse. Et, avec elle, tour est 
merveilleux. 
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Les poupées de l’espoir et de la colère 


Une sorte de Raisins de la 
colère, version 1980. C'est 
curieux, on semble découvrir 
en ce moment l’autre visage 
de r Amérique, celle de la 
terre, celle des paysans pau- 
vres, qui connaît le chômage 
et les pulls tricotés â la main. 
L'anti-Hollywood, l'anti- 
Dallas. En même temps que 
sortent au cinéma trois films 
américains < ruraux » (les Sai- 
sons du cœur, de Robert Ben- 
ton, The River, de Mark Ry- 
dell. et Country de Richard 
Pearce), voici, côté télévision, 
via Canal Plus, tes Poupées 
de l'espoir, film tourné par 
Jane Fonda, plusieurs fois 
primé au Festival du film de 
Chicago en 1984. 

Jane Fonda parlait depuis 
trois ans déjà de ce film 
qu’elle voulait adapter d'un 
roman lu quinze ans plus tôt 
et qui correspondait bien à 


ses idées politiques. Les Pou- 
pées de l’espoir raconta la vie 
d’une jeune femme. Gerbe, 
sorte de mère Courage, qui 
quitte la campagne pour re- 
joindre son mari à la ville. Le 
couple, qui a déjà cinq en- 
fants. se débat pour joindre 
les deux bouts. Tandis que 
Clovis lie mari) découvre la 
lutte syndicale. Gerbe com- 
mence à sculpter des petites 
figurines. Personnages rudes 
et atmosphère rude de l’Amé- 
rique de l'après-guerre. La 
découverte par une femme de 
son autonomie : un film édi- 
fiant avec une Jane Fonda en- 
têtée, émouvante. 


CATHERINE HUMBLOT. 


• Les poupées de Fespoir, 
le 30 buts à 20 h 05, le 
1- avril & 13 h 45, le 3 à' 
14 h 40. 


Sélection 


DOCUMENTAIRES 

Vol du condor au-dessus des Andes sauvages (pour 
ceux qui aiment les bêtes, une série de Michael Abdrews, clas- 
sique. plusieurs fois primée), premier épisode le 30 mars à 7 h, 
deuxième épisode le 30 à 17 h, le 1" avril à 16 h, la nuit du 2 
au 3 avril à 0 h 55. 

VARIÉTÉS 

Tubes et transistors (les scoprtones des années 60, 
ancêtres de nos dips, nostalgie avec Sheila et ses couettes, 
Françoise Hardy. Nancy Holloway), le 30 mars à 7 h 55. 

Johnny Hallyday au Zénith, dans la nuit du 30 au 
3 1 mars à 4 h 10, le 4 avril à 1 1 h 35. 

Michel Leeb â l'Olympia (il sait tout imiter, tout faire, se 
transformer en Africain, en Arabe, en homme politique), le 
31 mars à 17 h, la nuit du 4 au 5 avril à 1 h 25. 

Tas le bonjour d'Albert (dessin animé américain, 
trente épisodes, avec le chanteur Carlos en professeur de mo- 
rale I), le 3 avril à 9 h 5. 


Les films 


L'AMÉRIQUE EN FOUE. 
— Film américain de R. Van- 
derbes (1983), avec C. Al- 
phen. G. Ayer. 

Film à sketches 
porno soft sur les perver- 
sions amoureuses de per- 
sonnages new-yorkais (rock 
star, romancière, photogra- 
phes, modèles, etc.). Abomi- 
nation, désolation I Diff. le 
30 à 23 h 30. 

FEMMES DE PER- 
SONNE ■- - Hlm français 
de C. Frank (1984), avec 
M. Keller, C Cellier. 

Trois femmes modernes. 

I fores ou croyant l'être, trois 
femmes qui travaillent et 
dont la vie privée est faite 
de contradictions. Un bon 
film psychologique et subti- 
lement romantique. Très 
bien interprété. Diff. le 31 à 
21 h. 

ALAMBRISTA ■. - 

Hlm américain de R. Young 
(1978), avec D. Ambriz, 
T. Silva. 

Les tribulations d’un 
jeune Mexicain, qui a passé 
clandestinement la frontière, 
pour travailler en Californie. 
Diff. le 3 à 21 h. le 5 à 
10 h 30. 

CIRCULEZ, Y A RIEN A 
VOIR ■- — Hlm français de 
P. Leconte (1982), avec 
J. Birkin, M. Blanc. 

Un inspecteur de police 
harcèle une jolie bourgeoise 
qui n'a pas la conscience 
tranquille. Agit-ii par flair 
professionnel ou par 
amour ? Michel Blanc est un 
personnage ambigu, dans 
une comédie de caractère 
semi-burlesque. Diff. le 2 à 
20 h 30. le 4 à 9 h. 

LE CHAT ET LE CA- 
NARI. - Film anglais de 
R. Metzger (1977), avec 
H. Blackman. M. Caltan. 

Nuit d'horreur dans un 
manoir après la lecture d’un 
testament. L’énigme, tirée 
d’une pièce désuète - an- 
cien succès des an- 
nées 20,- n’est guère pas- 
sionnante et on n'a pas 
peur. Diff. le 31 à 18 h. le 
2 â 11 h 15, la 4 â 
23 h 45. 

TRAHISONS CONJU- 
GALES ■. - Hlm anglais 
de D. Jones (1982), avec 
J. Irons, P. Hodge. 

L’histoire de deux amants 
remontant le fil du temps, 
d'après la rupture jusqu’à 
l’heureux début. Deux comé- 
diens et une comédienne su- 
perbes. Diff. 1e 4 à 20 h 30. 

LA GRANDE BAGARRE 
DE DON CAM1LLO. - Film 
italien de C. Gallons (1955), 
avec Fernande), G. Cervi. 


Curé de choc contre 
maire communiste qui veut 
se faire élire député. Ce troi- 
sième film de la série « Don 
Camillo » marque le début 
de sa décadence. Diff. le 5 
à 21 h. 


REPRISES 

Pour les films suivants, 
lire nos commentaires parus 
■ dans les suppléments précé- 
dents. 

STUNTMAN ■- - Hlm 
américain de R. Rush (1980) 
avec P. O’ Toole, S. Rails- 
bac*. Diff. le 30 à 8 h 40,- 
le 5 à 22 h 40. 

CHALEUR ET POUSSIÈRE 

■ . - film américain de J. 
Ivory (1982). avec J.- 
Christie, G. Scacchi. Diff. le 
30 à 10 h 50. le 4 à 
15 h 20. 

PRÉNOM CARMEN 

— film français de J.-L. Go- 
dard (1983), avec M. D ex- 
mers, J. Bonnaffé. Diff. dans 
.la nuit du 30 à 1 h 15. 

LE RAYON BLEU. - 
film américain de J. Lieber- 
man (1977), avec Z. King, 
D. Win tare. Diff. dans la 
nuit du 30 au 31 à 2 h 40, 
le 4 à 22 h 05, dans la nuit 
du 5 au 6 à 0 h 55. 

LES FILLES DE GRENO- 
BLE. — film français de J. 
Le M oigne (1980), avec Z. 
Chauveau. A. Dussolier. Diff. 
dans la nuit du 30 au 31 à 
5 h 05, le 2 à 14 heures. 

LA CHÈVRE m. - film 
français de F. Veber (1981), 
avec P. Richard, G. Depar- 
dieu. Diff. Je 31 à 10 h 55, 
le 2 à 22 h., le 5 â 13 30. 

DEMENTIA 13 ■. - 
Film américano-irlandais de 
F.F. Coppota (1963). avec 
L. Anders, W. Campbell. 
Diff. le 31 à 21 h., le 2 à 
23 h 35, le 4 à 10 h 25. 

LE BEAU MARIAGE ■. 

- film français d’E. Rohmer 
(1982), avec B. Romand, 
A. Dussolier. Diff. dans la 
nuit du 31 mars au I* 1 avril 
à 0 h 15, le 2 à 15 h 25, 
dans la nuit du 3 au 4 à 
Oh 40. 

LE DEUXIÈME SOUFFLE 

■ — film français de J.- 
P. Melville (1966), avec L 
Ventura, P. Meu risse. Diff, 
le 1- à 9 h., le 5 à 15 h. 

LA VICTIME. - Film 
hongrois de G. Dobray 
(1979), avec G. Reviczky, A 
Safar. Diff. le 1- à 1 1 h 25. 

TYGRA. LA GLACE ET 
LE FEU ■. — Film améri- 
cain de R. Bakfiki (1982), 
avec R. Norton, C. Leste. 
Diff. le le’ à 20 h 30, le 4 
à 14 heures, le 5 à 
9 heures. 




ANTENNE 




FRANCE 

RÉGIONS 




TELEVISION 


Samedi 

30 mars 


TÉLÉVISION 

FRANÇAISE 


10.00 Journal des sourds et des malentendants. 

10.35 Platine 45. 

Gino Vonnelli, Regrets, Vinee Taylor. Christian Barham. 
Sheryl Lee Ralph. Jean-Pierre Buccolo, Commodores. 

11.05 Les carnets da l'aventure. 

I cari us. de M. Harker ; Montagne de lumière, de R. Dennis». 
12-00 A nous deux. 

12.45 Journal. 

13.30 Série : Têtes brûlées. 

14.15 Les jeux du stade. 

Rugby : Tournoi des cinq nations (France-Galles) ; à 16 h 30, 
Numéro 10, magazine du football. 

17.00 Terre des bêtes. 

Une main verte pour animaux ; le retour des fous de Bassan. 

17.30 Récré A2 : Les Schtxoumpfs, TcIécbaL 
17.55 Le magazine. 

Magazine d'information de la rédaction. •’ 

Les femmes des hommes politiques ; la piste des Bédouins. 
18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.10 D'accord pas d'accord (INC). 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 La boutique de Bouvard. 

20.00 Journal. 

20.35 Variétéa : Champs-Elysées. 

De Michel Drucker. 

Autour de Michel Delpech et Gilbert Montagné. 

22.05 Magazine : Les enfants du rock. 

Se x Machine, avec James Brown, Michael Jackson. Run 
DMC, Smiley Culture. Village People.„ en 2* partie ; Dance 
Black America (suite), avec Chuck Davis et sa troupe, 
Katherine Dunham, Eleo Pômare, et Chuck Green. 

23.20 Journal. 

23.40 Rugby : Tournoi des cinq nations. 

Irlande-Angleterre. 


Rendez-vous de l'élevage. 

Horizon. 

Magazine des Armées (l’intervention aérienne & langue distance). 
Entrée libre. 

Emission du Centre de documentation pédagogique. 

. Liberté 3. Emission des associa t ions. 

Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Saturnin. 

Disney Cbannei. 

Cocktail de dessins animés et divers programmes de Wall Disney 
ChanneL 

La grande soirée familiale : les aventures de Winnie l’our- 
son. Mickey. Zorro. Donald, et trésors de la soirée, les 
DTV. les vidéoclips. montages inédits de dessins animés sur 
les plus grands - tubes • des vingt dernières années. 

Journal. 

Feuilleton : Dynastie. 

Blake accuse Alexis d’avoir introduit de faux chiffres dans 
la récente fusion de leurs sociétés. 

La vie de château. 

Jean-Claude Brialy reçoit trois invités-vedettes choisis selon 
l’actualité culturelle. 

Prélude à la nuit. 

Concerto en do majeur pour violoncelle et orchestre (2 e et 3 e mou- 
vements) de Haydn, interprété par M. Rostropovitch, violoncelle. 



RTL, 20 h, A vous de choisir : la Peau de torpédo, film de J. Delannoy, 
ou Rackett à Monte-Carlo, film de B. Dcarden et R--S. Baker : 21 fa SS, 
Feuilleton : Château vallon ; 22 h 55, Ciné-club : Monsieur Ripais, film 
de R. Clément. 


TMC 20 h. Jeu : Le grand raid : 21 h. Les grandes corÿ ara lions : 
l'Attentat de la me Saint-Nicaise ; 22b 30, Festival du Hn. 


RTB, 20 h. Le jardin extraordinaire (les Dents de la mer) ; 20 b 35. 
Téléfilm : les magiciens du mercredi : 22b 10, Inédits. 

TSR, 20 b 10, Trèfle d’or; 22 h 15, Sport ; 23 b 45, Anityville. la 
maison du diable, film de S. Rosenberg ; 1 h 40. Pile du Dr Moreau, 
film de Don Taylor; 4 fa 25, Crapauds, film de O. McGowan. 




Dimanche 

31 mars 


Kim 


8.00 JoumaL 

9.00 Reprisa : Extérieur nuft_ Je jour. 

10.15 Challenges 85. 

10.45 Cinq jours an Bourse. 

11.00 Concert. 

Le Bœuf sur le toit de Milhaod, la Valse de RaveL par rOrcbestre 
national de Lyon, dir. S. Baodo. 1 1 h *5 : couleurs de la musique. 
11.55 Picot Pofce. 

12.10 Accroche-ccaur. 

12J30 Bonjour, bon appétit : rom dette aux foies de volailles. ’ 

13.00 JoumaL 

13.35 Télé-foot 1. 

1420 Série : Pour l'amour du risqua. 

15.15 Dessin animé : la Merveilleux Voyage de Nés Hdgwsson. 

15.45 Casaques et bottes de cuir. Magazine da cheval et tiercé. 

16.15 Temps X 

17.05 Série : les Yeux bleus. 

18.05 Trente millions d’amis. 

18.35 Magazine auto-moto. 

19.00 D'accord pas d'accord (INC). 

19.15 Jeu : Anagram. 

19.40 Cocoricocoboy- 

20.00 Journal. 

20.35 Tirage du Loto. 

20.40 Série noire : la Tueur du dimanche. 

Réal José Giovanni. Avec Rufus, G. Wod, S. Ladxrdral 

Tous les thèmes chers â José Giovanni sont là : l’amitié, la 
romance et la violence. Mais cette fois-ci l'histoire ne se 
déroule pas chez les truands de Pigalle, c’est à Genève que 
vivent les êtres marginaux. Tl y a Sophie qui sort de prison, 
son enfant enlevé par des malfrats, le frère handicapé, son 
and Léopold (Rufus), ouvrier impliqué malgré lui dans 
l'affaire de l'enlèvement, et par là-dessus un tueur anonyme 
qui frappe chaque dimanche. 

22.10 Droit de réponse : Votre dossier 
est à l'étude... les Médiateurs. 

Emission de Michel Poète. 

• Avec J. Le Garrec, secrétaire d'Etat chargé de la fonc- 
tion publique « des simplifications administratives, 
Robert Fabre, le médiateur. Michel Junot, médiateur de 
- ? .- la Ville de Paris. Philippe Farine, conseiller PS de Paris, 

; Guy Thomas, journaliste à Europe 1, et de nombreux 
1 ■< témoignages. 

0.15 JoumaL 
0.36 Ouvert la nuit. 

Alfred Hitchcock présente ; le Courrier prophétique. Extérieur 
nuit : Guidant, prénom Jean. 


I JoumaL 

i Emission isfamiqua. 

; A Bible ouverts, 
i Source de vie. 
i Présence protestante, 
i Le jour du Seigneur. 

Messe des Rameaux. 

Célébrée dans U cathédrale de Charnu. 

Midi presse, de P.-L. Séguilk». _ 

Invité : Georges Marchais, secrétaire général du PC 
La séquence du spectateur. 

JoumaL 

Séria : Stars ky et Hutch. 

Sports dimanche. 

Magazine du tenais : Balle de mûtek ; Bicross : champion- 
nat d'Europe. 

Variétés : La belle vie. de Sacha DisieL 

Autour de Miou Afiou. Sandrine Bomain. Dominique 

Rocheteau, etc. 

Les animaux du monde. 

Série : Les roses de Dublin. 

7 sur 7. , . 

Le magazine de la rédaction présenté cette semante par Jeta 
r anrï Avec : Roger Leroy, grand maître du Grand Orient de 
France. 

JoumaL 
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Cinéma : les Sept Mercenaires. 

film de John Smrges. 

Sports dimanche soir. 

L’actualité sportive du week-end. 

JoumaL 
C'est A lire. 
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Journal et météo. 

Les chevaux du tiercé. 

Récré A 2. 

Gym tonie. 

Dimanche Martin. 

Entrez les artistes. 

JoumaL 

Dimanche Martin (suite). 

Si j'ai bonne mémoire ; 14.25, Série : Simon et Simon ; 15.15. 
L'école des fans : 16.00. Dessins animés ; 16.15, Thé dansant. 
Concours Eurovision de ta chanson. 

Sélection française, en direct du studio Gabriel d Paris 
Stade 2 (et à 20 b 20). 

Série ; Hâtai da police. 

JoumaL 

Jeu : La grand raid. 

Pékin- Fort-Nelson (Canada). 

Document : Au-delà du chagrin et 
de la douleur. 

Réal. Agneta EIcrs Jaricman. 

(Lire notre article.) 

Eurovision de la chanson. 

Résultats de la sélection française. 

JoumaL 
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Emission pour les jeunes. 

Mosaïque. Emission de TADR1. 

Pages sportives en provenance de Turquie, Algérie. Maroc. 
Portugal et Yougoslavie ; journée contre le racisme: les 
pieds-noirs en Algérie ; le Festival Racines noires à Paris. 

Magazine 86. 

Musique pour un dimanche (et à 16 h 30). 

Théâtre : C’était comment déjà. 

De Jean Boucbaud. Avec M. Renaud, D. Gérard. JL DuihOleuL 
Une veuve de soixante-dix ans. ancienne première main chez 
un grand couturier, vit seule dans un petit deux pièces. 
Autour de chez elle, on démolit. Son appartement sera 
vendu. Que deviendra-t-elle ? 

Boite aux lettres : Camus, le juste... 

Emission de Jérôme Garon 

Hommage à l’auteur de • l’Etranger *. prix Nobel de litté- 
rature 1957. l’écrivain de toute une génération. Avec 
R. Qullliot, sénateur, maire de Clermont-Ferrand. 
J.-M. Rouant, romancier, Jean Daniel, journaliste , et notre 
collaboratrice Geneviève Brisac 
Emission pour les jeunes. 

Au nom de Tamour. Emission de Pierre Bdlemare. 

RFO Hefado. 

Architecture et géographie sacrées. 

Série de P. Barba-Negra. Dernier épisode, Paris arche dn temps. 
Pour approcher Paris, Paul Barba-Negra est parti de l’idée 
at ar ^ re don* tés racines sont dans le ciel 
La fléché de Notre-Dame est l’axe autour duquel rayonne la 
capitale. La tour Saint-Jacques est Taxe vertical... La capi- 
tale à la lumière de sa mémoire céleste. 

Aspects du court métrage français. 

Le Premier métro, de Jasé Sébastien Hibler Julie et Gre- 
gory. d’André Piton. 

Journal. 

Cinéma de minuit : l'Aventure de 
Mme Muir. 

Fannck) 0Beph Mcnkicwiec2 : hommage 1 Danyl 

Prélude à la nuit. 

Elude en fa mineur de F. Liszt. Interprétée par J. Aoubori- 
kova. au piano. 
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* ^ Wdence et passion, film de L. Viaconti ; 22 fa 5, Série • Le* 
Mimchroniqnes ; 22 b 30, La lanterne magiquT^ 

* mÏŒpM L °° G ™ l;21h -'“ ■ «» * S. Lera, : 

* , RT ®> 20 h 15. Zygonaticorama ; 2 1 h JO. La grande cuisine ou Lart a 
la manière d’assaisonner les chefs, film de T. JCotcbefL 
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Lundi 


l*aml 


Mardi 

2 avril 


Mercredi 

3 avril 


11.16 ANTIOPE 1 
11X5 La lln« chez vous. 

12.00 FsuiHotoui : Cap sur Fawsmurs. 

12-30 La bouMBa à la mar. 

I/tvilé de ta semaine : Daniel Prévost, 

13.00 Journal. 

13.46 A pleine via. 

Série : Gaîactica ; à 14 h 40. La maison de TF 1 ; à 15 b 15, Les 
choses du Lundi : Des violons d’Ingres dingues. 

Croq ua vacance». 

La chanoa aux chansons. 

La vfltage dans las nuagas. 

MâiHoumal pour las jaunas. 

Séria : Ccsurda diamant. 

Jau : Anagram. 

FeuMatnn : las Bargaot. 

JbumaL 

Cinéma: La moutarde me monte 
au nez. 

F3m de Claude ZzdL 

22.15 Etoiles et toiles. 

. Fjninrion de Frédéric Mitterrand et Martine Jocanda 
S Auteur de Pïer Paolo Pasofini at de son œuvra Bttérah-a 
«t riné matographiqua. Le témoignage d'amis. Des 
gH extraits cfcAccatone», une tr aver sé e des faubourgs 
fM de Roms. 

23.15 JournaL 
23J5 C'est è fins. 


16J0 
17 JO 
18.00 
18J0 
18L35 
19.15 
19X0 
20.00 

2035 


11.16 

11X5 

12.00 

12J0 

13J0 

13X6 


16J0 

17J0 

19.00 
18J0 
1030 
19.15 
19X0 

20.00 
2030 
2036 


21J5 


23.15 

23J5 


ANTIOPE 1. 

La Una chez vous. 

FauBeton : Cap sur Favantura. 

La bouteffle à la mer. 

JournaL 
A plai ne via. 

Série : Galactica; à 14.40, La maison de TFl;i 15.15, Santé sans 
nuage : Faccé ; à 16 b 15, Portes ouvertes, «wg»**** des handi- 
capés : aux Antilles. 

Croqua-vacancas. 

la chant» aux chansons. 

La vKaga dans laa nuages. 

MW-journal pour las jaunas. 

Séria : Cœur da diamant. 

Jau : Anagram. 

Emission d'expression directs. 

Gauche démocratique ; UDF. 

JournaL 

D’accord pas d’accord (INC). 

Jau : Enigmes du bout du monda. 

Sot one idée de J. Antoine, rfaL C. Savaxft. 

Un remake de la • Course autour du monde». 

Théâtre : Un otage. 

De Brendas Bchan. RéaL L. Iglen. Avec S. Joly, S. Vakre, 
M.Bcrtay_ 

Dublin dans les années 50 ; un lieu insolite, à la fois café et 
maison de passe, est le théâtre de transactions politiques de 
VIRA. Par l’un des plus grands et des plus burlesques des 
écrivains Irlandais. Magie du langage. 

JournaL 
C'ait à Ers. 


11.16 ANTIOPE 1. 

11X6 La Uns chez vous. 

12.00 Faufflaton : Cap sur l'aventure. 

12J0 La bouteBto à la mer. 

13.00 JournaL 
13X0 Vitamine. 

Feuilletons, dessins animés, variétés, lnfos-pratiqucs~. 

1620 Info jaunas. 

16X0 De A è Zèbre. 

Rock, ciné, RD. look... 

17 JO La chance aux chansons. 

18.00 La vfflaga dans las nuagas. 

18J0 MW-journal pour las jeunes. 

18X0 Séria : Cœur da (flamant. 

19.15 Jeu : Anagram. 

1920 Tirage du Tac-o-tac. 

1926 JournaL 

19.65 Football : Yougoslavie-France. 

En direct de Sarajevo. (El à 21 b.) 

20.46 Tirage du Loto. 

21X6 Séria : Daflaa. 

Ctiff Bornes passe un bien mauvais moment, devient de sus- 
pect numéro I dans l’agression de Hobby. 

22JS Station Argentine. 

Emission de R. Kolps KopooL 

Avec Jairo. Astor Piazzola, l'orchestre d'Oswaldo Puglîese. 
Susana Logo. Les espaces où se joue le tango à Paris 

23.16 JoumaL 
23 36 CTastABra. 


TÉLÉVtSON 

FRANÇAISE 



6X5 Télé matin (à 830 FeuiHetoa: Les «motus des années grises). 

12.00 Journal et météo. - 

12.15 Jeu : L'académie des neuf. 

12.45 JoumaL 

13J0 Feuifleton : Las amours des armées fofles. 

13X6 AidourtFhuilavie. 

Aujourd’hui on improvise. 

14.50 Série: Chipa. 

Nouvelle série américaine dont les deux héros appartien- 
nent au corps de la gendarmerie mobile 
15.40 Reprise : Apostrophes. 

Réussir an f&wimn (diff. le 29 mare). 

16.55 Divertissement : Thé dansant (ffiff. le 31 ours). 

17X0 Récré A 2. 

Poochie; les Schtroumpfs ; Latulu et Urell ; Tchaou et 
Grodo ;Pac Man ; Téléchat. 

18.30 C'est la vie. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.10 D'accord, pas d'accord (INC). 

19.16 Emissions régionales. 

19X0 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 JoumaL 

20J5 Magazine : L'heure de vérité. 

S M. Robert Badinter, ministre de la justice, garda des 
sceaux, répond aux questions de F.4L de Vkieu, 
A. Duhamel (A 2) et Philippe Tesson («le Quotidien da 
Parât). 

21.65 U petit théâtre. 

Deux sketches de R. DoEnOard : «Elle» et « l'Ecrivain souter- 
rain ». 

22.35 Document INA : la Glane. 

De Scrgio Bravo Ramas. 

10 juin 1944. Oradour-sur-Gfene, petit village de 
France, est rasé par cent cinquante SS de la division 
Das Reich. Six cent cinquante hommes, femmes et 
enfants sont mass a crés : toute la population. Ce film 
tente de décrire le quotidien des habitants avant et 
pendant la tragédie. 

23J0 JoumaL 


6X5 

10.30 

12.00 

12.10 

12X5 

13J0 

13.45 

14.60 

15.40 

16-35 


17 JO 
17.46 


18J0 
18.50 
19.15 
19.40 
20.00 
20 JO 
20X 0 


22.00 


23J0 


Télématin (à 8.30, frarilleioo : Les amoars des aimées grises). 
ANTIOPE. 

Journal et météo. 

Jeu : L’académie des neuf. 

JoumaL 

Feuilleton : Les amours des années fofles. 

Aujourd’hui la vie. 

Au nom des femmes : George SantL 
Série: Chipa. 

Reprise : Le grand raid. 

(Diffusé k 31 mars.) 

La journal d’un siècle, de L_ BérioL 
1906, Tannée catastrophe. 

Tremblements de terre, explosions, grèves et émeutes san- 
glantes éclatent en Europe et aux Etat-Unis. 

Dessin animé : Sacré Harry. 

Réoré A2. 

Poochie ; les Viratatoums ; Amm’A2; Latulu et Lirell; 
Terre des bêtes ; C’est chouette ; Téléchat. 

C'est la via. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

La thé être de Bouvard. 

Journal. 

D'accord pas d'accord (INC)- 
Laa dossiers de l'écran : Yalta. 

TSéSîm de J. EBànstcm, réaL Y-A Hubert. Avec T. Bfekwskî. 
V. Dobtebeft, R Fresaon- 

9 octobre 1944. La guerre n’est pas terminée. Staline et 
Churchill, installés dans un bureau du Kremlin, se parta- 
gent. devant une carte, te continent Février 1945. la confé- 
rence de Yalta réunit Staline. Churchill, Roosevelt. Le film 
fait participer le spectateur à chaque séance, aux réceptions 
offertes par les délégations, aux coulisses de l’histoire. 
Débat : Yalta ou la drfile.de paix. 

Avec Sir Frank Roberts, MM. John Maresca, Wilfried 
Loi h, Youri Rubinsky, Jiri Pelikan. Maurice Schumann. 
Jean Laloy, Alfred Grosser. 

Journal. 


8X5 Télé matin (ft 8 h 30, Feuilleton : tes Amour» de» «Buées gniesj. 

10.00 Récré A2. 

Judo boys ; les Viratatoums ; Tchaou et Grodo : Johan et 
Pirlouil. 

12.00 Journal et météo. 

12.16 Jeu : L'académie des neuf. 

12X5 JoumaL 

13.30 Feuilleton : Les amours des années fofles. 

13X5 Cinéma : le retour cflvanhoé. 

FBm de Roberto Maori. 

15.25 Récré A 2. 

Les Schtroumpfs; Méthanie ; le secret des Sélimtes ; 
Anim'A2~. 

sHEn direct de la Pïindputté. 

14.55 Questions au gouverneme n t à F Ass amb l ée n a tion al e. 

17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze ripons. 

19.65 Dessin animé : Lucky Luka. 

20.05 Les jeux. 

20 JS Agora : Insécurité dans les villes. 

Emission de la communauté des (Sévirions francophones en triplex 
et en direct. Rmï — um injaifa par G. Walter, G. Nicole et 

CL 1 J» marche 

Parkings, métros, tours, grands ensembles, etc. Voici le pay- 
sage urbain qui engendre, dirait-on. l'insécurité. Le maga- 
zine s’attachera à démêler le vrai du faux, à aller plus loin. 
23J5 JournaL 

23.55 Série : AJIegoria. 

Hervé di Ross : la me du malheur. 

[Lire notre article. ) 

00.00 Prélude à la nuit. 

• Sonate • de Francis Poulenc, interprétée par Philippe 
Carre et Edouard Exerjean, pianistes. 


ANTENNE 



17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dessin animé: Lucky Luke. 

20.05 Les Jeux. 

20 J5 Cinéma : l'Avare. 

FUm de Lotus de Fimés et Jean Girault (cycle : Rions français). 
22.35 JoumaL 

23.06 Thalassa. 

Magazi n e de la mer, de G. Perooud. 

Conservatoire du littoral : Les barrières du libre occis, 
reportage d’Alain Le Garrec. Dominique Duchateau, Michel 
BazeJle et Monique DerdsoL 
23.60 AJIegoria. 

Jean Revol : la vük. 

[Lire notre article.) 

23 J5 Prélude ft la nuit 

• Sonate pour violoncelle et piano», de Chostakovitch, 
interprétée par T. Otterbeck-Mork ; violoncelle, W. Dela- 
hunt au piano. 


17.00 

19.56 

20.06 

20J0 

20-35 


20.50 

22-60 

23.15 


Télévision régionale. 

Programme» a u to n o m e des douas régions. 

Dessin animé : Lucky Luke 
Les jeux. 

D'accord pas d'accord (INC). 

La dernière séance. 

Emission «TE. Mitchdl, G. JounThuL 

Actualités (1953), Tom et Jerry , annonce du premier film 
par E. Mitchell ; à 22 h 25. Tex Avcry. réclames de l'épo- 
que, attractions, annonce du dernier film. 

premier film : Capitaine King. 

D'Henry King- 

JoumaL 

Deuxième film :le Cavalier traqué. 

D’André de Toth. 


10.30 

14.55 
17.00 

19.55 
20.05 
20.35 


23J5 

23.56 


00.00 


Tournois de tennis : Monte-Carlo- Country dub. 

En direct de la P ri ncipa u té. 

Questions au gouvernement à r Assemblée nationale. 
Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Lucky Luke. 

Les jeux. 

Agora : Insécurité dans les vffles. 

Emission de la communauté des télévisions francophones en triplex 
et ai direct. Emission animée par G. Walter, G. Nicole et 
CL Lamarche. 

Parkings, métros, tours, grands ensembles, etc Voici le pay- 
sage urbain qui engendre, dirait-on, l'insécurité. Le maga- 
zine s'attachera à démêler le vrai du faux, à aller plus loin. 
JournaL 

Série : ABegoria. 

Hervé di Rasa : la rue dn malheur. 

(Lire notre article.) 

Prélude à la nuit. 

•Sonate» de Francis Poulenc. Interprétée par Philippe 
Corre et Edouard Exerjean, pianistes. 
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. 20 h, Série : Dynastie ; 21 fa, 0,0 * 

rakian ; 22 h 50, La joie de lire : 22 h 55, RTIXhéitre. 

« 20 h. Série : Dallas: 21 h. les Chiens, film de A. Jessna; 23 fa, 
□’roü. 

, 20 h. Ecran-témoin : les Innocents, film de J. Ckyton. suivi d*im 
[ ■ les maisons bantées. 

, 20 h 15, Spécial cinéma ; 23 fa 20. L’antenne en à vous. 


• RTL, 20 h. Série : V ; 21 h, la Valise, film de G. Lautner ; 22 h 55, La 
joie délire. 

• TMC, 20 h. Série: A la recherche da NU; 21 h, les Sorciers de llle aux 
singes, fibn de D. Tessari ; 22 b 55, Clip n’rolL 

• RTB, 20 h 5, Feuilleton : Le joyau de la couronne ; 21 h. Grand écran 

i Burt Lancaster) : Les parachutistes arrivent. Film de 
. Fnakeoheimer ; 23 h,^ Tribune économique et sodale : la CS.C 
• RTB-TÉLÉ 2. 20 h. Série: Sortie de secoure (New-York) ; 21 h. 
Maga zine : Culture dub. 

• TSR* 20 h 10, Châieauvalkm ; 21 b 15, Genève-Paris deux allers 
simples, film d'Antoine Bardier ; 22 40, A tontes épreuves. 


RTL, 20 h, MDce Hammer ; 21 h. Bateri. film de H. Hawics ; 23 fa 50, 
Lajoie de lire ; 23 b 55, Le concert du mercredi (Gtinla-Stravinski). 
TMC, 20 h. Série: Cosmos 1999; 21 h. Je Bout du lac. de J^J. 
Lagrange ; 22 fa 35, MC magarine ; 22 b 50, Sports. 

RIS, 20 h. Cap 60 ; 21 b 5, Série : Pour rameur dn risqne : 21 b 53. 
Portrait : Mgr Jadot ; 22 h 55, Un antre regard. 

RTB-TÉLÉ 2, 20 h. Caméra spom (bastot-baQ ; antomobik), 

TSR. 20 h 15, Prem i ère classe, film de A. Bordicr ; 22 b 35, Agora 
ftancâplione i lméruri té dans les villes 1 
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( coûter 


Les mots d’un architecte 


Voilà bien lon gtemps que 
Ton n'avait entendu Ricardo 
BofüL Architecte catalan très 
controversé, Ricardo Bofàü 
aime le spectacle, le monu- 
mental. Ses projets et sas 
réalisations ne laissent pas 
insensible, que ce strient son 
« Versailles pour le peuple » à 
Saint-Ouentin-en-Y\«}n>ss ou 
les « Espaces cfAbraxas », à 
Mame-ia-Vallée. Son point 
commun avec Le Corfousïer : 
le goût du verbe. Il sait utili- 
ser les mass media. Son pou- 
vor de séduction fait qu'une 
émission avec Ricardo Bofül 
n'est jamais insignifiante ou 
neutre, elle vit, et s’anime de 
tous les feux de la culture et 
de la polémique. 

Aussi sera-t-on un peu 
surpris par le ton de l'émis- 
sion « Le bon plaisir de... ». 
Un ton sérieux, grave avec 


parfois même on soupçon 
d'amertume pour analyser : 
le rôle, le statut de l’archi- 
tecte * qui doit être un artiste 
et non un technicien », les 
écoles européennes {deve- 
nues, dit-il, des écoles de se- 
conde catégorie »), les rap- 
ports de l'architecture avec la 
politique, l'esprit * objet de 
consommation », l'influence 
de l'Amérique plutôt que de 
l'Antiquité, etc. Pour répon- 
dre aux mille questions qui lui 
sont posées et qu'il se pose, 
Ricardo Bofül s'est entouré 
d'écrivains, de peintres, da 
musiciens, d'architectes 
comme Paul Chemetov, Virgil 
Tanase, Luis de Pablo. 

CÉCILE URBAIN. 

9 Fiauce-Cnffare, « Le bon 
plaisir dcu. », samedi 30 mais, à 
15 b 30. 


Un grand Français 


Charpentier. Marc An- 
toine ? Tout le monde 
connaît ou croit connaître, et 
en réalité nul ne sait exacte- 
ment quand et où H est né. 
On sait qu'il a séjourné à 
Rome vers 1650, que parti là 
pour apprendre la peinture i! 
y découvrit la musique aux 
côtés de CarissimL Molière, 
dît-on, une fois qu'il fut fâché 
avec Luiiy. fit appel à lui. On 
le retrouvera compositeur de 
la chapelle du Dauphin (il pa- 
rait que Louis XIV en était 
mSme un peu jaloux}, pus, 
plus tard, maître de musique 
des jésuites, et enfin, jusqu'à 
sa mort, maître de musique à 
la Sainte-Chapelle. On 
connaît son Te Deum, ses le- 
çons de ténèbres.— Et on ou- 
blie qu’ü pratiqua tous les 
genres. Il a écrit pour rire. 


pour pleurer et pour prier, si 
l'on en croit le découpage 
proposé par le producteur 
Philippe Beausseant, qui 
consacre cinq émissions à ce 
génie de la mélodie, frano- 
tfraur en matière instrumen- 
tale. William Christie, qui n'a 
pas baptisé pour rien son 
groupe de musiciens baro- 
ques Les arts florissants, 
sera l'un des spécialistes in- 
vités à témoigner en faveur 
de ce novateur. Plus d'au- 
tres, comme René Jacobs, 
Jean-Phüippe Courtis ou la 
chanteuse Jill Feldman. Et on 
promet ' de faire écouter 
d'abord la musique émou- 
vante de ce grand Français. 

M.-LB. 

• Charpentier, oa de Feutre 
côté d«: .Versailles, Franco- 
Musique, da 1* an 5 avril, de 
9 heures à 12 heures. 


Solidarité-eau 


L'eau est source de vie. Sa 
maîtrise conditionne ('organi- 
sation, la prospérité, la survie 
des sociétés humaines. Mais 
le Sahel, l'Ethiopie, le Sou- 
dan, le Nordeste brésilien, 
nous rappellent qu'elle est 
rare et précieuse et que sa re- 
cherche signifie pour bien des 
peuples un combat quotidien. 
Un combat qui s'organise peu 
à peu à l'échelon de certaines 
régions du tiers-monde : des 
groupements villageois enga- 
gent des travaux pour capter 
des sources, creuser des 
puits, tracer des canaux d'ir- 
rigation, replanter des arbres, 
lutter contre l'érosion et la 
désertification. 

C'est pour soutenir ce 
mouvement qu'est né le pro- 
gramme Solidarité-eau, 


conçu à l'échelon européen 
et appuyé en France par les 
ministères de l'environne- 
ment, de la coopération et du 
développement. 

Une centaine de projets, 
ceux qui correspondaient le 
mieux aux besoins des popu- 
lations concernées, ont été 
rassemblés dans une 
c bourse des projets eau ». Ils 
peuvent être parrainés. 

Pour mieux connaître le 
programme de Solidarité-eau 
et sa mise en application, les 
auditeurs peuvent poser leurs 
questions è des spécialistes 
dans rémission < Contacts ». 
(Tél. : 524-70-00). 

• France-Inter, mercredi 
3 avril, de 9 b 30 à 11 b 30. 


RADIO FRANCE INTERNATIONALE 


Informations toutes les demi- 
heures, de 5 heures à 10 heures 
et i 12 h 30, 14 heures, 
21 h 15. 23 h 15, 0 heure. 
T heure, 2 heures et 3 h 30. 

Parmi tes magazines, 
signalons : 

• Carrefour, magazine de 
l'actualité politique et culturelle, 
consacré te lundi 1» avri (i 
15 h 15) au Pacifique, enjeu 
stratégique, économique et po- 
litique ; le mercredi 3. à le Gui- 
née un an après le coup d'Etat 
(entretien avec le président lair- 
sana Conté) : le jeucfi 4. àTéco- 
nomie mondiale ; le vendredi 5. 
& Jean-Sébastien Bach et son 
temps. 

• Mîcromsga. nouveau 
magazine hebdomadaire des 
sciences et des techniques, cha- 
que lundi à 17 heures : le 


lundi I», r invité est M. Hubert 
Curien, ministre de la recherche 
et de la technologie ; le dossier 
est consacré au problème de la 
faune dans f* Antarctique. 

• Livre d'or, le livre d’or 
de RR (celui où viennent s'ins- 
éra* les grandes signatures du 
monde intellectuel fiançais) re- 
çoit M. Edgar Faure. 

Pâmé tes émissions 
an langue étrangère : 

- en anglais, dans la cadre 
de c Paris Calfing Africa», è 
18 heures, le jeucfi 4 avril : les 
contes tradMonnels français ; le 

vendredi 5, émission spéciale 
consacrée au livre sud-africain 
Volkskapitalisma de Dan 
O’Meara (une histoire du. natio- 
nalisme afrikaner de 1934 è 
1948). 


France-Culture 


SAMEDI 30 MARS 
Lm mats d* Frsnce-Cufturs. 

Fréquence liulaenrcéèra. 
Littér atu re pour tous : avec 
KCoukange. 

Voix du agença : la Lfcan. 

Matinée du rnonds contemporain. 
Mf j rpi e Piwinoi opus 17 
(Espaças). 

Grand «nqte : Fuorâaerri f ha rétu- 
fÿés poétiques îtaSens A Paris). 


la mâtiné» des autres :le regard. 
Le bon pleWr de— Ricardo BoffBL 


tant : la souffrance, svoe la pastear 
P.SouUtor. 

Passage du témoin. François Lhor- 

mfta et Jacques Couafto. 


«le Bai Oracle». d'Edouard Rad- 
zfnafci. adapt. Uy Dante. Avec C. Hu- 
beeu, G. ftSmaneL- précédé d'un 
antratian avec r adaptateur. 
Démarches avec— René BeBeeo. 
Musique : Amado Prada, trcube- 
dotr da Gafica at ^Espagne. 

Clair ds nuit, avec Dante Mar qua. 


DIMANCHE 31 MARS 


1.00 LsanoitsdsFranos-Cuiturs. 

7JB3 Chasseurs de son. 

7.15 Horizon, magazine rafegteux. 

7.2S La fenêtre o u verts. 

7 30 Littérature pou- tous, avec OArier 
DuhsmsL 

7 AS Dits St récits : c la Rose secr è te », 
ds W. Buttar-Yeets. 

SLOO Foi et tradition. 

836 Protestantisme. 

9JD6 Ecoute braU. 

935 Divers aspects ds la pansés 
contemporaine: la Fédération fran- 
çaita du doit humain. 

mOO Masse des Rameaux, i Notre-Qama 
di Paria. 

11.00 Hbtoirm du futur. 

12.00 Des Papou» dans la téta. 

1330 L'exposition du d e n a nchs : tapta- 
aariaa au musée da la SETTÀ ; üpai 
atNofiiauCNAP. 

14.00 La temps daaa parler. 

1430 Lee lauriers roses da Montpefltar, 
da Mchai Schébritz. Avec JL Ne- 
grod. J. Maudair, Y. Osch— 

1630 Conférence de Carême, à Notre- 
Dame de Paria : droite da r homme. 
Justice. Evangie. 

1730 La tasse da thé : à 17 h 46. 
h is toi re actuaité : la betaBe cT Al- 
ger, avec J. Planchais. 

19.10 La cinéma daa cfc is a at a a : numéro 
spécial de hs mue < Cinématogra- 
phe » sur la montage. 

2030 Mudqus : la son ds choaa (Ptifippe 
SoiarsL 

2030 Atafiar da création radnphoré- 
qoo : son. vhesm, lumière, par 
F.Bavia. 


2230 Musique ; journées da musique 
arabe au théâtre des Amandtara. 
000 Bair damne 


LUND1 1* AVRIL 


130 Las wuita da Fran ce -Culture. 

730 La goût do jour: 

8.15 Les enjeux Internationaux. 

830 Lee chemina da la oof u t sisaan es : 
tac bergers dss pierres (et A 1050: 
la YHdng : 64 petits haxagrammas 
semeur* d'avenir). 

935 Las tarafis da ntistoire : te Méso- 
potamie. 

1030 Musique:miroirs(ecA17h). 

11.10 Passeport pour r avenir : réduc- 
tion des autres (du cdté des pays te- 
tris). 

1130 FeuOtaton : Germinal 85. 

1230 Panorama. 

13*40 La q ua trième ooup : nouveauté et 
tradtionefieme. avec Georges Aper- 
ÿés. 

1430 Un Bvra. dss voix : a te Cfin tTeai 
da Tanga» ds Françoise MaSat- 
Joris. 

1430 Lee horizons do poaaMda : ma- 
teitas da 1a créativité au XX- siècla. 

1 630 Lm arts ee les gêna, misa au pont 
(c Las riunatémux »): à 16 h 10, 
pértecop a ; è 16 h 20. enquête : te 
paritre F ran çois MoreBet. 

17.10 Ba de Fran c s. chef-fieu Paris : 
l'Ecole nationale supérieurs du pay- 
sage. à VenaSss. 

1830 Subjectif tagara: à 18 h 35, lire la 
tangua ; à 19 h 15, rétro. 

1930 Perspectives ■njanrlfiqnea : la vis 
da La terre. 

2030 HâuriqMS. mode d'emploi : te da- 
vier bien tempéré. 

2030 Los bafeisuaea da CaMomla. da 
J.-J. Vernissa. 

2130 Latitudes, muriquas tracfibonnaHw. 

2230 Nuits raegnétiquas : ça «A son 


MARDI 2 AVRIL 


830 Jecquos Cartier : le voyage ima- 
giné 1534-1984. 

730 L* goût du jour. 

8.15 Las arreux internationaux. 

830 Les chemins da la commlasanLia ; 
las bergers da pierre (et è 10 h 50 : 
te yi-king. 64 petits haxagramm as 
semeurs d'avenir). 

935 La mâtinés des outras : chronique 
daa juis da Tétouan ; patmananca da 
te fonction royale an Inde. 

1030 Musique : instantané (ot à 17 h : 

miroirs). 

11.10 L'école des parants et des éduca- 
teurs : r enfant et la magie du tan- 
gos®. 

1130 FeuUlston: Germinal 85. 

1230 Panorama : avec G. Dumézft. 

1330 Instantané, magazine muaicaL 

1430 Un Ivre, daa voix : c L’ambre de la 
km ». da MM. Kaye. 


1430 Bonne Nowaâa-h Muette-, 
treize stations da méno. «TE. Weitz. 

1530 Las mardis du théâtre : théâtre d» 
boulevard, svac PL Compens ez , 
J.-L Moreau. M. Pacfime, P. Anü- 

17.10 Le paya «TieL an dnct de Brest. 

1830 Subjectif : Agora ; * 18 h 3S. Tire 

ta tangua : à 19 h 15. Rétnx 

1930 Per sp e ctiv e» sci e ntifi q u e» : les 
thérapies farnâisl» systématiques. 

20.00 Musàqoe mode d'emploi : te cteviar 
bien tem p ér é . 

pryy> (teralnédra: 

2130 Cbariotte P sr r tePd ou Tart (Tbahl- 
tar. 

2130 Diagonales : Paetnsfei ds la chan- 
son. 

2230 Nuits magn é tique» : suspense. Pé- 
riple an halte. 

MERCREDI 3 AVRIL 

030 Las resta de France-Culture. 

730 La goût du jour. 

8.16 Les enjeu» i ma m ati o n sm r . 

830 Las chemina da la co imal a ei n p a : 
les bergers da pians (et A 10 h 50 : 
te vHdng. 54 petite haxagrammas 
semeur» d'avenir). 

935 Mâtin és ds te aciaece et dss 
hommes: te symétrie dans tous ses 
écria. 

1030 Musique: Mroirstet A 17 hL 

11.10 Le Bvra. ouvert u re w la vis : 
Rencontre de jaunes tactam avec 
André Pfeiffer. 

1130 FeuSaton : Germinal 85. 

1230 Panora ma . 

1236 A v an t p remièra : « te Feu sacré », 
eutobtegraphte da Youri Lioubriiov. 

1430 Un livre, daa voix : a ta Bals Cor- 
réère ». de E. et J. Staana. 

1430 Passsgs da témoin (redit, de 
rèrésrion du 30 msn). 

1530 Lettres ouvertes, ma gazina Btté- 
rasa. 

17.10 Le paya (TlcLendrectde Brait. 

1830 Subjectif : Agora ; A- 18 h 35. lira 

ta tangue ; à 1 9 h 15, Rétro. 

1930 Per s pectives sciai ni figues : r ave- 
nir date terre. 

2030 Musique, mode d’emploi : te da- 
vier bien tempéré. 

20.30 Antipodes : HaitL 

2130 Pulsations : pa rap ectiv n» du ving- 
tième dicte : Cane blanche A Karrr 

HaKxaich. 

2230 Nuhs m eg néti q nae : mi-temps 
(récota de footbaâ da SochauxJ. 

JEUDI 4 AVRIL 

030 Lee nuits da FranoeCuitm. 

730 LagoOtdujoir. 

8.15 Laa enjeux mtanationaux. 

830 Lm chemins de la connaissance : 
tes bergers da pierre (ri A 10 h 50 : 
la Yi king. 64 haxagrammes 
semeurs d’avens). 

9.06 Lm M atin é es : Une vie, une 
couvre : Rudolf Otto (1860-1937) 
ou te karinoux dans ta vie de reepriL 


France-Musique 


SAMEDI 30 MARS 

Les ndtada ria nce Matip» 

Avis da rechercha : J.-S. Bach. 
Dteuflé, Suk. 

Camat da notas, ds P. BoutriMr. 
â to n if s st ei mécflémux : Bvra vvr- 
rusL 

le temps du jmx : jazz al vous 
ptaft ; haxagomL 

Opéra : cSaÜ et David», da 
C. H e te erv Avec B. Christoff, £ So- 
cte t st roam. A. Young, K. Borg_. 
c M é todhi » de Grisa, P*r f Orches- 
tre symphonique de Londres et 

K. rwgsaq, Boprcno- 
Désaccord parfait : débat atttxr 
du colloque Jaaquh des Prés, avec 
P. U arrmiadiB b D. Vaâarti, J van 
Bentham. K Kaflman et P. HBAar; 
van 18 h. Concert : ouvras da Joa- 
qon des Prés, Byrd et Pixoafl par 
r Cns ambia da la chaptils royale, dr. 


Lm cfatglés du m uti o haâ 

Avant-Concert. 

Concert : hom mage A Pierre Boutez 
(en rfiract de la Weribranner Saal da 
Baden-Baden) : cStrucbns pour 
doux piano* Bvra premier i et < So- 
natas pour piano n» 3» de Boutez, 
par Pti-risian Chsn, piano st Bem- 
hard Wambach, piano; entracte; 
« Notation* pour piano » et « Struc- 
ture* pour deux pianos, livra 
deuxième », de Boutez. 

Lm eolrém do r r sn ce Mu si que : 
te zodteque bien tempéré, pour sa- 
luer la prin te mp s ;I1 h. L‘ attire A 


DIMANCHE 31 MARS 


Las nuit» da Tr ancâ Musique 
Concert-promenade : musique 
vtenrwien et musique légère. Œuvras 
da Barber, Auber, Schremmer, 
Strauss, Btât Lehar». 

Cantate BWV 182 de J.-S. Bach. 
Gustev RWéar i Vienne : Tété 
1908. te retour A Vienne. . 

> Magazine fatemstionaL 
Dtequm compac te : Weber, RaveL 
Mozart, Vaughan-Wafisms, Men- 
dateaohn. Chausson, SBieUua. 
Comment rantandaz-vous ? Tre- 
jectorm (TaiÿiuRfhu, par narra 
Boutez. Œuvres da I tenrây. Stocfc- 
heusan, Msnouy, par rEnaambia 


1836- Jazrvfvafit:te pianisu Garry Aiten, 
la trio.du saxophoniste Ddeao Pope, 
la rtnn Alatter Page Chria Beier. 


2030 Concert : hommage à Pierre Boulez 
(m «Srect da ta Waribranner-Saal da 
Bâdan-Badan) : «Livra pour qua- 
tuor», da Boulez, par la Quatuor 
AnâuL Entracte «la Marteau sans- 

23h00.Lm s oirée* da fr anm M u ti qoa : 
Ex-Sbris: à 1 h : Lm mots dt Fran- 
çotea XaraUs. 


LUND1 1- AVRIL 


i Lm nuita da F r a nc e Miniu m : la 
comédamuricala. 

i L 'Im prév u -: magarina da r actuaité 
musicale. 

i Le matin dm raaticiaRs: Charpen- 
tier, ou da l'autre cfité da V e rra J e r 
- tes ttafiens A Paria, tes Frençaie i 
Rome. Œuvras da Caccaé, Monte- 
veni. StrOTri... musique an Vie : 
tuff. Carieaimî, Charpentier. 

La temps du jazz : Eric Doiphy. 
C a n ca n (échangea Interna tio naux) : 
couvres da Stravinaky, Haendal, 
Mozart, Schubert, per l'Orchestre 
philharmonique de Badin, tfir. 
C. Dutoit, soL J. Btegaru sopmo. 
Rapirm contemporains : Schober, 
Gotxfieb, Ohane. 

Lm a près m M da rranna Muei 
que : tes aonate a de Scerietti par 
Soott Rose ; vers 16 h 10, Morai 
Choissaux, ou trente ans da vriy- 
llsme, oeuvres de Ravel, 
Debussy /Stokovsky. Gounod. 
Nes_ 

Musique légère : Dubois, Porte, 
Rtega. 

Jazz d'aqloanfiMB : vient de partf- 

Suite lyrique, magazine de la voix 

et cri chant 

Avant-concert 

Concert : hommage è Pierre Botéaz 
(an (Srect du Kurhaus da Baden- 
Baden) : c Le eotaR dea eaux pou- 
soprano, chour et orchestre », 
c Cumming* ist dar Dlchter », 
t figures, dotâtes, prismes», da 
Boutez, par r Orchestre symphonique 
du Sudvmstfunk et ta Rris Kammar- 
chor, tir. P. Boulez, aoL P. Bryn- 
Jtéaon, soprano et E. Laurence, ato. 
Entracte; c Improvisation 01 aur 
Materné, pour soprano et orches- 
tre », « Notations poix orchestre ». 
Lm e olrém de France Mini que : 
chamsin de damari (Hétene Joa- 
soud). 

MARDI 2 AVRIL 


Musique légère : œuvres de Roger- 
Roger, Wateerg, Raff— 

L’imprévu : megezrie d'uctueEté 
musicale. 

Le martin des muriciens : Charpen- 
tier ou da rautraofité de Varsdbe; 
du th é âtre è te m e n e e . 

Le temp s du jesz : Eric Doiphy. 
Concert : (édanges rit a m e tio n an, 
donné te 9 septembre 1984 au Fes- 
tival de Berlin) : asuvree de Mozart 
Kkchner et d'Albert, par te Quatuor 
A cordes de Kreuzberg (H. Grorach, 
F. FUehm. violons, J. Grenier, alto, et 
D. Schwtika, violoncefle). 

R e pères contemporains : Duruflé. 
Lm anfents d'Orphée : école bniie- 
stxraôre (te violonL 
Las aprèa-mkf de Franc»- 
Muaiqua : tes sonates de Scertetti. 


per Scott Rom; vere 15 h 10. 
Francis Poiéene, tendra wyou. 

1832 Acommathèqua : (émission da 
i’INA-GRM): oeuvras de Fort et 
Schaeffer. 

1830 Jazz d'aujourd'hui : lecture au 
laser. 

19.15 PrenArm logm : Emma Luart 
soprano. Œuvres de Gounod, Maa- 
ssnet Rayer. PucdnL 

20.06 Avant-coocert. 

20.30 Concert (donné salle Gavaau la 
20 mars 1985) : s te Parnasse ou 
r Apothéose da CoiriB»; «r Apo- 
théose composée A te mémoire 
ritmortaUe de M. LuBy », de Coupe- 
ret PV r En se mble Kesperion XX, 
dr. J. SsvaB. avec AL Huggan. 
C. Banchrii, violons. T. Koopman. 
ctevadn. H. Smith, théorfaa. 

23.00 Lm aoirém da Franc» Murique : 
jazz dub. en direct du New Moming. 

MERCREDI 3 AVRIL 

230 Les nuits de Franco-Musique : 
M*tistav Rossropovftch. 

7.10 L'imprévu : magazine ifactuaSté 
muticate. 

9.10 Le matin des muerdens : Charpen- 
tier, ou de- l'autre cfité de VereaBtes 
- A jésuta. jésuite et dans. Œuvres 
de CavaSsri, du étant Musique en 
via. 

1235 La temps du jazz . Eric Doiphy. 

1230 Concert : œuvras daVerckaa Fran- 
çois, (vas, per rEri s e mbte i nstrumen- 
tal du nouval Or c hestre P Mharmoni- 
qtat d Br. Y. Prin. soi. A. Ataurfer. 
vriteneene. trio Birge-Gorge-VItet 

1530 Lm apr è s m idi da Fnmce- 
MuelquB : tas sonates da Scariatti, 
par Scott Ross ; A 15 h 10, Portrait 
d'un homme de te Renaissance, 
Roland de Lassua. ' 

1832 Le» chants de la terre, m agaz ine 
des musiques tradMonneBes st 
| MHmlnj | W| 

1830 Jazz d'aujourd'hui : Oi jouem-âs ? 

19.15 Spirales : magazine de la musique 
contemporaine. Œuvres de Lavêias 
etDiéùurt 

2030 Avant-concert. 

2030 Concert (en (Srect du Thtttre daa 
Champs-Qysées) : c PiècnoSa, suris 
d'orchestre », de Stravineky ; « Con- 
certo pour violon et orchestre en ré 
mineur», de S teeS ue ; «Variations 
et fugua but un thème de Afczart », 
deRegsr. per l' O rchest re national da 
France, tfir. E. PekJre Satonan, aoL SL 
Accardo, violon. 

2830 LmtoWee de F ra n c e Mn eiqm : 


JEUDI 4 AVRIL 

030 Le s ntéte da France-Musique : 
R a c htna ntnov. 

7.10 L'imprévu : magazine d’actualité 
musicate. 

8.10 L'o r eUe an ooHmaçon : émission 
destinée aux entants. 

930 La matin dm musicien* : Charpen- 
tiar, ou da rouas ofité da Vareailes. 


Musique : rrwwr. I 

Répétez, dit le maître : ta malbiep 
de Racte^Frane» eet-eHe ww écoÿ 
comme tas autres? j 

FenWetan : Gamvnal 85. .< 

Panorama.: avec G. Dtsnézl; A 
12 h 45 : Littérature, avec C. Jed- 
quet 1 

Peintres et anfien» : Karen Harj- 

Un Bvra. dee voix : « Mario Cassai 
croûte ». d'Edouard Axeirad. 
Retfio-Caneds présent s : Ratep 
René Char. t 

Le compagnonnage. 

Musteomante : Schoenberg. 
Textm: « la Voyageur inrnoMa i 
deP. DracMine. 

Le Pays cTtei : en (Srect de Brest. J 
Sub j ec t i f : agora ; A 18 h 35, TV* 
tatoflue ; A 19h 15, Rétro. ' 
Las progrès rie ta biologie et de te 
médecins : t* Assistance publique ri 
taehdpitais de Paris. j 

M us ique, mode «remploi ; I» dar 
viar bien tempéré. I 

m Prémé ditati on» ». de P. MaraV. 
d'après Gombrovmz. Avec D. F* 
Non. N. Rnuy. R. Crihoud... > 
Vocatys» t erie-opéra-suRe. Parié 
1985. Rosanfast Fragment XXX. 
Nuit» magnétiques : l'actualité de* 
emptenique*. 


VENDREDI 5 AVRIL 


Lm nuhs de France-Cultw. 
LegoOtdujour. , 

Lm eqjeux Intamationem. 

Lm Chemina de te cowittaeenca j 
la* bergers de pmre (et è 10 h 50 ï 
le Yi long. 64 petits hexsgranvnef 
semeurs d'avenir). 

Matinée du tempe qui change S 
r imaginaire Biéral (X1X«-XX* nècte].; 
Musique : Miroirs (et A 17 h). 
L'écols hors tes murs : une vie dé 
maître (élever un chien ou un chat). . 
FeuOeton : Germinal 85. 
Panorama, avec G. DixneziL 
On c ommence : Corneille et GoP 
doni. t 

Un Bvra, dm voix : c le Soteé ri U 
Roue ». de Rose Vincent. 

Ecouta IsraêL 

L'échappée baie : te verte campe^ 
gne de A/L WUam dans las Coati 
wokb. 

Le pey* d'ici, en dvect de Brest. 
Subjectif : agora : A IB h 35. Tra 
ta tangua; A 19 h 15. Rétro. • 
Lm grandm avenues de M 
science moderne : Iss techniques 
de détection ntarféranoeitB de là 
position. j 

Musique, mode d'emploi : la cter 
vier bien tempéré. S 

JuBatta Grèce. 

Black and Uua : lm bâta».- sacral 
perdu 7 ! 

Nuits magnétiques : «Fanzino»; 
r actualité de F underground. • 


La bataiBe de « Médée » (œuvres de 
Luty, CherpamterL 
Le temps du jazz: Eric Doiphy. ' 

Concert : œuvres de Hridomith, 
R. Strauss. Schumann, par te Nouve) 
Orchestra phffwrmonique, dr. A4, 
Janowski. sol. J.-J. Justsfre. cor. a) 
J. Prêt, premier violon. ■ 

Repéras contemporain* : ta* 
jeunes composkeurs du conserver 
toire de Paris. I 

Lm après-midi da Franc*: 
Musique : te» sonates de Scariatti, 
par Scott Ross ; à 15 b 10, Ptabte 
page :«PaarGym». d’Ibsen. ( 

Cfité jartfin. ' 

Jaa d*eujounrhui : le btec-notes. 1 
Rosace: magazine de ta guitare: 1 
Avant-concert : Franck. 

Concert (an (Srect da Rsdx^ 
France) : « Rustiques pour hautbois^ 
darinette « basson» de Canta? 
loube ; « Quintette A vent » de Taf; 
ferai ; < la Cheminée du rai René* 
de MNhaud ;« tes Chants Aflzés * dq 
Schmht : « Six bagatelles » da 
Ligetti. par le quxitmte A vent da 
r Orchestre national da France, aoii 
P. Gehota, flûte. Crocquonoy; 
hautbois, G. Dangain, cterinette, fb 
Poulain, basson, et A4. Cantin, cor: 
En complément de programma :« M 
Boite A joujoux » da Debussy, pat 
r Orchestre de te Sut»» ro ma nd*. 1 
Lee a o i ré m da Franea-fthceiqua ! 
parado x e* du ra m anttemaL | 

VENDREDI 5 AVRIL 


030 Lm nuits de France-Muaique : teti 
ne et journaux intimes. 

9.10 La matin dm musiciens : Charpan* 
tier, ou de Taun cfité de Varsaélesj 
L’enchantement des vendredi» 
saints. j 

12.06 La tempe du Jazz : Eric Doiphy. ; 
1230 Concert : œuvres de J.-S. Bach^ 
Schumann. AAendebsohn, Liszt, pas 
Râm de Wsd, piano. j 

14.00 Rapèrmcomamporrins. , 

1430 Les enfants d'Orphée : école brute; 

sonrtibrs (la flûte traventiAre). i 
1530 Lm a près mi di da Rnxtî 
IMurique: tes sonates de Scartattû 
par Seott Rosa ; A 16 h 10 i 
Verveine-scotch. > 

1730 tfistair* de la musique. 

1830 Lu chants de te terre : magazin* 
des musiques tradttionneRee eC 
populaires. • 

1830 Jazz (Tacéourtniui : derrière édH 
bon. i 

19.15 Lm muses en dialogua : magazine 
de musique antienne. ~j 

2036 Avant-concert. 

2030 Concert (musique sacrée) ;« Camh 
que da Racine » da Fauré ;« Psaunaj 
XXni » de Liszt: «Raquant» dd 
Fauré, per le Nouvel Orchestra phi- 
hermortique et tes chcoure de Radio- 
Francs, cSr. L. Garcte-Navarro, chef 
des chœurs J. Jouineeu. SoL M.-A.* 
Mcolas, R. Tambyeff, J. Chatnomx! 
J.-P. Latent. T. RaffaHL 
22.20 Lm eolrém do Frsnce-MuaiqtM f 
tes pêcheurs cte pertes: i 24 hj 
Mutique traditionnelle da nrxte. 


- É 


r 





XII BS COMMUNICATION 

Y aura-t-il encore des artistes français en l’an 2000 ? 

À la veille do débat an Sénat sur le droit des créateurs, les comédiens s’inquiètent. 



Jean-Paul Belmondo au Sénat 


L E 29 janvier dernier, la 
commission sénatoriale 
présidée par M. Maurice 
Schumann, chargée d'examiner 
le projet de toi sur les droits 
d'auteur, recevait Jean-Peul 
Belmondo. Si son nom en haut 
d'une affiche suffit à faire grim- 
per un film au sommet du box- 
office, la star du cinéma français 
réagit plus en producteur qu'en 
comédien. Pour lui, le projet de 
loi constitue * un appel au chô- 
mage plutôt qu'autre chose ». 

Le raisonnement de Jean- 
Paul Belmondo est simple : pour 
compenser les nouveaux droits 
des acteurs, les producteurs 
leur verseront un cachet initial 
moins élevé. Les comédiens 
trop exigeants seront inscrits 
sur des < listes noires ». Enfin, 
les producteurs menacés dans 
la rentabilité de leurs opérations 
hésiteront à tourner des films, 
et les interprètes auront ainsi de 
moins en moins de travail. 

Ancien président du Syndicat 
fiançais des acteurs, Jean-Paul 


Belmondo ne peut pas être hoe- 
xile à toute rémunération sup- 
plémentaire. U souhaite seule- 
ment que cette rémunér a t ion 
s ne soit versée qu'après omor- 
tissament du film, fauta de quoi 
un producteur ne pourrait pkts 
compenser un échec par la 
succès d'un film ultérieur ». 

Sur revenir du cinéma fran- 
çais, Jean-Paul Belmondo n’est 
pas très optimiste : * La premier 
en Europe . sans douta, mais 
peut-être seulement le dernier à 
mourir. » La solution : des res- 
sources nouvelles tirées de 
Canal Plus et des télévisions pri- 
vées. Encore faut-il que cas der- 
nières * ne tuent pas. comme 
en Italie, l'industrie cinémato- 
graphique». 

Jean-Paul Belmondo sou- 
haite que les futures criâmes 
privées ne diffusent pas de films 
récents. Il y a quelques mois, il 
se battait pour que soit sup- 
primé le délai imposé par la loi à 
l'édition de cassettes vidéo. 


Dès l'ouverture de sa session 
4^ printemps, le 2 avril prochain, 
le Sénat doit examiner le projet 
de loi sur les droits des auteurs, 
artistes-interprètes, producteurs 
et entreprises de communication 
âudratisueUe. Ce texte ambi- 
tieux, proposé par le ministère 
de la culture, tente de redéfinir 
les rapports entre les partenaires 
de la création (auterâ, réalisa- 
teurs, producteurs, musiciens, 
Comédiens) face aux nouveaux 
moyens de diffusion audiovi- 
suels. D suscite depuis quelques 
mois prises de position et décla- 
rations polémiques, chacun ten- 
tent de défendre ses droits. 

m 

• • 

* Après les prises de position des 
auteurs, des réalisateurs, et des 
producteurs (le Monde des 6 et 
27 décembre 1984}. restaient les 
artistes-interprètes, dont le point 
de vue est défendu ici par 
M. François Marié, porte-parole 
du Syndicat français des artistes - _■ 
interprètes ( SFA-CGT ). f 


U AND un film est vendu £ 
en vidéo-cassette, quand 
un film ou un disque 
passe sur les ondes, c'est 
beaucoup à cause de leurs inter- 
prètes. Ceux-ci pourtant ne tou- 
chent rien. En mettant fin â cette 
anomalie, le loi Lang ne répare 
pas seulement une injustice. Elle 
préserve le capital artistique de 
notre pays, les possibilités d’une 
expression qui lui soit propre face 
à- l’invasion du champ audiovisuel 
par des productions étrangères. 

. H y a risquante ans, la France 
comptait 60 000 artistes du spec- 
tacle, soit 30000 «interprètes» 
(comédiens, chanteurs, danseurs, 
artistes de cirque et de variétés, 
marionnettistes) et 30000 musi- 
ciens. Elle n’en avait plus que 
20000 en 1968. Us étaient mains 
de 15000 quinze ans pins tard, 
dont moins de 5 000 musiciens). 

Ët encore cette hémorragie des 
effectifs professionnels n'avait- 
dle pu être limitée à 25 % que 
grâce â un système d Indemnisa- 
tion du chômage qui tenait 
compte de l'intermittence des 
engagements et de leur caractère 
intuitu personae. Système qui 
aujourd’hui a vécu. 

■ Résultat : alors qu'en Grande- 
Bretagne il y a i artiste pour 
5-500 habitants, 1 pour 4 500 en 


Autriche et en URSS, 1 pour 
4 000 aux USA, etc., il ne s’en 
trouvait déjà plus que 1 pour 
7 000 voici deux ans dans la 
patrie des arts... Autrement dit, la 
nature ayant horreur du vide, le 
seuil est atteint en dessous duquel 
la culture française ne serait plus 
sur son propre terrain qu’une 
culture de seconde zone à l’instar 
de ce que sont devenues chez nous 
et à travers le monde des cultures 
qualifiées pour cela même de 
« régionales ». Science-fiction ? Il 
suffit de voir oe qui se passe déjà 
dans la chanson ou dans l'art lyri- 
que... 

Est responsable de cette régres- 
sion, non pas le progrès technique, 
mais son utilisation essentielle- 
ment mercantile. Alors que la 
part d’audiovisuel dans le champ 
du spectacle ne cesse de s’accroî- 
tre, et que la diffusion ne cessera 
de s'étendre au détriment de la 
création (audiovisuelle comme 
vivante), la seule chance de 
conserver des corps professionnels 
suffisamment nombreux pour 
demeurer compétitifs sur le plan 
international est de rémunérer 


L’utilisation de Leur travail - le 
principe est acquis - et de garan- 
tir à cette rémunération la qualité 
de salaire - ce qui ne l'est pas 
encore. 

En effet, pour la majorité des 
artistes, comment se maintenir 
dans une profession où le travail 
personnel est permanent mais où 
les engagements rémunérés sont 
aléatoires, si ne sont pas assurés 
tous les droits liés au salariat : la 
sécurité d’abord, ce qui reste de la 
protection contre le chômage 
ensuite, la formation permanente 
exigée par l’évolution des techni- 
ques, les congés payés et jusqu’à 
la retraite que sont bien obligés de 
prendre des gens à qui l’on coupe 
les ASSEDIC dans le moment où 
sc raréfient les offres d’emploi ? 
Le droit des artistes n'est en 
aucune façon assimilable au droit 
d’auteur, c’est un droit du travaiL 
Il est de l’intérêt de tous, profes- 
sionnels, publics, et ces représen- 
tants du public que sont les parle- 
mentaires, de le reconnaître : tout 
un chacun aujourd'hui admet que 
le caractère national des films et 
des programmes est la condition 
première à l’existence d'industries 


culturelles nationales ; si la télévi- 
sion privée a pu achever le cinéma 
italien, c'est parce qu'il était déjà 
fragilisé à l’extrême par sa dilu- 
tion dans le marché international 
et spécialement américain; le 
cinéma européen lui-même, 
comme l'ont rappelé les cinéastes 
rassemblés à l’occasion, de l'inau- 
guration du théâtre de l'Europe, 
ne s’affirmera qu'à partir de l’épa- 
nouissement et de la confronta- 
tion des spécialités nationales. Eh 
bien ! peut-on faire des films fran- 
çais sans acteurs français ? 

Telle est l’amélioration essen- 
tielle que le législateur devrait 
apporter à la loi adoptée en pre- 
mière lecture par l’Assemblée 
nationale, et dont l’intérêt pour la 
création a été si bien compris par 
les auteurs et les réalisateurs 
qu’ils la réclament aussi pour 
leurs interprètes. 

Pour le reste, il faut espérer 
que sénateurs et députés auront â 
coeur de conserver les vertus d'nn 
texte qui, peaufiné par une série 
d’amendements, dus pour une 
bonne part au ministre de la 
culture lui-même, a su prendre en 


compte à la fois les données éco- 
nomiques et les exigences artisti- 
ques du problème. C'est un phé- 
nomène assez rare pour espérer 
qn’en 1985, comme ce fut le cas 
en 1957, les clivages politiques 
pourront être dépassés. 

Ce texte invite à une transpa- 
rence des comptes qui est de 
l’intérêt bien compris de chacun. 
Il invite les partenaires sociaux à 
prendre leurs responsabilités dans 
le cadre des négociations collec- 
tives. 

A ce propos, les artistes assu- 
meront toutes les leurs pour 
défendre les capacités d'une pro- 
duction française de haut niveau. 
C’est dire qu'en aucun cas Os 
n'entendent lui créer des diffi- 
cultés : la diffusion des œuvres 
qu’ils ont enregistrées est la raison 
d’être de ces enregistrements ! Si 
la liberté de discussion des 
contrats doit demeura entière en 
amont de la production (où cha- 
cun des interlocuteurs est assez 
adulte pour apprécier ce qu'il est 
en mesure ou non d'accepter), pas 
plus demain qu’hier les inter- 
prètes ne réclament une quelcon- 
que possibilité de pouvoir bloquer 


la diffusion. Tout artistes qu'ils 
soient, ils savent bien que le plan 
d'exploitation correspondant aux 
investissements doit pouvoir être 
réalisé ! 

Sans doute n’était-il pas inutile 
de lever tous les malentendus pos- 
sibles au moment où les perspec- 
tives de privatisation d’une part 
importante de l'espace audiovi- 
suel font planer des menaces sur. 
la production et la création fran- 
çaises, quelles que soient les pré- 
cautions oratoires et réglemen- 
taires dont on puisse les entourer. 
Plus que jamais, dans ce contexte 
nouveau, la sauvegarde de nos 
identités (et l'on sait bien que nos 
identités personnelles, nos person- 
nalités, sont fonction de l'identité 
linguistique, culturelle au milieu 
de quoi elles se développent) 
appelle une loi qui permette à ce 
pays de disposer d'une expression 
qui lui soit propre. 

Une toi nécessaire sinon suffi- 
sante pour qu’il existe encore des 
artistes français en l'an 2000 — 
c'est-à-dire demain ! 

FRANÇOIS MARIÉ. 

(SFA-CGT.) 





Chine: 
nn accord 
arecTFl 

M. Hervé Bourges, président- 
directeur général de TF 1, a 
renouvelé, lundi 25 mars, à Pékin, 

' l'accord de coopération entre sa 
chaîne et la télévision chinoise 
signé il y a sept ans (19781. En 
1 pmetpe. il était prévu que oet 
! accord serait reconduit tous les 
deux ans. Il apparaît que les pré- 
décesseurs de M. Bourges n’ont 
. pas eu l'occasion ou la possibilité 
de procéder, depuis 1978, à ce 
renouvellement. 

Echanges de programmée 
. d'information, de films, de docu- 
mentaires et de reportages spor- 
tifs, tels sont les principes sur les- 
quels se fonde cette coopération. 
Plus précisément, il s'agit d'un 
échange d' i nf o rm ati ons liées à 
l'actualité immédiate, mais aussi 
d'un échange gratuit d'une ving- 
taine de programmes par an, dont 
trois, au moins, devront être dif- 
fusés dans l’année. Parmi les 
émistions inscrites dans l’accord 
figurent des reportages sur la vie 
quotidienne, sur les sports, la 
culture, les arts, la vie des ani- 


maux, les réalisations sciemifi- 
ques et techniques... 

Ainsi, TF 1 consacrera une pro- 
chaine émission cto «Temps Hbra» 
à la vie quotidienne en Chine et 
une autre à la culture chinoise 
dans le cadre de la série «Les 
choses du lundi ». Mais la data de 
diffusion de ces programmes n'a 
pas été fixée. A plus long terme, 
la première chaîne envisage de 
réaliser un film sur la Longue Mar- 
che et le tournage d’un documen- 
taire sur la mise en scène des 
Trois Mousquetaires, à Shanghai. 
Cette œuvre, qui sera interprétée 
par des acteurs locaux, sous la 
direction de Marcel Maréchal, doit 
être présentée à Shanghai, vers la 

mi-juillet. 

U reste 6 souhaiter que cette 
coopération, dont le principe est 
admis depuis de si longues 
années, se développe réellement 
et ne se limite pas, du côté 
chinois, à l’achat de programmes 
essentiellement centrés sur la 
« vie des animaux » ou sur 
l'acquisition des retransmissions 
intégrales de matches de football. 
Dans cet ordre d'idées, il sera 
intéressant d“ observer les suites 
qui seront données à la demande 
que vient de formuler M. Bourges 
aux autorités chinoises d'avoir un 
correspondant permanent de TF 1 
accrédité à Pékin. 



Colombie : 
un étrange mariage 
public-privé 

La télévision colombienne va 
mal, et la plupart des grands pro- 
grammateurs se plaignent d'une 
baisse de revenus de 40 96 en 
1984, qui. ajoutée au 24 % 
d'inflation, rend leur situation fort 
délicate. Il fout dire que l'organi- 
sation de la télévision colom- 
bienne est l'une des plus compli- 
quées du monde et présente un 

étrange mariage entre service 
public et intérêts privés. 

Les trois réseaux de télévision 
sont la propriété de l'Etat et sont 
loués, par tranches horaires, à 
des programmateurs privés qui 
vivent des ressources publici- 
taires. La lutta pour obtenir des 
tranches horaires de grande 
écoure est incessante, et l'unité 
de la programmation s'en ressent 
quelque peu. Las programmateurs 
sont passés en quelques années 
de cent à vingt-quatre- Même 
dans Ces conditions, les trois plus 
importants - Punch, RTI et Cara- 
col — n’ arrivent pas â obtenir plus 
de quinze heures par semaine, et 
pas toujours à des horaires favo- 
rables. 



Le gouvernement colombien 
oblige en outre les programma- 
teurs è produire 50 % des émis- 
sions. Les achats de pr o grammes 
étrangers sont centralisés par une 
agence d'Etat qui impose ses pro- 
pres critères de choix. Devant 
cette situation difficile, les profes- 
sionnels colombiens suggèrent 
deux réformes essentielles : la 
création de stations régionales 
privées exploitées Itorement et la 
réduction du nombre des pro- 
grammateurs. 


Etats-Unis : 
on clip 

pour Amadeas 

Qrion Prcture, le producteur du 
célébré Amadeus, ne se limite pas 
à la publicité que lté valent ses 
nombreux oscars. D veut aussi 
toucher le jeune public américain, 
plus tenable au hard rock qu'à la 
subtile mélodie mozartlenne. 
C'est pour cela qu’Orion a fait 
réaliser un dip de deux minutas 
trame présentant Mozart comme 
un précurseur de Michael Jackson 
ou de Prince, en montant alterna- 


tivement des séquences du fBm et 
des prestations de stars du rock. 
Le produit a, semble-t-il, été 
approuvé par la réalisateur Milos 
Forman et sera cfiffusé dans quel- 
ques semaines sur MTV, la 
grande chaîne musicale améri- 
caine. 

Mexique : 
l’heure 
de la vidéo 

Estimant le parc national de 
magnétoscopes à dnq cent mille 

appareils, la chaîna de télévision 

privée mexicaine Télévisa a décidé 
d'investir massivement dans la 
vidéo et de normaliser un marché 
<**. comme dans de nombreux 
pays d’Amérique latine, s'est 
développé ces dernières années 
de manière anarchique et souvent 
Dlégala. Première opération : 
contrôler les équipements pour 
évitât que les importations mas- 
sives ne pèsent un peu plus sur la 
balance commerciale d'un pays 
déjà lourdement endetté. Avec 
raide du gouvernement. Télévisa 
a créé à Mwricafi une unité da 
fabrication "et de duplication de 
cassettes. La chaîne négocie 
actuellement avec des firmes 


japonaises et sud-coréennes 
l implantation d’une usine 
d'assemblage cto magnétoscopes. 

Après le matériel, les pro- 
grammes : une filiale da Télévisa, 
Video Visa, a signé l'an dernier un 
accord avec les sociétés d'auteurs 
«t tos grandes compagnies améri- 
c f oes - petites sociétés sa 
■chargent cto sous- titrage et du 
doublage des films, .Video Visa 
^evei t so rtir .cette année cinq 
cents titres étrangers sur le mar- 
ché mexicain auxquels H faut ajou- 
ter deux cents filins mexicains et 
une trentaine da cassettes éduca- 
tives. 

Mais les ambitions de Télévisa 
ne se limitent pas au Mexique. 
Pwtf rentabiliser de pareils inves- 
tissements, la chaîne de télévision 
compte distribuer de la vidéo 
dans d’autres pays d'Amérique 
latine et surtout dans les millions 
de foyers hispanophones aux 
Etats-Unis. Une filiale da Télévisa 
s'est implantée à Los Angeles, 
elle distribuera quelque deux cent 
cinquante titres mexicains et a 
négocié un accord avec Para- 
mount pour des versions doublées 
de films américains. Enfin, Télé- 
visa r» néglige pas l'Europe et 
crée i Madrid une unité de dupli- 
cation pour transférer en vidéo 
des films mexicains. 


t 
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Nouveau et pointu 
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. rifr-ymbr e 1984) 


. : HARLOV 
Note : MART1NO VKT 

Défense 

Cuetli»» -1— f*-» * 

•jjMÉiic ne aoigya »m g uc. 


1. <4 «5 

2. CD «6 

3. 44 çxd4 
A. CxM 06 

5. Cç3 £6 

6. ftfe) FÉ7(b) 

7. Dti(ç) 0-0 (d) 

8. m 45 (é) 

9. CB Fxf5 

10 4x0 D*5(0 
IL f4! (g) 44 


1Z DU CSS (b) 

a s o) 

15. *Û(W 44(1) 

16. fx*7n(xn) T48 

17. Fçfl(n) O6(o) 

18. bxç3 43(p) 

19. RB 4xd2+ 

20. Rdl b6 

21. *xh6(q) F K 
22- D|3(r} 


NOTES 

a) L’attaque 6. f4 qui donne souvent 
lies i un jeu aigu revient 4 la mode 
après avoir connu une grande vogue 
dan» ks années qui suivirent l'après- 
guerre. Le «système de Schcvemngue » 
autorise d'autres réponses comme 6. g3 ; 

6. g4 ; 6. F£2 ; 6. Fç4. 

b} Les Noirs ddvest déjà répondre 
avec une grande préoriou, la variante 
esuefie consistant en 6—, Cç6 ; 7. CD, 
Fé7; 8. FU3,0-0;9. 0-0,Cb4; 10. RM, 
bfi ; U. F£3, Fb7 ; 1Z a3. Cxd3 ; 
13. çxd3, d5 (Spassty-Tal, Moscou, 
1971) ou 13—, Dd7 suivi de b5*5-b4. 
Le» Noirs peu v en t lias» recourir i l'idée 
de la partie Lareen-Henmsgs, La Ha- 
vane, 1967 : 9_ b5! (si 10. Fxb5?. 
Db6+) menaçant 10—, b4 avec on jeu 
égaL A envisager est aussi Z— a6; 

7. Fd3, Cç6 ou 7. F£3, Dç7 ou F67 on 
b5. La sortie do F-R n'est pas exempte 
de risques. 

ç) Par exemple, en raison de la répli- 
que 7. Fb5+! comme l'indique juste- 


ment la revue Die Schackwoehe (peu 
jouée, on oc sait pourquoi) : 7_ Cf-d7 ; 

8. fS, 0-0 (le moindre mal) ; 9. fxé6, 
C£5 ; 10. éxf7+, Txf7 et la compensa- 
tion des Noirs n'est pas évidente 
(CSocaüea-Cvetkovie. 1983). Si 7-, Cf- 
d7 ; 8. f5, 657 ; 9- C 661 et l'attaque des 
Blancs est décisive (Lsn-Scimh, 1982) ; 
9—, fxéâ; 10. Dh5+, Rf8; 12. fx«, 
D68 ; 1Z 0-0+ , FfS ; 13. éxâ7. Cxd7 ; 

14. Txfô-Kgxffi; 15. Dh6+. R67; 
16. Cd5+. Rd8; 17. Fxd7. Fxd7; 
18. Dxf6+, Rç8 ; 19. Dxd6. Sur 
7. Fb5+ la réponse 7—, Fd7 n’est pas sa- 
tisfaisante : 8. £5, dxé5 ; 9. fx45, Cd5 ; 
10. CxdS, éxdS ; 11. Fxd7+. Dxd7; 
12 M es S 7_ CW7 ; Z £5. dx£5 ; 

9. fx£5, CdS ; 10. Cxd5, éxd5 ; 1 1. 66! 

d) Le roqne n’est pas urgent. 7—, 
Cç 6 s embl e plus sain : Z F63, 65 ; 
9. Cxç6, bxç6: 10. f5, DaS ; II. (WM. 
0-0; 12. Fç4, Fb7 : 13. Fb3. d5! 
(Benjamin-Sdramlcovitch, New-Yoric, 
1983) ou 11-, Tb8; 1Z Fç4. hS ; 
13. Fb4, Fa6 (Psaüs-Pritciett. 1984). 

i) Contre Sax 4 Nücric en 1983, Kas- 
parov préféra la suite 8 . Cç6 qui sem- 

ble pins précise : 9. 0-0-0, Dç7, 20. g4, 
Cxd4; 1 1. Fxd4. 65 ; 1Z fx£S. dxéS ; 

13. Dg3, Cxg4 ; 14. Cd5. Ddg ; 

15. Cx67+, Dx£7 ; 16. Fç3, Dç5 ; 
!7.Tgl,Dé3+. 

f) 10-, 64 semble on sacrifice peu 
cto : 11. Cx64. Cxé4; 1Z Dxfe4. d5 
(mieux que 1Z FM+ ; 13. g3. Tég ; 
1* Dxb7!) ; 13. Dd3, Cç6 ; 14. *31 (si 

14. 04M, CM; 15. Db3, a5; 16. a4, 


Dç8î (Youdassin-LnJrin, 1981). Ou 
10-, 64; 11. Dh3, d5 ; IZ 0-0-0. Cc6 ; 
13. g« (si 13. Cxd5, CxdS ; 14. Pç3. 
CxB!). d4; 14. g5, CdS; 15. Fxd4, 
Cxf4 ; 16. Dg4. Cxd4 ; 17. tt. Fxf6! ; 
1Z g xfiS. Dxfé et les Noirs sont miratT 
(Knpreirebik-Klovsky. 1981). 

gl Une suite fun grand baérét, plus 
tonnée que 1 1. WW, 64 ; Il D62, Tç8 ; 
13. Db5. Dç7 ; 14. Tgl!, Cg4; 15. Fd4. 
d5! (EÙvest-Jassa. Tallinn. 1983) ou 
14—, h5; 15. h3. b4; IZ «4, bxg3; 

17. Txg3 (Marjanovîc-Cvetlcovic» 

1983). 

i) 12—, Tç8 mmaçant 23—, Txç3 
semble fart. 

t) Sans perdre de temps. 

j) L3_ Cx£3 ; 14. Dxé3,d5; 15. 0- 
0, Fç5; 16. Db3. d* est moins fort 

qu’il ne paraît : après 17. g63 ks Blancs 
s'e mpar e n t de l’attaque ; si 17—, fXg6 ; 

18. Fç4+. Rb 8 ; 19. fxg6. h6 ; 
20. Cx£4 et si 17—, Îj 6 ; 1Z FçZ dxç3 ; 

19. fZ 

k) Sil5.Fxç3,Fb4! 

l) 15—, Fç5 était nécessaire: pur 
exempte, 1Z fxg7. T£8; 17. Fxc3, 
Fb4; ZZ 0-0-0. Fxç3; 19. Dxç3. 
Dxa2 ; 20. Da3 et les Blana août peut- 
être nn peu mieux. 

mf Martinonc qui avait déjà cette 
position quelques mois auparavant 
(avec ks Blancs) contre in"*», pré- 
voyait la même nullité a p r ès 16. fx£7, 
Té8; 17. Fç* (à 17. bxç3. £30. ©; 
18. Fxç3, dxç3 ; 19. 0-0-0, Cç6; 

20. Dxê3, çxb2+; 21. Rbl. Tx£7; 


oÿ 


22. DfZ Dç3; 23. DçS. DaS; 24. DfZ 
nulle par répétition de coups. Mais ce 
coup de Bariov change tout ! 

a) La réfutation du quinzième coup 
des Nain. Les Blana contrôlent k dû- 

gaeale a2-f7 et menacent de gagner tout 
oc sotte par 18. g6l 

o) S 17-, 63 ; 18. g4', 4xd2+ ; 
19. Rflî. La D noire surveilk tet la case 
*6. 

p ) Le* Noirs n'ont pas la main beu- 
r euse avec l'avance de leurs pions cen- 
traux. 18—, £3 permet, en effet, aux 
Htarw* de s'emparer maintenant de la 
djamnafe mortelle bl-h7. 18.— Cç6 per- 
dait aussi t 19. g6! comme 18.— Ca6 : 

19. f5 ; reste 18-, Dç6: 19. gZ Dxgé; 

20. çxd4 qui laisse néanmoins aux 

Blancs une belle attaque. 

q) Menace 22. h7 + . Rxg7 ; 

23. &8-D+. Txh8 ; 24. Tgl +. etc. 

r) M en ac e 23. h? mat. 

SOLUTION DE L’ÉTUDE N* 11 17 
L. Kabbei (1927) 

(Blancs : Ra5, TT5. FgZ Noirs : Ra7. 
Ch5.PdZéZfZ) 

1. Tf7+, Rb8 ; Z Rb6, Rç8 ; 
Z TxZ2Z, Cf4! (si 3™., £1 -D : Z Tf8+. 
Rd7; 5. Fç6+. R joue; Z T£8+ et 
7. Txdl) ; Txf< d5î; Z FTÎS (si 
5. FxdS?. é!-D; 6. Tf8+. Rd7 ; 
7. Fç6+, R£7 ; Z T68+, Rd6 ; 9. Txdl, 
pat!), 41 «D ; Z T»+. Rd7 ; 7. FbS+, 
Rd6; Z Td8+. S joue; 9. T48+ et 
lZTxél. 


ÉTUDE 

GORGIEV et RUDENKO 

(1981) 



a b c d 


f fl h 


BLANCS (8) : Rbl. Ti8 et fl. 
P&6.é7.é4. fS.gS. 

NOIRS (6) : RbZTa7ct bj. 04 
et bZ P63- 

Us Blancs joutnt et gegmta. 
CLAUDE LEMOINE. 


bridge 


N° 1115 


Agonie 
à Taiwan 


Dans cette donne, Jouée au Cham- 
pionnat d'Extrême-Orient de 1982, 
une ouverture de barrage avait fait 
dérailler les adversaires qui, aux 
deux tables, avaient abouti au petit 
et au grand chelem avec deux As de- 
hors ! Cependant le petit chelem au- 
rait pu réussir si Ouest avait entamé 
Carreau au lieu de faire l'entame 
mortelle de l'As de Cœur. 

83* 

0 RD 1043 
♦ A10752 


♦ V8 
VAD3 
0V97652 
*V4 


N 

0 E 
S 




8 

OA 
♦ RD86 
Ann.: O. don. Tous. vnln. 


V 10987642 
08 
♦ 93 
RD 109654 
R 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

— 

— 

3? 

4SA 

passe 

SSA 

passe 

64 

passe 

passe 

passe 



Si Ouest avait entamé le 6 de 
Carreau, comment Su d [M ayer) 
aurait-il pu gagner ce PETIT CHE- 
LEM A PIQUE contre toute dé- 
fense? 

Réponse: 

Il est clair qu’il faut deux reprises 
à Trèfle au mort pour arriver i se 
débarrasser du Roi de Cœur grâce 
an Coup de l’agonie, et cela n’est 
possible (pie si les Trèfles sont ré- 
partis 2-2 (puisque l’on ne peut pas 
battre atout au début) et ri le Valet 
de Trèfle est en Ouest (afin d'avoir 
la remontée au 10 de Trèfle) . 

Ainsi, après avoir pris l'entame 
avec l'As de Carreau sec, le décla- 
rant joue le 6 de Trèfle pour Je 10. 
pois B tire le Roi de Carreau qu'Est 
coupe avec le 2 de Pique. Sud sur- 
coupe et retourne au mort grâce à 
l’As de Trèfle afin d’infliger à Est 
use seconde dose de Carreau. Sur la 


Dame de Carreau Est a gonis e r a car, 
s’il conpe avec son As. il ne pourra 
empêcher le Rm de Cœur perdant 
de se volatiliser, et, s’il défausse un 
Cœur, cela ne changera rien. 

Le Joyau 
d'Avignon 

Cette donne, jouée au cours d'un 
tournoi à Avignon en 1982, est un 
très bel exemple de la diversité des 
enchères et des coups techniques. 

♦ 4 

S?A983 
0D9 

♦ ARD V76 
♦ 1072 


Ann. : E donn. N-S vuln. 


♦ RV9863 

0 R 1032 

♦ 52 



Ç? RV72 
0V87S4 

♦ 9 


♦ AD5 
ÜD1054 
0A6 

♦ 10843 


Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

Chemla 

X... 

Mari 

Y... 

1 ♦ 

24 

contre 

passe 

2 SA 

passe 

3^ 

40 

49 

50 

5? 

contre 

6 ♦ 

piw . 

passe 

passe 


Ouest ayant entamé le 6 de Cœur 
(certainement un singleton), quel a 
été le plan de Chemin pour gagner 
ce PETIT CHELEM A TREFLE 
contre toute défense ? 

Note sur les enchères : 

Ces enchères, qui semblent in- 
compréhensibles, sont parfaitement 
logiques ! L'ouverture de « 1 Trèfle» 
en Majeure par Cinq ou même en 
Enchères Naturelles est normale (la 
couleur 4 Cœur n’étant pas déclara- 
ble). La surenchère de «2 Piques» 
était un barrage, et le « con tr e» 
n’était pas un contre de pénalité, 
mais un contre -négatif» qui pro- 


mettait une main... positive, c’est- 
à-dire au moins 8 points. Les en- 
chères. ensuite, son logiques même 
celle de «6 Trèfles». En eÎTet. Nord, 
d'après les annonces adverses, était 
forcément très court 4 Pique et 4 
Carreau. 2! avait donc une grande 
longueur à Trèfle et certainement 
une très belle main pour avoir fait 
un eue btd à Pique. 

Courrier des lecteurs : 

Le danger vient de TEst (1103). 

Cette donne, jouée par J.-C. Ca- 
det, contenait d'autres possibilités 
de squeeze ri la défense était diffé- 
rente. Faute de place, nous n'avions 
parié que du squeeze qui avait été 
effectué 4 la table, mais un lecteur, 
Marcel Levrey, a pris soin d'en faire 
une étude complète et exacte. 

PHILIPPE BRUGNON. 


scrabble 1 

N® 212 

A la recherche 
des temps perdus 


N- 

TIRAGE 

SOLUTION 

RÉF. 

PTS 

I 

AAAEPST 




2 

A+AELNRT 

EPATAS 

B 3 

22 

3 

DEEIMSU 

ALTERNAS 

8 A 

77 

4 

AEGDCTT 

DEMUTISE (a) 

6D 

66 

5 

GIT+ELNO 

STEAK - 

J 6 

34 

6 

AE2NRSU 

RIGOLENT (b) 

E8 

68 

7 

AEHIRSZ 

SUINTERA (c) 

15 A 

131 

S 

AEIOQT? 

PHRASIEZ (d) 
AZOTIQ(U)E 

4H 

03 

114 

9 

LEOuitSV 

119 

10 

OO+LSTUY 

REVES 

11 K 

48 

11 

OTU+ADEF 

YOLES 

LS 

48 

12 

ŒPBUNWX 

DEFOULAT 

B3 

66 

13 

CCEGUO 

PIEUX 

M3 

52 

14 

CCEGIO+R 

JE 

N 10 

58 

15 

ao+ntuw 

GREC 

2 K 

31 

16 

C2IOR+IM 

WU 

C2 

28 

17 

ÜMOR+NU 

CI 

A4 

19 

18 

INO+BDLV 

MURI 

DI 

29 

19 

INV+LNO 

BLOND 

14B 

43 

28 

ILN-4-BEFH 

NOV (E)R (e) (e) 

Gll 

19 

21 


FENIL 

12 A 

24 




Total 

1080 


(a) ou DEMUNIES. F 4. On dématue un sourd- EUDEMIS, scrabble sec im- 
plaçable. (b) Coup améliorable : LENT1GO, L 5, 70. (C) ou INSATURE. (d) 
HAÏREZ, L 3,67, limite la casse, (d) coup améliorable. Otous VIE. S K, 26. Résul- 
tats anonymes : 1. 917Z.91Z3.88Z 

L’imparfait du subjonctif suscite l'effroi du potache, la risée de 
l'homme - de goût », l’enthousiasme du cuistre.- et du scrabbleur, tout 
heureux de pouvoir rajouter un T aux passés simples en A des verbes du l w 
groupe. De plus, calqué systématiquement sur la première personne du 
passé simple de tous les verbes, il est très facile à construire : FUIS. 
FUISSE - INCLUS. INCLUSSE - SURFIS. SURFISSE - DÉDIS. 
DÉDISSE - SUFFIS. SUFFISSE - ÉLUS. ÉLUSSE. Pourtant, au cours 
d’un interclubs récent, une joueuse a eu la malchance de tomber sur la 


seule exception : « laissiez » hd a été refusé. Certes, les formes du passé 
simple LUIS. LUIMES ont. selon Bescherelle et d’autres, supplanté les 
formes traditionnelles LUISIS. LUISIMES. mais cette corruption ne s’est 
pas retrouvée au niveau du subjonctif imparfait : LUISISSE étant prati- 
quement Inusité f un seul exemple chez Bossuet : « Afin que son Église lui- 
sît à tout l’univers «J. - laisse » n’a jamais connu le jour. Le règlement 
international s’interdisant de • créer » des formes, aussi plausibles soient- 
elles (fussent-elles ?). la décision de l’arbitre a été confirmée. Voici quel- 
ques formes de subjonctif imparfait qui ont pour anagrammes d’autres 
subjonctifs imparfaits : trouvez-les. NANTISSE — ROTISSES - TEN- 
DISSE - DEVINSSE - MENTISSE. Pour les lecteurs qui répugnent à la 
cuistrerie, nous proposons d’autres subjonctifs imparfaits qui. eux , n’ont 
pour anagrammes que des * non-subjonctifs » : ÉDITASSE [2 ana.) — 
CABRASSE - BATASSE (2) - PENDISSE - NAQUISSE - REN- 
DISSE (Solutions enfin d'article). 

Pour un de nos lecteurs parisiens. M. Roger Bùmut, l’accord « elles se 
sont imaginées que— (voir notre chronique Une guerre de succession) » 
s’impose absolument. Ce n’est pas l’avis de Grévisse, Hanse, du Grand 
Larousse de la langue française, du Lexique du français pratique... Ce der- 
nier explique : • Le pronom set est complément indirect : elles ont en elles, 
en soi, imaginé cela. • 


SCRABBLE-CLUB DE VENCE, Balte de Venc«-Accu«d 
Tournois h» mardi 19 février 1986, 20 h 30. 


Utilisez un cache afin de ne voir que le premier tirage. En baissant le ca- 
che d'un cran, voua découvrirez la solution et le tirage suivant. Sur la grille, ks 
rangées horizontales sont désignées par une lettre de A 4 0 ; les cokmoes par un 
numéro de 1 4 15. Lorsque la référence d'un mot commence par une lettre, il 
est horizontal ; par un chiffre, Q est vertical. Le tiret qui précède parfois un 
tirage signifie que le reliquat du tirage précédent a été rejeté, fante de voydles 
ou de oQQgomm, 

Le dictionnaire en vigueur est le Petit Larousse ülnstré (PLI) âel*anx>6e. 


. • Solutions: NIASSENT (+ 
TANNISES ET NAISSENT) - 
SORTISSE - DETINSSE - VEN- 
DISSE - EMISSENT - TIE- 
DASSE. DIESATES - BAR- 
CASSE - TABASSE. BASATES 
- DISPENSE - NASIQUES - 
DESSINER. 

La partie belge de notre chroni- 
que n- 210 est améliorable : au 10* 
coup, REVERSIS en 14 G rapporte 
53 points au lieu de 36. Yvon Du val, 
Belgique, N.D.R.L. Du val a été en 
1978 le dernier champion franco- 
phone non français. 

Tournois d'avril : le 6 et le 7 : 
Lille. Ta : (20) 260000. U 21 : 
Pomaiber (88) 22-49. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 


• Prière d’adresser toute cot 
pondante concernant cette rubr 
à M. Charlemagne. FFSc. 96 bo 
vard. Pereire, 75011 Paris. 


MOTS CROISÉS 


N® 347 


Horizontalement 
L D'habitude U est plutôt en haut 
de la page. - H. Pour le gros des 
forces. Va au plus pressé. - 
III. C'est aussi comme ça. Pour 
aider à tenir. — IV. Symbole. Sur- 
prennent dans les sondages. — V. Fît 
ce qu’on ne peut faire ici. Pour le 
verbe. - VL En Bretagne en un 
sens, et partout de l'autre. Prennent 
à rebrousse-poiL — VII. Rubi&cée. 
Vole. Solitude. — VIII. Plus 
qu’amortis. Note. Pronom. — 
EX. Pronom. Après le bis. On n’a 
plus le droit die peindre avec. — 


2 8 4 5 6 7 8 9 10 11 12 18 



X. Là où l'on risque de se faire 
balancer. 

Verticalement 

1. Bien qu’il gratte, c’est un 
joueur. - Z Ne s'appliquera pro- 
bablement pas aux élections législa- 
tives. - 3. Espagnol, ou Sud- 
Américain. A un sommet de 
l’hexagooe. - 4. A sa vue, on 
s’arrête ou on fonce. Donna en 
exemple. — 5. Dans le ton. S’en met- 
tre plein les narines. - 6. Le PLI 
semble ignorer ses dessins modem- 
style. On y va de bas en haut. - 

7. Les voilà tout essoufflés. - 8. Fai- 
sait signe. En cale. - 9. Demande. 
Trop élevée. — 10. Dans les 
a bsoutes. U a ses génies et ses tâche- 
rons. — IL. Plutôt épais. Note. - 
12. En bordure. Mieux vaut ne pas 
la chercher. - 13. Définissent par- 
faitement les deuxièmes du IV. 

SOLUTION DU N* 346 

Horizontalement 
I. Bretton Woods. - II. Uhlan. 
Aubrac. - ETL Suinter. Snuh. — 
IV. Iman. Uretère. — V. Nécessaire. 

- VL Ira. Toussa - VH. Sanitaire. 
IL - VIII. Sr. Eisv. Ris . - DC — 
Mars. Décents. - X. - Agé. AL 
INSEE. Nomenclature. 

Verticalement 

1. Businessman. - 2. Rhume. 
Arago. - 3. E lia cin. Rem. — 4. Tan- 
neries. — 5. TNT. Sali. An. - 
6. Eus. Asdic. - 7. Narrative. - 

8. Wu. Eior. CIA. - 9. Obstruèrent. 

- 10. Ornées. Insu. — 11. Daur. Sis- 
ter. - 1 Z Schématisée. 

FRANÇOIS DORLET. 



WW 20 21 22fl324B5 


33 34,35 


Horizontalement 
1. AEINPQU. - Z EHRSSU (+ I). 

- 3. AANRSV (+ 1). - 

4. AAEFGRR. - 5. AEGLNSU (+ 4). 

- 6. AEFINTU (+ 2). - 
7. AEIMNQRU. - 8. FIINOSS. - 
9. BEORTUU. - 10. AEISTTU. - 
11. EEERSUV (+ 1). - 1Z CEEEPR 
(+ 2). - 13. E1NPRRST (+ 1). - 
14. AEELSSST (+ 1). - 15. EEEN- 

TUX. - 16. EELMNSU. - 
17. ABEELNRT. 

Verticalement 

18. EGOPRRS. - 19. ABCEEHS. - 
20. AEMORUUX. - 21. AEEMSTTU. 

- 22.- ÊISSSU (+ i). - 

23. EILPRSTU. - 24. EELQQUU. - 

25. EEEINRS " (+ 5). - 

26. AAEIILRS (+ 2). - 

27. BLMOPRSU. - 28. AAACNV. - 

29. EE1ILNRT. - 30. AFFIMOOS. - 
31. EEINNSST (+ 1). - 

3Z AG1KNRT. - 33. EEIMOS (+ 1). 

- 3Z ACELLS (+ 1). - 35. E1LPRSS 

(+*>. 

SOLUTION DU N” 346 
Ho rizo ntalement 
1. PANOPLIE. - Z SIMIEN. 

3. PARUTION. - 4. LOaDËR («ca- 



— —-y. - #. ibwwu tpyra- 

PwasPSwasrTOi 

SD a - HL ïfcwzEuk - ii.nor: 
DIQUE. - 12. ZENITHAL - 
13/PORCINE (COPINER, PIÔN- 
série de trois 

îz* ScxHaJ (AMBRAT): - 

17. FKELEGS, legs prélevé avant le 
partage. 

Verticalement 

1 8. POPELINE. — 19 INnnMP. 

Sdrü^ na Ç C0se 

ECORNAS). - 21. PATRICE (CKi> 


P/JA.ÇREPMT. PERÇAI 
PICRATE). - 2Z ZINCATE (TA) 
C1EZ). - 23. EQUIDES. 
24. IDOINE. - 25. MELEZES. 
2Z SOLIVEAU (EVOLUAIS, SOI 
LEVAI). - 27. IROQUOIS. 
28. DIURNE (INDURE. DINEUR 
- 29. SOUTRA, ou S UT RA. règle . 
vie brahmane (ATOURS. OUTRA 
RAOUTS. ROUTAS. TROUAS). 

30. IODERA (ERODAI). 

31. ISCHEMIE, arrêt de la circttl&tii 
sanguine. - 3Z NARGUIEZ (Zll 
<™*A>- - 33- ALYTES. «5l; 
accouch e ur. 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 
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K^lassique 

Cantates de la famille Bach 


R» 


Tout à la fin du très beau livre de 
Kni Gtnringar sur la famtfla Bach, D 
y a une image partante : celle cfun 
vaste plateau, dominé par uns très 
haute tour. Le tour, on ra compris, 
c*est le pater musicae , Jean-' 
Sébastien, et le plateau, r environ- 
nement famSal ai j'ose cEre, en 
amont comme en aval, te foisonne- 
ment des amés et dès descendants, 
parfois touchés eux aussi par [e 
génie comme r ancêtre Johann 
(1604-1673} ou Johann Christoph 
(1648-1703), routeur de te mer- 
veffleuae Mxf Wetnin Hebt Sichs An, 
i-ia mâancofie poignante, hteSseo- 
ciabte de ta spiritualité piétiste du 
temps. 

Aussi bien ce cfisque de cantates 
solistes empruntées A la dynastie 
fameuse est comme un acte de foi 
et d'identité du luthéranisme. C'est 
en effet en Saxe et en Thuringe que 
te Réforme a planté ses racines les 
plus profonde», s'incarnant dès te 
début dans ta résistance de l'élec- 
teur Frédéric te Sage comme dans te 
zAte des Btuminés de Thomas Mûn- 
zer st marquant tes esprits et les 
■ mentalités d'une empreinte ineffa- 
çable. en associant étroitement la 



m usiqu e eu service liturgique, 
conformément au vœu de Luther 
lui-même, qui affirmait que Dieu a 
prêché aussi r Évangile A travers 
elle... 

Mate ne devons-nous pas égale- 
ment cette impression de bonheur 
- je dirais presque de confort - A 


Sonates de Castillon et de Pierné 


L'exploration de la musique fran- 
çaise d'avant 1914 se poursuit, ce 
qui nous vaut un médit de taille : la 
puissante Sonate pour piano et vio- 
ton op us 6 <t Alexis de Castilhn. 
Composée en 1868, vaste partition 
de trente-cinq minutes, en quatre 
mouvements, elle sera pour beau- 
coup, j'en suis sûr, une grande révé- 
lation. Castillon n'avait eu jusqu" id 
qu'une seule fois les honneurs cfun 
enregistrement ; et des trois 
œuvres dont on dispose mainte- 
nant, cette sonate, influencée par 
Beethoven et Schumann (et pas 
encore par César Franck}, est sans 
doute la plus belle. La partie de vio- 
lon apparaît difficile, mais celle de 
piano l'est au moins autant. L'une 
et l'autre sont fort bien tenues par 
deux jeunes artistes — Aurelio 


Péri tz (violon) et Renan Magiff 
(piano) - qu'il faut féliciter de leur 
audace et de leur amour de cette 
musique, et encourager à récidiver 
avec d'autres chefs-d'œuvre 
oubliés. 

A côté de celle de Castillon, la 
Sonate opta 36 (1900-1901) de 
Gabriel Piemé - une vingtaine de 
minutes seulement - pâlit quelque 
peu, mate elle n'est pas dépourvue 
d'intérêt. Celle-là était fortement 
archifacturée, celle-ci déborde de 
charme et de tendresse. Au total, 
un disque rare, A marquer d'une 
pierre blanche. 

MARC VIGNAL 

• OpbéHa, dlatr. Aavitfjs, 
OP 7192. 


« Concerti grossi», de Haendei 
par Trevor Pinnock 


Trevor Pinnock et son ensemble 
The English Concert m’onf tou- 
jours trouvé assez réticent dans 
Bach, qu'ils interprètent avec trop 
de sécheresse à mon goût Je suis 
d'autant plus à l’aise pour saluer 
leur réussite exceptionnelle dans 
les six Concerti grossi opus B de 
Haendei. Ces œuvres, dont 
l'orchestration ne se limite pas 
aux cordes, et que Haendei tira 
largement de partitions anté- 
rieures, ressemblent en général 
davantage au concerto de soliste 
«à la Vivaldi» qu'au concerto 


gjosso avec plusieurs solistes issu 
de Cürelîi. En voilà des exécu- 
tions extrêmement vivantes et 
colorées, incisives et aux lignes 
nettes mais respirant la santé, 
exemptes de toute raideur. Les 
mérites de cette réalisation ont 
été reconnus par l'académie 
Charîes-Cros, qui vient de lui 
décerner un de ses Grands Prix du 
disque. 

M. V. 

• Ardriv, 413.727. 


la quafité du chant d’Henri Ledroit 
dont B ne suffît plus de cfire qu’9 est 
la première haute-contre française, 
mais un admirable musicien et vir- 
tuose A la carrare internationale ? 
La transparence unique du timbre — 
d’où toute trace, d'effort ast 
absente - tout comme te transcen- 
dance de te technique, la maîtrise 
de rémission, le savoir-faire dans te 
conduite de te ligne vocale, justes 
ornements à l'appui, servent ici 
idéalement la musique, rendant 
compte aussi bien de l'instant mys- 
tique que d'une émotion fraternelle- 
ment humaine. Dieu, pour ceux qui 
croient au CreL est assurément au 
rendez-vous, mais en même temps 
ta poésie, fragile et Intense A te fois, 
et la beauté qui est aussi, avec 
Ledroit état de ffrèca Et Ton ne 
peut rêver accompagnement plus 
fervent que celui du Ricercar 
Consort, où Bernard Foccroule, bien 
connu des amateurs de musique 
contemporaine, tient avec talent et 
humifité le contihuo d'orgue. 

ROGER TELLART. 

• Ricercar, RIC 020. 

« La Favorite » 
deDonizetti 

Cet enregistrement (dlgest de la 
Favorite) (bande sonore d'un film) 
recèle plus d'un enseignement. 
D'abord, à confirme te validité du 
mouvement qui, depuis plusieurs 
années, redécouvre te répertoire ro- 
mantique. 

Surtout, ce risque redonne foi 
dans notre école de chant. Ces 
jeunes interprètes offrent en effet 
un style, des manières et des 
moyens dont on serait bien en peine 
de trouver la réunion dans les enre- 
gistrements plus commerciaux de 
l'œuvre qui Font trop souvent cari- 
caturée. Un ténor : Jean-Luc Viala, 
au timbre splendide, A l'aigu d'une 
insolente facilité et sachant émou- 
voir sans solliciter aucun effet su- 
perfétatoire, mais en jouant sans 
fard de sas dons exceptionnels ; un 
baryton d'excellente tenue de son, 
Jean-Pierre Ivaldi ; et , surtout une 
mezzo-soprano, Hélône Jossaud, de 
grande voix, homogène et flexible, 
‘de grande école (une parfaire maî- 
trise des ‘mélanges de registres), 
mieux encore, de grand tempéra- 
ment dramatique (promise à Am- 
néris, Dalida et Charlotte), qui justi- 
fie, A elle seule, cet enregistrement 
dont on regrette qu’il ne présente 
que des extraits de l'œuvre. 

ALAIN ARNAUD. 

• Erato,STU7l 555. 


«DeeGeeDays» 
deDizzy GiUespie 

La petite maison d'&fition Doe 
Gee fondée par Lorraine et John 
Bîrks Gillespie n’a vécu que quel- 
ques mois. Certaines plages furent 
rachetées par te firme Ragent, et 
surtout te marque Savoy. Ces sau- 
vetages nous valent maintenant les 
Tin Tin Deo et autres Etirk’s Works 
qui s'agrègent A la collection des 
€ Savoy Sessions ». où brillent, 
outre Dtzzy. Milton Jackson, Budd 
Johnson, Kenny Burrell, Percy 
Heath, Art Blakey, Joe Can’Oli. 
Retenons aussi Coftrane, dont c'est 
la première apparition connue en 
disque et dont on ne peut pas dire 
que la défaillance de Dee Gee Fait 
particulièrement servi, encore qu'il 
n'y ait joué qu'une fois les utilités 
auprès d'un chanteur plus que 
modeste, et immédiatement oublié, 
non vraiment diffusé. Fred Strong, 
originaire de San-Frandsco, qui 
baguenaudait alors à Detroit. 

L’une des œuvres qui retiendront 
le plus l'attention des historiens, 
des collectionneurs, nuis aussi des 
joyeux mélomanes, c'est. Incontes- 
tablement. le Wb Love to Boogie 
(Rebop Boogie), où l’on entend 
deux chorus de Trana, vingt-quatre 
mesures sur le blues que déclame 
Strong, l'ignoré. 

Avant qu'il ne se rendît célèbre 
dans le quintette de Miles Davis, en 
1955. Cottrane resta donc inconnu 
de l'ensemble des dtsoophiles. Ce 
n'est pas faute, pourtant, d'avoir 
participé A beaucoup de séances, et 
nous continuons d’espérer que tes 
chasseurs de solos mettront au 
jour, comme celui-là, de courts pas- 
sages de lui, du début des 
années 50, pour ne pas dire 
d'avant. 

Un album pirate : Ata Dance in a 
Studio on Radio (Enigma 1052). 
laisse entendre des solos de Col- 
onne. de F époque (1954), où il se 
trouvait chez Johnny Hodges, un de 
ses maîtres à penser. Solos de 
Don't Blâme Me, Castia Rode, In a 
MeHowtone. qui viennent tout de 
même bien après celui de Dee Gee 
et qui se situent presque A te vaille 
de son entrée chez Mites. 

Un hard boppar, un artiste dont 
la belle musicalité est notamment 
attestée par sa manière de passer 
les accords, un inventeur merveil- 
leux par le son original et sombre _ 
qu'il a déjà trouvé : tel est le John ' 
Cottrane de We Love to Boogie 
(mars 1951), que nous allons vrai- 
ment .découvrir chez Columbia et 
Prestige. (Savoy WL 70617. Distri- 
bution RCA.) 

LUCIEN MALSON. 


« Warming Up To The Ice Age » 
de John Hiatt 


Beaucoup d'appelés et peu 
d* élus, la litanie en forme de loterie 
doit avoir un goût amer pour John 
Kfiatt. A choque album, invariable- 
ment. on loue sas méritas, on vante 
son talent, on pousse A la consom- 
mation, tour juste si on ne cria pas 
au génie méconnu. Unanime. Pour- 
tant rien n’y fait. John Hiatt ne dé- 
colle pas, s'abandonne, en déses- 
poir de cause, A un public 
confidentiel. Pourquoi un autre- et 
pas lui ? Rien de tangfote, au fond : 
une image, chez lui. mise au ren- 
card, mal vendue parce que c’est le 
dernier de ses soucis. Une question 
de moment aussi qui fait, on ne sait 
jamais trop pour quelle raison, que 
tout A coup un nom est dans toutes 
tes bouches, une chanson dans 
toutes les têtes, hiatt n'a jamais eu 
cette chance, il avait pourtant les 
chansons et. A force, il doit bien la 
connaître, fl appartient A cette fa- 
mille de musiciens et de chanteurs 
héritiers (plus ou moins proches se- 
lon les cas) de Bob Dylan. Certains 
ont été reconnus rapidement (Bruce 
Springsteen, EJ vis Costello), d'au- 
tres ont attendu (Huey Lewis, 
Southside Johnny), et purs il y a 
ceux qui attendent encore, auréolés 
d'une légende (Graham Parker, 
WBIy Deville, Elliott Murphy). 

John Hiatt est de ces derniers, fi- 
dèle à lui-même, persévérant, ne 
sacrifiant pas à te mode, même si 
sur ce disque tes moyens d’une 
grosse production ont été mis en 
œuvre pour toucher le marché US. 
On ra surnommé le Costello améri- 
cain (cehjt-cj vient d'ailleurs lui prê- 
ter main-forte en lui donnant la ré- 


plique sur une chanson : Uving a 
Unie, Laughing a Unie). Il y a urf 
peu de ça, la sophistication et l'ex-' 
cen triché anglaises en moins. Mais 
on pourrait tout aussi bien pousser 
la comparaison A Wiliy DeviUe, te. 
voix canaille et les accents au ra- 
soir, te pulsion rhythm'n blues en 
amorce et la couleur hispanisante 
en référance : c'est confondant sur 
Number One Honest Game. Ou- 
mëme A Graham Parker, te timbre 
noir A l'arrachée sur une ballade, 
soûl fWhen We Ran). ou encore À 
Huey Lewis et son shuffle métallo 
que (The Visual K ou enfin A South- 1 ' 
. «de Johnny et sa voix abrasive sur 
’ un boogie funky (The Crush). II y a 
de tout ça chez John Hiatt, comme. 
H y a du John Hiatt chez ces gens^ 
là. L'identité est moins dans la' 
forme que dans le cœur qu'ont met 
A chanter, la passion qu'on place 
dans les compos i tions. Ce sont tous 
des nègres-blancs qui ont rodé leur 
inspiration moitié en jouant du- 
country, moitié an écoutant des dis- 
ques noirs. La synthèse est plus vis- 
cérale que réfléchie ou préméditée^ 
Ce nouveau disque de John Hiatt 
est fait de joies et de déchirements. 
Qu’on ne se laisse pas abuser par le 
scintillement de l'enrobage fait pour 
appâter une clientèle qui se laisse 
prier, les chansons qui le compo- 
sent ne perdent en rien la dimension 
humaine d'un chanteur qui saura at- 
tendre son heurs avec la même for 
et la même dignité si elle ne sonné' 
pas encore cette fois. 


• CBS. GEF 26309. 


« Nightshift » des Commodores 


On connaît mal. en France, la 
mesure du succès des Commodores 
aux Etats-Unis. Avec quatorze al- 
bums enregistrés depuis 1969 qui 
ont été certifiés or vingt-deux fois et 
platine quatorze fois, üs ont vendu 
plus de vingt-cinq mêlions d'exem- 
plaires. Taillés au format de la 
bande FM et des discothèques, ils 
ont le son radiophonique réglemen- 
taire et la pulsion métronomique in- 
dispensable à la fonction dansante.. 
Les ingrédients sont connus : classi- 
ques (mélodies flatteuses et obsé- 
dantes, mise en place A l'équerre, 
production astiquée, «rangements 
millimétrés, voix divinement belles). 
Encore faut-il en avoir les moyens 
et. quand bien mime, l'alchimie 
garde son mystère. Comment ce 
son et cette aisance ? Comment 


ces ondulations sensuelles et en 
souplesse, ce talent de transmission 
instantanée ? Il y a IA une science 
du studio, une magie de la musice-' 
fité qui dépassent ta lettre du pro- 
fessionnalisme et de la technique 
pure, où les harmonies les plus, 
casse-cou coulent de source, les in^ 
terventions tombent pile au bon 
moment et s’enchaînent de façon* 
étourdissante. Sur ce disque, la terP 
dance est è la modernité: senti 
jouer l'aventura, les Commodores, 
ont intégré les tendances du 
ment, l'électronique bon teint, A uiÇ 
funk universel et dévolu A la grands 
consommation, La service est corrF 
pris. '* 

ALAIN WAtS. " 
• RCA, ZL 72343. 


LES MEILLEURES VENTES ET LES RECOMMANDATIONS DES DISQUAIRES 

Nous publions, chaque quinzaine, Isa meilleures vents» réalisées dans les magasins da ta FNAC, ainsi qu'un choix 
de disques nouveaux recommandés par las d is qua ir es. Nous proposons on outra une sélection de compact-discs. 


Nous avons aussi remarqué... 


CLASSIQUE 


FOUCLORE 


VARIÉTÉS 


POP-ROCK 


BEETHOVEN : Quatuor à cordes 
n° 15 en la mineur opus 132, par le 
Quatuor Alban Berg. — Avant- 
dernier volet en disque séparé, 
d'une intégrale maintenant termi- 
née. et qui fera data. La logique, la 
rigueur, passent ici avait tes effu- 
sions romantiques, et te sublime 
Chant da reconnaissance ne dégage 
pas toute l'émotion qu'on en at- 
tend. La reste est parfait la beauté 
du timbre ne dégénère jamais en 
sentimentalisme, ni te perfection 
technique en virtuosité puni. On 
n’oublie pas cette interprétation, qui 
pourtant ne fait que frôler la très 
grande réussite (EMI, 2700531). 


FRANZ-XAVER MOZART 11791- 
1844) : Concertos pour piano en ut 
opus 14 et en mi bémol opus 25. 
par Klaus HeDwig (piano) et l'Or- 
chestre symphonique de Radio- 
Cologne, «fir. Roland Bader. fl est 
rarement facile d'être le fils d’un gé- 
nie, et Frara-Xawer Mozart qui se 
fit appeler Wolfgang Amadeus ju- 
nior, le sut d'expérience. Ses deux 
concertos pour piano (1808 et 
1818) ne sont pourtant pas mépri- 
sables, loin de là. On publie et enre- 
gistre ceux de HummeJ, ceux-là — 
le second surtout — te méritent tout 
autant (Schwarin, distr. Schott, 
VMS 2096). 
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HIPPISME 


Les nouvelles mises du PMU 


Lots de consolation. 


EILLEURS Élèves de la 
r en trée des classes : Darly 
et Nikos. 

Le premier a d'abord rem p or té 1e 
prix Exbiny. Mais, samedi passé, O 
a trouvé, sur son chemin du prix 
Edmond-Blanc, le second nommA t 
qui l’y a devancé de deux longueurs. 

Longueurs méritoires pour un fils de 

Nonoalco, que cette parenté ne des- 
tine pas à se distinguer sur. terrain 
lourd, même si un vieil atavisme 
allemand apporté par sa mère,' une 
petite-fille de la grande Nixc, peut, 
au contraire, l'y aider. 

On avait été tenté d'imputer la 
retentissante seconde place de ce 
Nikos dans le prix de la Forêt, en 
octobre dernier, ï un déclin de ses 
adversaires, au terme de la saison. 
Erreur: ce n'était pas seulement 
parce que les héros étaient fatigués 
que celui-là se hissait parmi eux. 

On peut encore ajouter au pre- 
mier classement de plat, section 
cours élémentaire, la jeune Blue 
Tip, lauréate du prix La Camaigo, 
qui, elle aussi, avait terminé l'année 
1984 en progrès. 

Pourtant, on est encore krin de la 
distribution des prix et, <*««« l'immé- 
diat, les regards se tournent plutôt 
vers l’estrade, du côté des maîtres. 
On y observe le plus complet désar- 
roi. 

Dans un mois, le Loto sportif doit 
faire son apparition dans les chau- 
mières. D’abord basé sur un éventail 
de sparts, mariant, dans le souci de 
faire plaisir à tout le monde et à son 
père, la carpe et le lapin, il risque de 
rater ses débuts. Mais Q se ressaisira 
vite. A F engouement que suscitent, 
des semaines à l’avance, les matches 
de Coupe d’Europe Bordeaux- 
Juventus (et Gircsse-Platmi) on 
pressent l'événement quU pourra 
constituer lorsqu’il aura accepté 
l'inéluctable hégémonie du football. 
Quelle masse d’eqjeux drainerait un 
jeu axé sur ces deux matches, avec 



des questions subsidiaires sur les 
performances personnelles qn’y 
accompliront les deux vedettes, 
peut-être un classement des joueurs 
bordelais sur l'ensemble des deux 
rencontres, etc. ? 300 million», 400, 
500?-. 

Or on découvre, atterrés, que le 
PMU et la Fédération des sociétés 
de course, qui ont eu dix ans (l'âge 
, du « totocakio» italien) pour se 
préparer à cette colossale concur- 
rence, n'aot rien à lui opposer. 

Les réunions d’étude se succèdent 
sans qu’aucune décision sait arrêtée, 
tant sont mièvres les farmnles timi- 
dement avancées par ceux qu'on 
croyait être des maîtres de la psy- 
chologie des foules et des rouages du 
hasard. 

Aux dernières nouvelles, ou 
incline, sans enthousiasme, vers un 
tiercé à lots de consolation et un 
report de groupes de chevaux. 

Dans le premier de ces jeux, le 
parieur qui aurait manqué le tiercé 
(on le quarté) à un cheval près tou- 
cherait un petit quelque chose lors- 
que k défaillant se serait classé au 
moins qua t rième ou cinquième. Les 
turfistes blanchis sous k harnais- 
jugeront de l'originalité de l’idée : 
elle fut mise en oeuvre, à son oompte 
et à ses frais, par un magazine hippi- 
que, vaBà vingt ans. 

Le second jeu serait, une sorte de 
«jackpot» assagi Dans le vrai 
«jackpot », il faut désigner, avec un 
cheval par course, tous les gagnants 
d’une réunion. Ici, ou miserait non 
pas sur un seul cheval par course 
mais sur un groupe de trois, préala- 
blement constitué et intangible. 
Im a gin ons qu’un parieur veuille 
jouer k 8 dans la première course, k 


12 dans la seconde, le 2 la troi- 
sième, etc. H devrait, mi fait, jouer 
k 6-8-17 dans la première, k 12- 
1-19 dans la seconde, k 16-9-2 dans 
la troisième, etc., la constitution des 
groupes de trois concurrents lui 
échappant- Avantage : on imposerait 
au joueur de tripler scs chances cha- 
que fois. Inconvénient : on réduirait, 
grosso modo, des deux tiers les pers- 
pectives de rapports. 

On est si peu s&r du succès, chez 
les têtes qu’on croyait pensantes de 
bc rue du Cirque et de la rue La Boé- 
tie, qu’on a renoncé à dresser direc- 
tement k nouveau jeu devant le 
Loto sportif. On voudrait Fin tra- 
duire dans le calendrier des « événe- 
ments» (scion le vocabulaire du 
PMU) kjnardi ou le mercredi. On 
opposerait aux dribbles dominicaux 
des Gircsse, Platini et Tïgana 1e seul 
vieux tiercé, trentenaire et quelque 
peu cacochyme (actuellement, envi- 
ron 3 % de chiffre d’affaires en 
moins, en valeur nominale, qu’en 
1984 ; donc, avec l'usure monétaire, 
environ — 8 %ou - 9 %). 

Même si elles sont conscientes 
qu’elles n’ont pas bien pensé, les 
têtes pensantes écartent, a priori, 
d'autres formules de jeu présentées : 
le - jackpot à la carte», ks jeux à 
« étages » „ Dans k «jackpot à la 
carte », né au Venezuela et qui fait 
actuellement on « malheur » en 
Espagne, le joueur choisit lui-même 
le nombre de chevaux qu’ü entend 
sélectionner dans chaque course. S'il 
« voit » un « coup sûr », il ne retient 
qu’un concurrent. Si, au contraire, 
dans une autre course les voies du 
destin lui paraissent impénétrables, 
il en retient dix. Bien entendu, la 
mise, alors, diffère. Dans les «jeux à 
étages», une partie des sommes 
misées est cumulée chaque semaine 


pour servir de support, chaque tri- 
mestre, puis chaque semestre, à des 
jeux complémentaires, réservés aux 
gagnants initiaux et qui distribuent 
des dizaines de million^ 

Une raison avouée est mise en 
avant pour expliquer que le choix 
« doive » se limiter au tiercé à lots 
de consolation et au «jackpot de 
groupe». Elle est, au demeurant, 
invoquée avec tant de complaisance 
qn’on peut se demander si die n'en 
cache pas d’autres. Cette raison est 

? ue le PMU ne dispose pas de 
infrastructure informatique qui lui 
permettrait de traiter des formes de 
paris sophistiquées. * 

Une étude d’Eau, publication 
éditée par la très officielle Union 
nationale interprofessionnelle du 
cheval, vient de révéler que les frais 
de fonctionnement du PMU ont été, 
en 1983, de 1 448 840 467 F (oui : 
144 milliards de centimes...). La 
part globale des courses sur les paris 
est de 9 %. Le PMU, à lui seul, 
absorbe 5,5 %, presque les deux 
tiens. 

En présence de tels chiffres, on 
comprend la_ grogne des proprié- 
taires, entraîneurs, jockeys, qui 
voient le PMU-courroie de transmis- 
sion absorber la plus grande part de 
l’énergie du moteur. 

■ Le PMU, dit un entraîneur, très 
écouté de ses collègues, c'est l'équi- 
valent des fermiers généraux de 
l’ancien régime. Là où il passe, ia 
recette trépasse. Ces messieurs sont 
nos Fouquei~. » 

Si, du moins, la ponction des deux 
tiers avait servi à préparer l'avenir et 
à s'équiper. HélasL 

Voilà six ans était prise une 
importante dérision de principe : 
celle de l’informatisation des paris. 


Un premier appel d’offres pour la 
construction de quarante prototypes 
revint à une petite société apparte- 
nant à la famille d’un des directeurs 
du PMU. Cette société n’avait pas la 
capacité industrielle de construire 
douze mille terminaux, nombre 
estimé nécessaire pour disposer d'un 
parc d’appareils de rechange. Un 
second appel d’offres fut donc lancé. 
Le marché revint à Matra, qui 
s'engageait à payer des royalties à la 
première société au titre des études 
préliminaires et de la mise au point 
du prototype. 

L’Etat y alla de sa poche. Lors de 
la discussion de la loi de finances 
pour 1982 le gouvernement accepta 
de diminuer de 60 millions de francs 
par an pendant quatre ans son pro- 
pre prélèvement légal sur les jeux 
pour aider à la construction des ordi- 
nateurs. 

II était prévu alors que le PMU 
serait complètement informatisé en 
1986 et que le coût serait de 
350 millions de francs. 

Maintenant, on cite couramment 
Le chiffre de 1 milliard à une 
échéance d’encore trois ou quatre 
ans. Au total, cent soixante-douze 
terminaux sont construits (sur 
douze mille!) et quarante seule- 
ment soit en service, à titre expéri- 
mental. Ce serait, dit-on. Matra qui 
traîne les pieds, le marché, compte 
tenu des royalties à la première 
société n’étant plus réalisable avec 
la hausse du dollar et du yen, mon- 
naies dans lesquelles sont payés les 
composants. Des problèmes de sécu- 
rité à l’égard de tentatives de fraude 
seraient également apparus. 

fi s'agit d’un dossier très techni- 
que dans lequel il est difficile d’y 
voir clair. Mus on devine suffisam- 


Du» un mois, 
le Loto sportif 
doit (aire son apparition. 

Le PMU 
et la Fédération 
des sociétés de course 
se demandent encore 
comment répliquer. 

ment d’aspects cachés 1 ce • 
aurait dû être l'iceberg, et qui n’ 
encore qu’un glaçon, pour que t< 
ceux qui ont à connaître de ce d 
sier ne l’ouvrent qu'avec circomp 
lion. On est tenté de dire : avec t 
pinces : à glace, bien sûr... 

Pour sa part, le ministère 
l’agriculture semble vouloir trait 
ks sabots encore davantage q 
Matra. Il doit approuver, par arré 
tout nouveau jeu. 

Pour l'instant, il n’approuve r 
du tout... surtout pas ce qu’a • 
l’altitude du PMU dans on eéct 
esclandre avec U TV. 

Les faits ont été évoqués briè 
ment dans ces colonnes : fin fëvri 
TF 1 avait programmé une séquci 
axée sur l’ancien entraîneur Picr 
Désiré AUslre. condamné, b 
plainte des sociétés de course, p* 
avoir • truqué » des arrivées 
Gagnes et qui a toujours soute 
avoir été victime d'un bordereau 
jeux falsifié. Deux fois l’émission 
retirée du programme, d’évidei 
sur intervention du PMU, av; 
d’être finalement annulée. Bizar 
bizarre : quelques jours plus tai 
Allairc était arrêté pour purger 
reliquat de peine, comme si une pz 
tic civile s’était réveillée devant s 
menaces de révélations. On est lo 
des galops angéliques^. 

On a en confirmation à l’occasic 
de cette affaire que le PMU pay 
14 millions de francs par an à la T’ 
pour certaines diffusions sur le; 
courses. Non pas des séquence; 
publicitaires qui s’avouent. De; 
«reportages». 


Toujours l'iceberg. 


LOUIS DÉNIEL. 


SHOCki'titfî 
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Le bon côté de la Manche, c’est moi. Hoversneed «Km* i *- 

Calais ou iBouiogneJai mon terminai privéJSbar- àuSdres ouof^ï!!* moi î aU Sud dc ll Ang!«errc t 

que tout de suite 424 passagers et 55 voüurts. Pas de de bons T?. 1 * mondc dcsccnd 

poids-lourd. Vol glissé à 100 km/h « voici DouvreT “^ h *ï uani! Bien sûr ! 

mimite. Là, je ne me dégonfle pas-J* 
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Vaisselle anglaise 


D ANS sa boutique Dîners en 
ArtUe, Blamfine de Mandat 
Grancey propose depuis 
trois ans.de belles pièces de vais- 
selle et d'argenterie du siècle der- 
nier. aie vient d'aménager, au- 


pièces « autour du .thé », allant de 
r époque victorienne jusqu'aux an- 
nées 30. Ella présents, sur les éta- 
gères qui tapissent Ja boutique, une 
trentaine de services à thé en por- 
celaine anglaise décorée. Ces en- 


et 1 800 francs environ. En métal 
arganti également des plats i muf- 
fins ont une réserve d'eau chaude i 
la base pour garder ces petits pains 
anglais bien au chaud, de 400 
francs à 500 francs. Selon ses trou- 
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dessus du magasin, un nouveau 
rayon dédié au thé à l'anglaise. 

Dans cette pièce d'angle, aux fe- 
nêtres habillées de stores bouB- 
lonnés et de rideaux en cachemire, 
elle a recréé une ambiance très 
vieille Angleterre. Sur des tables re- 
couvertes ds nappas faites dans 
des châles de cachemire de tons 
roux ou prune sont déposés tous 
les objets pour servir le thé et dé- 
guster les gourmandises qui accom- 
pagnent ce moment de détente. 

Tous les quinze jours, Blandine 
de Mandat Grancey part en Grande- 
Bretagne à la recherche de ces 


semblés très complets, comprenant 
tasses, assiettes et plats è gâteaux, 
vont de six à douze couverts. Mds il 
y a, aussi, de jolies tasses dépareil- 
lées, pour un thé solitaire ou pour 
composer un service plein de 
fantaisie. 

Sur une grande table sont {pou- 
pées toutes les théières en métal 
argenté. Des plus simples, prove- 
nant des salons ds thé anglais du 
début du siècle, i celles en argente- 
rie gufllochée à 800 francs environ. 
Les services à thé (théière, crémier 
et sucrier) valant entre 1 500 francs 


vailles o u tre Ma nc h e . Blandine de 
Mandat Grancey expose des cof- 
frets i thé de voyage anciens, avec 
tous leurs accessoires. 

Pour un tas rime plus rustique, la 
faïence est largement représentée 
par des théières en forme de cot- 
tage. des confituriers rüches ou 
maisonnettes, des porte-toasts et 
des pots à biscuits décorés à l'an- 
cienne. 

JANYAUJAME. 

• Obère ce rifle, 27, rae de Ve- 
raM, 75007 Paris, m : (1) 222- 
78-33. 


E 


« Gif ors, archîtectee_ 

contemporaine », sera le premier 

timbre de cette série, rendant hom- 
mage à un architecte qui se consa- 
cra principalement à l'habitat so- 
cial. Grand Prix National de 
l'Architecture. Jean Renandie, en- 
tre 1974 et 1981, rénove le vieux 
Givors, ainsi que d’autres centres 
de villes de l’Ile-de-France. Vente 
générale le 22 avril (20*/85). 


iîatêlie 8-1889 


Abbaye de Lasdevernwc^. 

— 485-1985, fut à l'origine le 
lieu de prière et de travail de 
saint Guénolé et ses comp agnons 
Les moines bretons chassés de 
Grande-Bretagne observèrent fat tra- 
dition celtique des Irlandais. Au 
cours d’une campagne punitive, en 
818, Louis le Pieux impose à l’ab- 
baye ta règle de saint Benoît. Les 
Normands en 913, envahissent et 


Grands 

timbres 



fpm rawntfltttœ 

2,49 Jr , noir, vert, orange. 

Format 36 x 22 mm F 30. Des- 
siné et grevé par Jacques Gauthier. 
Tirage : 6000000. TaiBo-douce, 
Férjguenx. 

Mise ea vente anticipée les : 

- 20 et 21 avril, de 9 à 18 h. an 
bureau te m po raire ouvert à la Bi- 
bliothèque Max-Pd-Fonchet. à Gi- 
vors (Rhône). ObL « P. J. ». 

- 20 avril, de 8 à 12 h. au b ur e au 
de poste de Givors. Boîte aux let- 
tres spéciale pour « P. J. ». 



• POLYNESIE FRANÇAISE : 
«TOris en Polynésie» est l'objet d'une 
émission de trais timbres-poste, 30, 36 et 



préparation 

550 F, illustré par un *»m»— de Gau- 
guin. 


détruisent le monastère, les moines 
s'exilent à MontrcuO-sur-Mer. - 
Vente générale le 22 avril (21 r /8 5). 
1,70 F, vert, violet foncé. 

Format 36x22 mm. F. 50. Des- 
siné et gravé par Marc Dautry. Ti- 
rage : 7 000 000. T.-d.; Périgueux. 
Mise en vente anticipée les : 

— 20 et 21 avril, de 9 à 18 h., an 
bureau de poste temporaire ouvert 
à l’abbaye de Landevetmec (Finis- 
tère). Oblitération « P J ». 

- 20 avrH, de 9 à 12 11, au bureau 
de poste cF Argot, avec bdhe aux 
lettres pour «P J ». 

Calendrier des raantfestathns 
O M240 Fresnes, dm 4 mm 11/m* 
031000 Toulouse, 16/17/m* 

O 76190 AHomOle Bdk£, 23-24/m* 

O 83170 Brignoies, 13-14/IV. 

© 57290 ScruBnge Eresage, 17/IV. 

© 8017» Odx (PTT), 28/TV. 

© 92110 CBcky (Soc. pb.) 20/IV. 

© 17390 Rouee-les-Balus, 29-21 /TV. 

© 81300 Graribèt, 29-21/TV. 

0 22000 Satet-Bricne, 20-21 /IV. 

0 51300 Vltry-le-Fruçota, 29-21 /TV. 

© 423M Stages, 28-21/IV. 

»© 31000 Totet 20-23/IV. 

* Yair « Bureaux temporaires • chro- 
nique h* 1 886, do 9 mais, page XV. 

AD ALBERT VTTALYOS. 


ABONNEZ-VOUS 

AU MONDE DES PHILATÉLISTES 

Economisez et soyez à l'abri de toute hausse à venir 
1 an, 115F D 2ans,230F □ 

NOM: 

Rue: 

Code postal: VMe: 

CHoôit mon règlement : F 

U Monde do» PM a t éita eo-Abomiomont: BP 507.09 
75422 Paris Cedex 09 


L A philatélie ou l’art de col- 
lectionner les timbres. La 
grande philatélie classi- 
que se limite aux premières émis- 
sions (depuis 1840). Les gros 
acheteurs se situent souvent dans 
les pays à monnaie forte. Le pins 
souvent, le début d’une grande 
collection est d’ordre sentimental 
ou historique, puis vient s’ajouter 
l’idée de placement financier, car 
les prix demandés pour les 
grandes raretés sont en constante 
augmentation. 

Ces jours derniers, une vente 
aux enchères publiques s’est 
tenue à Wîesbaden (RFA), com- 
prenant deux cent soixante-dix 
lots. Elle a rapporté environ 
6 500 000 deutschemarks, soit 
20 millions de francs. La pièce la 
plus rare a atteint le prix fabnleux 
de 8 millions de francs. Q s’agis- 
sait d’un timbre de Bade (ancien 
Etat allemand) de 1851 avec une 
erreur d'imprimerie, sur une let- 
tre ayant voyagé. D existe seule- 
ment trois exemplaires de cette 
«erreur». 

H y a quatre ans, en Suisse, un 
timbre de 1 846 (des Etats confé- 
dérés d'Amérique) a atteint le 
prix de 1 million de dollars. Les 
pins prestigieuses ventes depuis la 
guerre' de 1914 ont été les ventes 
de la collection Ferrari, qui ont eu 
beu à Paris de 1922 à 1924, les 
collections Hind, Dale et Burrns i 
Paris, en 1967. 

Le timbre dit « classique »' de 
1840 & 1900 environ est, en règle 
générale, un excellent placement, 
mais à long terme. Depuis 1943, 
les jprix sont en constante augmen- 
tation avec, de temps en temps, 
quelques pauses dues aux diffi- 
cultés économiques de certains 
pays. Mais la courbe de hausse est 
très supérieure à celle de l’or, des 
titres ou des valeurs immobilières. 
La réalisation est assez facile, les 
négociants en timbres-poste étant 
toujours prêts à acheter de belles 
pièces (répertoriées et presque 
toutes connues) pour de nouveaux 

collectionneurs. 

BERNARD BEHR. I 


Pages gourmandes 


Q 


UELQUES livres de plus 
pour votre bibliothèque 
gourmande. 


D’abord l’édition 1985-1986 
des Vacances et week-ends à la 
ferme, de Michel Smith (éd. Bal- 
laod), sept cents adresses sélec- 
tionnées permettant de découvrir 
— en dormant chez lui — l’élevage 
en Charolais, l'apicnlture en 

f imnnqn, etc. 

Certaines de ces adresses sont 
en pays beaujolais. Pour mieux en 
découvrir le charme, voici 
le Beaujolais touristique et 
vineux, de Félix Benoît et Pierre 
Grison (éd. Solar), de bonnes 
adresses vinicoles et gourmandes. 
Mais aussi, village après village, 
des curiosités artistiques et histo- 
riques. Et des recettes ! 

Claude Aubert, à qui nous 
devons déjà le passionnant Une 
autre assiette, conseils pratiques 
d’alimentation, nous donne, aux 
éditions Terre vivante, un traité, 
les Aliments fermentés tradition- 
nels. La magie des fermentations, 
c’est l'aide, pour une cuisine de 
santé, de milliar ds d’acolytes invi- 
sibles produisant les fermenta- 
tions. Un ouvrage passionnant. 


Cela nons conduit aux recettes. 
Vend la Cuisine créole, par Jac- 
queline Saulnier (éd. J.-P. Tail- 
landier) original et bellement 
illustré. 

Et, enfin, les recettes de Jean 
Ducloux. 

« La grande tradition d’Escof- 
fier. le bien-vivre d’après guerre, 
l’opulence joviale... », dit le 
Gauh-Miilau qui donne deux 
toques (blanches bien sûr, c'est 
tout à son honneur !) et 16/20 à 
ce restaurant Greuse de Tournus 
(Saône-et-Loire). Le Greuze. 
c'est la chose de Dudoux. II l*a 
créé en 1947 après avoir appris 
son métier à coups de pied an cul 
(sic) à une époque où l'on man- 
geait les produits uniquement en 
saison : • Si on servait un brochet 
froid mayonnaise ou un civet de 
lièvre, on était sûr qu’ils ne sor- 
taient pas du congélateur. » Et ce 
livre de recettes : Jean Ducloux. 
cuisinier à Tournus (éd. Solar), 
est aussi la belle histoire d’une 
réussite, la gouaille d’un enfant 
du fourneau et — un pamphlet : 
• Aujourd’hui, le métier est 
devenu dérisoire. Des gars de 
vingt ans se présentent comme 


hes TCrô/es de la S« 


emaine 


Changement de saison, 
changement de carte, voici 
quelques plats nouveaux è la ta- 
ble de... 

Manoir de Paris - 

PhîBppe Groult oublie quel- 
que peu ses souvenirs de Robo- 
ebon et propose sous la hou- 
lette de Francis Vandahende. au 
Manoir de Paris à présent bien 
lancé, un pot-au-feu minute de 
pigeonneau, la demi-dorade 
griHée-poSfée au beurre d'our- 
sins, un filet d'agneau rôti ma- 
raîchère au jus et une mervaè- 
leuse charlotte marrons-poires 
au whisky. Accueil souriant de 
Denise (on se croirait < au 
poste ») Fabre. Excellants repas 
dans un très agréable déc»-. 
Bon service et belle cave. 
Salons. 

• LE MANOIR DE PARIS, 
6, ne Pierre- Démons (17’). - 
Têt. : 574-61-58 (fermé samedi 
ctdhnucbe). 

Gérard Besson 

Il envisage de transformer 
quelque peu son décor un peu 
froid. Mais sa cuisine est. elle, 
pleine de chaleur. Et le menu du 

déjeuner ( 1 60 francs, vin et ser- 
vice compris) est remarquable 
(choix entre quatre entrées, cinq 
plats, fromage et desserts. 
Café). 

J'ai opté pour le ragoQt 
d’huîtres normandes, les côtes 
de mouton Champ-Vallon, le 
fromage blanc en faisselle et le 
prélat (gâteau au chocolat 
d'Alexandre Dumsine qui fit la 
gloire de SauReu). 

• GÉRARD BESSON, 
5, rae da Coq-Mérou (PO. — 
Ta : 233-14-74 (fermé samefi 
et «bouche). 


Raajmahal 

Chefs et journalistes ont été, 
è grands fracas, transbahutés 
en Inde pour amorcer Couver- 
ture d'un restaurent sur péniche 
(nec mergrfur et nec phi » ul- 
tra t). En attendant, le Raajma- 
hai (lauréat du Prix Marco- 
Poto-Casanova) reste une bien 
belle maison, avec salons au 
premier et boutique voisine de 
produits à emporter. 

La liste des spécialités tan- 
dooris est longue et sédiasante 
(si vous êtes plusieurs, com- 
mandez un échantillonnage}, les 
curry (agneau, poulet, cre- 
vettes, légumes) sont parfaits. 
Le pain à pâte levée l non) ou 
non levée (parartaj, amusants 
surtout fourré au fromage (cha- 
pati). Buvez du thé (encore que 
la cave soit honnâte en vins) ou 
le petit lait (lassi) salé, sucré, 
aromatisé à la rose, etc. 

• RAAJMAHAL, 192, me 
de la Coin endos (15*). -TéL : 
533-15-57 (fermé dimanche). 


Lous Landes 

La chère Georgat t e , que son 
fils Jean-Pierre (entre deux soi- 
rées musicales) es? allé retrou- 
ver en cuisine, gante ses spécia- 
lités landaises, ses menus 
(malheureusement avec l’option 
fromage ou dessert) et quelques 
plats de poisson : salade de ca- 
lamars au curry, huîtres rôties 
■en sauce de crustacés, macaro- 
nada de fruits de mer m mar- 
mite minute de poissons en 
feuffleté. 

Et toujours le fondant au 
chocolat et sa crème café, les 
sorbets aux fruits de saison. 

• LOUS LANDES, 
157» a rame du Maine (14*). — 
TéL : 543-08-04 (fermé dûw>- 
cfaeethmdimidi)u 


a Poor moi la i 
d* Porte, la pim aOr «a toux i 

EL PICADOR » (F. hnM 


C EL G PI CADORo 


MÊME DIRECTION DEPUIS 26 ANS 

MBIA ZARZUBA CAUSAS CALAMARS 
MCAUa SANGRIA, ewiroa tsa F 
famuioè 76 Fsjix.. twcspéoSfitâc 

SO.hdd— Boti gn o Hn -XVB- 
n*qa’A22h30 

387-28-87 - r/kHtaei 


« chefs » après deux ans d’école 
hôtelière et un stage de trois mois 
dans un trois étoiles. - 

Et, moquant nos «ambassa- 
deurs » toujours en voyage et 
jamais h leur « piano » , il remar- 
que : « Malgré tout ce qu 'ils vont 
prêcher. <7 y a pourtant plus de 
restaurants chinois et de pizze- 
rias en France que de restaurants 
français en Chine et en Italie ! » 

Ducloux reproche aux «nou- 
veaux cuisiniers » d’être des tzi- 
ganes. notant : « Que deviendrait 
un chef d’orchestre s'il n’avait en 
face de lui que des tziganes pour 
interpréter Lohengrin ? Parfois 
géniaux, parfois talentueux, mais 
aussi parfois nuis, ne sachant pas 
lire la musique et tout aussi inca- 
pables de recueillir l'héritage du 
passé que de transmettre leur art 
à qui que ce soit... » C’est pour- 
quoi i! préfère « laisser le succès 
à ceux qui. n’ayant rien appris, 
préfèrent inventer Quelquefois 
avec génie, quelquefois - et plus ’ 
souvent- en pillant ! 

Allez donc juger sur place ces 
'théories : Greuze. 1, rue Albert- 
Thi baudet, 71700 Tournus, tél. 
51-13-52. 

LA REYMÈRE. 


Reouverture le 3 Avril 


IsoËdansun 
vaste porc 
de 6 hectares, 
en bord de mer 

entre Nice 
et Monaco 

VE LUXUEUSE 
devant 
LE LARGE. 

67 chambres c fcno i M es 
M nounUment décoches 
Restaurants 
Temsses - Bars. 

Pfsdne d’eau de mer. 

2 tennis, funiculaire privé. 

ILE GRANWïOTELl 
DU CAP-FEDB/ff 

* *i* * I 

06290 SUEAN-TiL (93) 01 0454 
Télex 470184F | 



AUX ROSES DE BUDA 

spécialités pieds-noirs à emporter 
29,raede ChaeUa. 75017PABÏS 

622-43-86 


CHEZ PIERROT 

CuWiw bowgsofM 

SES PLATS DU JOUR ET POISSONS 
SPÉCIALITÉS BOURGUIGNONNES 

ta (M ban Mwi U (24 - BB.17J4 K KM 
F/aan. atdta. ■■■ 


« LA CARAVELLE » 


C'était un grand navire, pour 
las Portugais, un petit bâtime nt , 
pour les Français, un bateau de 
pèche, et pour Chriatophe 
Colomb, la moyen tie te gloire».. 

Pour les Parisiens d'au- 
jourd'hui, c'est l'enseigne de l'un 
des établissements de PAOLJ, du 
4, de la rue Arsè n e- U oussaye, è 
r Etoile, entre les Champs-Elysées 
et revenue de Frietfland. Un res- 
taurant de qualité, bien coté d* a8- 
laurs, sans jouer le haute « gas- 
tronomie » et sans querelle de 
nouvelle ou ancienne cuisine, une 
bonne maison traditio nne lle. C'est 
un établissement ouvert tous las 
jours, à multiples vocations. Les 
cadras et les employés supérieurs 
des nombreux bureaux du quarte 
y dé jeunent rapidement. 

On y dhe dès 19 heures, et 
surtout on y sots», y compris la 
cSmanche fort tard dans la nuit. 
Le plus fidèle habitué des Beux est 

Pierre-Jean VAiLLARD qui vient là 
réguBèrement après sont tour » 
aux « Deux Anes » ou à c LA 
VOLA D'ESTE», depuis des lus- 
tres. Il y retrouve beaucoup 
d'autres vedettes du show-biz. de 
la scène et de récran, qu. ayant 


eu un coup au cœur pour cette 
aimable maison, l’ont adoptée 
comme < cantine ». U est vrai que 
sciemment ou Inconsciemment, le 
soir, r atmosphère de LA CARA- 
VELLE ressemble è celle de c la 
Cloche d'or » de jadis. Nombreux 
sont les artistes connus qui vien- 
nent s’y restaurer après le ou leur 
spectacle, ils viennent là décon- 
tractés, heureux de se retrouver 
entre aux simplement en copains. 
Personne ne s'occupe de per- 
sonne, on peut commander deux 
oeufs au bacon, personne ne s'en 
offusquera et ne vous fera grise 
mine, pas plus, que l'on ne vous 
remarquera si vous commandez 
du Me gras. Les rires sont joyeux, 
francs et communicatifs, on y 
fart.dan? une ambiance de fêta, 
un bon cftier ou souper pour 150 
è 200 francs par personne. 

A l'heure du dîner < bour- 
geois» soit de 19 h 30 è 22 h. 
heures creuses à LA CARA- 
VELLE. PA0L1 a établi un copieux 
menu avantageux à 80 francs de 
trois assiettes avec saumon fumé, 
salade de langouste, foie gras, 
filets de sole eu champagne, 
grandement apprécié par les 
couche-tôt. Pour réserver, Q faut 
demander la 359-14-35. 


BERNARD BEHR. 





